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AVANT-PROPOS. 



D. 



^epim que le Congrès ioternational de Btatistique s'e»t constitué et a pris sa place sur la voie 
du progrès, une nouvelle branche de littérature s'est élevée. Trois espèces de publications sont 
depuis devenues indispensables pour chacune des quatre sessions périodiques du Congrès — savoir: 

1. le rapport à la Commission préparatoire sur les matières à porter au programme; 

2. le programme même; 

3. le compte -rendu de la session. 

Chacun de ces écrits, du moins le 2 me et le 3nie, est rédigé en deux langues, lorsque le 
Congrès ne se rassemble ni en France, ni en Belgique, mais en Allemagne ou en Angleten« ou ailleurs. 

Outre ces écrits qui ne se trouvent dans la librairie que par exception, il en circule un 
grand nombre qui après avoir paru dans les journaux spéciaux sont répandus comme tirages à part. 
Ceux-ci sont écrits presque dans toutes le» langues européennes. Mais on ne peut considérer 
comme organes oiEciels du Congrès que les écrits des trois catégories susnommées, et avant 
tout celui de la troisième. Quelques-uns de ces comptes-rendus rendent jusqu a un certain point 
les deux autres superflus, en tant qu'ils les reproduisent. C'est ce qui a eu lieu pour les rap- 
ports de Paris et de Vienne. 

Dans ce cas le contenu du Compte -rendu se compose des divisions suivantes: 

1. de l'Avant -Projet, 

2. du Programme, 

3. du Compte- rendu proprement dit, comprenant: 

a) la liste des personnes prenant part au Congrès, 

b) les rapports des délégués officiels sur l'état de la statistique dans les divers pa^s, 

c) les rapports des sections sur les matières du programme, 

d) les débats sur les rapports des sections, dans l'assemblée générale (en partie aussi les 
délibérations des sections) ainsi que les résolutions prises, d'après le relevé sténographique, 

e) le catalogue des œuvres ofFertes au Congrès, 

f) comme supplément: divers traités et monographies ou rapports plus ou moins détaillés 
sur les matières de l'ordre du jour. 

Comme la mission du Congrès est bien moins d'exercer une action d'agitation momentanée, 
que de poursuivre sans relâche un but positif, il s'ensuit nécessairement que chaque session 
nouvelle s'empare des travaux de la précédente pour les développer ou les mettre en pratique. 
A cet effet il faut que ces travaux soient connus. Si les personnes prenant part au Congrès 
étaient toujours les mêmes ou l'étaient du moins en majorité, il se transmettrait une certaine tra- 
dition d'une réunion à l'autre. Mais comme c'est à peine que 10 pr. cent des membres présents ont 
assisté à la réunion précédente ou assisteront à la suivante , une pareille tradition n'existe que pour la 
très-petite minorité des membres. Aussi est-il nécessaire, dans l'intérêt de la tâche du Congrès, de 
répandre d'une autre manière la connaissance des délibérations antérieures. 

Le point important des travaux du Congrès oe sont les résolutions et les oommunications 
auxquelles donne lieu leur réalisation. Celles-ci ont pour organe d'un côté les rapports des dé- 
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légués des Gouvernements sur l'état de la statistique dans leurs pays respectifs, de Tautre les 
publications offertes au Congres, qui témoignent du plus ou moins de considération accordée aux 
résolutions de cette assemblée. Afin de faire comprendre en peu de temps le rapport qui existe 
entre ces résolutions et leur mise en pratique, aux membres qui n'assistent qu'à une session du 
Congres, le meilleur moyen serait de classer, d'après un système aussi rationnel et étendu que pos- 
sible, les résolutions, les communications des délégués, et les ouvrages présentés au Congrès. Or 
ce système ne peut être autre chose que celui de la statistique elle-même. 

U est certain que cela est plus facile à dire qu'à exécuter. Quel est le système le plus 
rationnel et le plus étendu? en existe-t-il réellement un? y a-t-il entente entre les statisticiens sur 
le système d'après lequel la description d'un pays doit être faite? 

Malheureusement, c'est par la négative qu'il faut répondre à ces questions, quoiqu'on 
doive reconnaître qu'il s*est manifesté dans les derniers temps un mouvement en faveur de l'unité. 
Mais nous n'avons pas le temps d'attendre le résultat de ces efforts. Il s'agit pour nous de 
classer déjà maintenant les résolutions, les rapports et les publications d'après un certain système, 
et c'est ce que nous avons fait, provisoirement, comme suit: 

I. Partie théorique. 

Théorie et technique de la statistique. 
Organisation de la statistique. 
Organisation du Congrès. 

U. Partie pratique. 

A. Statistique générale. Description de l'état général et de plusieurs sections. 

B. Statistique des différentes sections formant la description d'un Etat. 

1. Territoire. Physique du pays. 

2. Division administrative du pays. 

3. Lieux d'habitation. 

4. Population. 

5. Propriété foncière. 

6. Agriculture. Potagers. Vignes. 

7. Sylviculture et chasse. 

8. Pêche. 

9. Mines et usines. 

10. Manufactures, arts et métiers. 

11. Travaux publics. 

12. Monnaies, poids et mesures. 

13. Commerce. 

14. Transports. 

15. Institutions de banque et de crédit. 

16. Assurances. ^ 

17. Production et consommation. 

18. Prix et salaires. 

19. Classes ouvrières. 

20. Prévoyance. Secours mutuels. 

21. Bienfaisance. Assistance publique. 

22. Hygiène. Service de santé. 

23. Cultes. 

24. Education. Instruction publique. 

25. Sciences et arts. 



26. Presse périodique et littérature. 

27. Sûreté publique. Police. Prisons. 

28. Justice civile et criminelle. 

29. Armée. 

30. Marine de guerre. 

31. Finances. 

32. Constitution. Pouvoirs législatifs. 

33. Lois fondamentales d'Etat. 

34. Constitution des départements et des cantons. 

35. Système communal. 

Co qu'on peut dire de cette classification, c'est qu'elle a déjà été reconnue pratique. 
Elle forme la base des travaux du Bureau Royal de Statistique en Prusse ainsi que de ses publi- 
cations, de ses archives et de sa bibliothèque. Il ne serait pas difficile de la motiver et de la 
justifier, si c'était ici l'endroit convenable. On pourrait faire ressortir avec quelle conséquence 
la spécialisation et les subdivisions des diverses sections ont été établies. Nous nous contenterons 
de dire quelques mots à propos de la seconde partie ou partie pratique. 

On ne peut nier que les divisions de 1 à 5 ne soient les bases de la statistique de chaque 
pays. Elles sont en même temps le plan horizontal et le plan d'élévation de l'édiQce de TEtat, 
et d'après elles, on peut juger de toute la construction. Toutes les autres divisions peuvent être 
comparées avec les dessins de détail, dont la projection, quelque forme qu'elle prenne, est com- 
prise dans le plan fondamental. C'est en effet le cas pour nos divisions. Une série d'in- 
stitutions publiques et privées des plus importantes naissent de la constitution de la propriété 
foncière (telle du moins que celle-ci a été décrite dans notre avant-projet pour la 5** période du 
Congrès). — La situation des diverses industries se refiète dans Tétat et le mouvement de la popu- 
lation d'après sa nature physique, intellectuelle, morale, sociale et politique. Les écoles, l'instruc- 
tion publique, la bienfaisance publique, le service public de santé etc. se retrouvent dans le 
chiffre des individus employés dans les divers métiers, dans Tagriculture ou la sylviculture, 
dans la grande ou la petite industrie, dans le commerce et la circulation; dans le chiffre des 
instituteurs et des élèves, des employés des institutions de bienfaisance ou des hôpitaux, tel que 
ce chiffre est relevé le jour du recensement. En un mot: les Utiles de 1 à 5 peuvent être com- 
parés aux éléments de l'Etat. Du titre 6 au titre 16, nous avons sous les yeux toute l'ac- 
tivité ou culture matérielle de la nation. Peut-être les titres pourraient-ils se suivre dans 
un autre ordre, mais l'important est que toutes les phases de la production matérielle y soient 
comprises avec tout ce qui s'y rapporte. De même que le titre 12 sur les monnaies, poids et 
mesures ne représente qu'un moyen d'échange facile et rapide et non le gain lui-même, ainsi les 
titres 17, 18. 19 ne sont que la récapitulation des phénomènes les plus saillants compris dans 
les titres de 6 à 16. Il ne sont là, pour ainsi dire, que pour faciliter l'étude sur les Etats, car chacune 
des divisions de 6 à 11 et de 13 à 16 serait incomplète, si Ton n'y comprenait pas en même 
temps la production et la consommation, le prix des marchandises, ainsi que le travail et la 
situation de la classe travailleuse. Les titres de 20 à 28 nous donnent l'occasion d'exposer la 
culture intellectuelle et morale du pays, et le titre 20 forme la transition naturelle. C'est 
une preuve en faveur de la culture matérielle que la prévoyance sociale puisse s'exercer, que 
l'argent afBue dans les caisses d'épargne, qu'il puisse s'établir des caisses pour les malades, les 
invalides, les veu%'es, des pensions pour les orphelins, des associations d'épargne et de crédit, etc. 
Et par contre c'est une preuve non moins convaincante de la culture morale que la prévoyance 
sociale se* manifeste de cette manière. Enfin, les titres de 29 à 35 peuvent être compris sous le 
terme générique de culture politique. 

D'après l'étendue de notre expérience, nous ne connaissons aucun phénomène social qui ne 
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rentre dans les cadres susnommés. D en est, sans doute, qui au premier abord paraissent ny 
pouvoir rentrer, mais si on les observe de plus près, on ne tarde pas à s'apercevoir qu*ii a'agit de 
phénomènes complexes qui, une fois décomposés, prendront facilement place dans notre ta- 
bleau. Gela dépend du point de vue. Qu'il s'agisse, par exemple, de décrire les écoles, Tinstruc- 
tion publique d'un Etat, il s'entend que toute école professionnelle rentrera dans ce cadre, de même 
qu'elle pourra rentrer dans l'une des diverses spécialités, par exemple dans l'agriculture, l'horticul* 
ture, la sylviculture, les mines, l'industrie, le commerce etc., l'armée ou la marine. Un système 
rationnel de statistique ressemble à une mosaïque, dans laquelle les parties principales ainsi que 
les détails représentent telle ou telle figure, tandis que chacun des détails est formé d'un certain 
nombre de petites pierres de même grandeur et de même forme, et qu'on peut enlever ou ajouter 
k volonté. La figure de détail peut changer^ mais non la forme des pieiTCS ou le cadre inté- 
rieur de la mosaïque. 

Quant à la classification systématique des résolutions, nous avons respecté 
l'ordre chronologique, et nous les avons même classées d'après les sections dont elles sont sorties. 
Les résolutions sont citées textuellement d'après le procès- verbal. Par malheur, en pénétrant 
plus profondément dans les questions, on découvrira peut-être ça et là des lacunes» qui pour être 
comblées ont nécessité la citation des résolutions soit d'après leoi* texte original, soit d'après les 
amendements des sections ou des séances générales. C'est ce qu'on n'a pu éviter, malgré les soins 
les plus minutieux; mais le lecteur indulgent excusera sans doute les petites inexactitudes qui 
auraient pu se glisser dans notre travail. 

Pour mieux préciser la diversité des résolutions, pour faire voir sur quelles matières ou 
4}uels chapitres elles s'étendent, nous avons construit le tableau synoptique suivant qui indique à 
la fois les pages du Compte -i^ndu général, reproduisant ces résolutions. On n'a qu'à voir sur 
ees pages ce qui y est dit, en fait de choses à étudier. (Tab. A.) 



Afin de classer systématiquement les rapports des délégués sur l'état dç la sta- 
tistique dans leurs pays respectifs, il y avait deux procédés à choisir: on pouvait les classer par 
paya, dans le système adopté ou dans les pays, d'après ce système. S'il y avait eu place et qu'on n^eùt 
pas nui au coup d'ceil général, les deux méthodes auraient pu être fondues en une, de sorte que 
dans l'un des tableaux on aurait placé, dans la première colonne, le système et, en tête du ta* 
bleau, les noms des pays qu'on aurait fait suivre des différentes communications faites sur 
diacun d'eux. 

Un regard jeté sur les champs horizontaux aurait immédiate^ient fait reconnaître ce qui 
s'esit produit à l'égard d'un seul des objets du système dans les divers pays (d'après les 
rapports des délégués) ; un regard sur les champs verticaux, au contraire, aurait fait connaître ce 
qui a été communiqué à l'égard de tous les objets du système sur un seul pays. 

Nous avons dû renoncer à ce procédé par raisons d'espace et de commodité typographique. 
Les rapports sont classés, dans le système, d'après les pays et avec l'indication de l'année où ils 
ont été faits. Les paya intéressés sont les suivants: 
Allemagne. 

Anhalt-Bernbourg (Duché). 

Anhalt-Dessau-Cothen (Duché). 

Autriche (Monarchie entière) (Empire). 

Bade (Grand-Duché). 

Bavière (Royaume). 

Brunswick (Duché). 
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Francfort s. 1. M. (ville libre). 
Hanovre (Royaume). 
Hesse (Grand-Duché). 
Hesse Eleclorale. 
Holstein-Lauenbourg (Duchés). 
Meddembourg-Schwerin (Grand-Duché). 
Nassau (Duché). 
Oldenbourg (Grand-Daché). 
Prusse (Monarchie entière) (Royaume). 
Saxe^royale. 

Saxe-Wetmar (Grand-Duché). 
Saxe (autres Duchés de). 

Villes hanséatiques (Brème, Hambourg, Lubeck). 
Wurtemberg (Royaume). 
Belgique (Royaume). 
Brésil (Empire). 
Costa-Rica (République). 
Danemark (Royaume). 
Espagne (Royaume). 

Etats-unis de FAmérique du Nord (République). 
France (Empire). 

Grande-Bretagne (Angleterre, Ecosse, Irlande, Iles de la Manche) (Royaume). 
Colonies. 

Australie. 

New-South-Wales. 
Queensland. 
Victoria. 
South-Australia. 
Tasmania. 
New-Zealand. 
Indes orientales. 
Ceylon. 

Cap de bonne Espérance. 
Canada. 

Guyenne britannique. 
Jamaïque et Barbades. 
Maurice. 
Iles Joniennes. 
Grèce (Royaume). 
Italie (Royaume). 
Deux-Siciles. 
Parme et Plaisance. 
Toscane. 
Sardaîgae. 
Norwége (Royaume uni avec la Suède). 
Pérou (République). 
Portugal (Royaume). 
Pays-bas (Royaume). 
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Russie (Empire). 
Suéde (Royaume). 
Suisse (République). 
Turquie (Empire ottoman). 

Turquie proprement dite. — Egypte. — Moldavie. — Servie. 
S*il existait sur chacun des pays susnommés un rapport complet et épuisant chacun des titres 
du système, leur ensemble formerait une statistique assez complète de la statistique. 31ais ce uest 
malheureusement pas le cas. Il existe encore un grand nombre de lacunes. 

C'est pour faciliter l'étude de ces rapports que nous formons leur table des matières dans 
un tableau synoptique, ainsi qu'il a été fait des résolutions arrêtées par le Congrès. De même 
qu'ici les chiffres indiquent la page oii les rapports sont reproduits. (Tab. B.) 



La troisième partie du présent Compte-rendu général devait consister dans le Ca- 
talogue des œuvres de statistique présentées au Congrès. 11 n'y avait pas moyen 
de publier les titres de tous les ouvrages offerts jusqu'à présent au Congrès. C'est ce qui nous 
oblige de donner seulement une vue générale de leur nombre et de leur contenu. Ici aussi, il 
aurait été bon de classer d'après le système par pays, plutôt que sous la rubrique d'un pays, 
d'après les titres du système. Ce qui vaudrait mieux encore ce serait de réunir les deux mé- 
thodes que nous avons proposées pour les rapports, et cela pour les mêmes raisons. Nous l'avons 
essayé en construisant le tableau C. qui répand à la fois des connaissances sur le nombre d'ou- 
vrages des divers chapitres de la statistique et des pays qui sont l'objet de la peinture statistique. 

Ce tableau ne peut avoir la prétention d'être complet. Plusieurs Etats n'ont pas envoyé 
des délégués aux Congrès, et il s'en faut encore plus que ces Congrès aient reçu toutes les pu- 
blications statistiques. 

Les lacunes se feront tout particulièrement remarquer à propos des publications statistiques 
non officielles. Mais le but du présent tableau n'est pas tant d'offrir un répertoire complet de 
littérature statistique que de prouver qu*il ne manque au Congrès qu'une résidence centrale pour 
se mettre bientôt en possession d'une excellente bibliothèque de statistique. 



La quatrième division du présent Compte-rendu général devait donner les noms de 
tous les membres actifs ou seulement adhérents des Congrès précédents, autant que possible avec 
la désignation de leur position sociale. Il en ressortirait que les hommes les plus importants de 
notre époque sont en relation avec le Congrès ou l'ont été. Plusieurs d'entr'eux ont disparu, par 
malheur, et surtout en Angleterre. Dans la personne du président du dernier (Ingres le monde a 
perdu le plus noble prince, le plus excellent homme, le meilleur des époux et des pères. Deux des 
conseillers les plus estimés de la Couronne d'Angleterre ont suivi dans la tombe S. A. R. le Prince 
époux, ce sont: Lord Sidney Herbert, et Sir Comwall Lewis. En Allemagne, en France, en 
Italie, en Hollande, en Danemark, en Suisse, maint champion de la statistique a été enlevé du 
champ d'honneur. 

Pourtant il fallut renoncer à la publication des noms de tous les membres du Congrès 
parce qu'elle exige encore beaucoup de renseignements à fournir par le Congrès même. En 
attendant nous terminons cette introduction par un petit tableau faisant voir le nombre des visi- 
teurs du Congrès dans ses réunions à Bruxelles, Paris, Vienne et Londres. (Tab. D.) 






A. 



TaUean synoptlqne 

des matières traitées dans les Résolutions arrêtées par les Congrès de Bruxelles, 1853, 

de Paris, 1855, de Vienne, 1857, et de Londres, 1860. 

(lote. Les chiffres intercalés correspondent aux pages du Compte -Rendu général qui contiennent le détail des résolutions ou formulaires 
arrêtés dans les diverses séances du Congrès. 



BmeUes, 1853. 



Paris, 1855. 



Tieiuie, 1857. 



iiOidrcs, 1860. 



L Partie théerlfiie. 

A. Théorie et Teelinîqne 
de 1a sUiistiqaei 



& Orgaaisailon de U 
sUtistiqoe* 



C. OrK^aisatton dn 
Congru 



n. Partie prativie. 

A. Statistique K^o^rale 
et de pliudeore brandies. 



B. Statistique spéciale. 

L Territoire. Phy- 
sique du pays. 



Bases uniformes pour les 
opérations et pour les pu- 
blications officielles (com- 
missions centrales) (p. 3). 

Echanges et con*e8pon- 
dances internationales 
(p. 4). Prochaine session 
du Congrès (p. 20). 



Industrie : agricole , des 
mines et carrières, ma- 
nufacturière, commerciale 
(p. 9). 



Triangulation (p. 6). Clima- 
tologie; orographie; géo- 
graphie végétale et agri- 
cole etc. (p. 20). 



Réduction des poids et me- 
sures employés dans les 
tableaux statistiques du 
commerce, en système 
métrique (p. 57). 

Institution de commissions 
centrales de statistique 
dans les différents Etats 
(p. 57). 

Langues parlées dans les 
réunions ultérieures du 
Congrès (p. 83). 



Réunion des délégués offi- 
ciels des Gouvernements 
en un comité spécial. 
Rapports de tout ce qui 
aura été fait dans les dif- 
férents pays relativement 
à l'exécution des décisions 
du Congrès. Ëxti*ait sub- 
stantiel des procès -ver- 
baux des discussions qui 
ont eu lieu dans les sec- 
tions, à insérer au compte- 
rendu des travaux du Con- 
grès (p. 134). Choix du 
pays et du temps pour la 
procliaine session du Con- 
grès (p. 156). 



Eléments que les sciences 
naturelles doivent fournir 
à la statistique : confieura- 
tiou du territoire (p. 144); 
constitution géologique, 
hydrographie, miysique du 
globe, état de 1 atmosphère 
(p. 145); végétaux, ani- 
maux (p. 14()); observa- 
tions phénoménologiques 
du règue véeétal (p. 147), 
du règne ammal (p. 151). 
Cartographie (p. 156). 



Uniformité des publications 
statistiques internationales 
(p. 193 et 194). 



Assistance d'un délégué of- 
ficiel ou autre des diffé- 
rents pays à chaque sec- 
tion du Congrès; publi- 
cation des rapports, pro- 
grammes et procès -ver- 
baux des sections et des 
conclusions du Conerès 
(p. 160). Langues parlées 
dans les séances du Con- 

Srès. Prochaine session 
u Congrès (p. 194). 



Echange des documents sta- 
tistiques concernant l'agri- 
culture, Texploitation mi- 
nérale et l'industrie manu- 
facturière (p. 168). 

Tracement d'un plan topo- 
graphique de toute la sur- 
face des différents pays, 
révision périodique ae ce 
plan (p. 157). Adoption 
d'un méridien commun, 
observations météorolo- 
giques (p. 194). 
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XI 



Bmeilcs, I85S. 



Paria, 1801 



Vlene, 18S7. 



li9MnvB« kI^^ 



11. Travaux publtoa. 



12. Monnaies, Poids 
et Mesures. 



13. Commeree. 



Coflraierce esctenear. Ha* 
▼îgatâoo maritnne. Co«* 
meree intériear (p. 12). 
LéirislatUm commeroiaM 

(p. 1»). 



14. Transports. 



15. Institutions de 
banque et de crédit. 



16. Assurances. 



17. Production et 
Consommation. 



18. Prix et Salaires. 



Voies de commonicatton : 
Routes ordinaires (p. 37). 
Ponts (p. 39). Chemms de 
fer, organisation adminis- 
trative et financière , con- 
dHioB techni(|ue . Matériel, 
dépenses d'étabassement, 
recettes et dépenses de 
l'exploitation (p. 87). Ma^ 
vigation intérieure (p. 49). 
Navigation maritime, ports 
(p. 52). Télégraphie élec- 
trique (p. 53). 



Uniformité des mesures etc. 
(p. 56 et 67). 



Commerce extérieur (p. 56). 
Commerce intérieur (p.57). 



Relations postales inter- 
nationales (p. 19). Routes 
ordinaires (p. 38). Chemins 
de fer (p. 44). Navintion 
intérieure (f, 50). Navi- 
gation maritime (p.^ 52 et 
S7). Télégraphie électri- 
que (p. 55). 



Sociétés d'assurance (p. 70 
et 74). 



Colonne contenant la ré- 
duction de tous les poids 
et mesures en formule du 
système métrique; Com- 
mission internationale pou." 
Tunité des poids , mesures 
et monnaies. Adoption 
d'un titre uniforme et du 
système décimil pour les 
monnues (p. 192). 



Produit et frais de con- 
struction et d'exploitation 
des chemins de fer (p. 169). 



Cadre à dresser d'une sta- 
tistiqne des banques, in- 
stitutions de crédit et 
autres sociétés par actions 
(p. 124). 



Différentes classes de ban- 
ques; rapports à repré- 
senter indiquant le capital 
employé, le nombre des 
actionnaires, le passif et 
l'actif etc. (p. 175). 



Recommandation d'une sta- 
tistiaue de la production 
et de la consommation 
(p. 194). 

Investi^tions sur les prix 
et salaires d'après des pé- 
riodes historiqaes (p. Ib9) ; 
Extrait du programme ae 
Mr. Ne wmarch, relatif aux 
prix dans les paya rece- 
vant Tor (p. 172); le même 
Pour les pays produisant 
or (p. 174). 

b» 



XII 



Bruxelles, 1853. 



Paris, 185S. 



Vieoe, 1857. 



UidraSt I8fe. 



19. Classes ouvrières. 



20. Prévoyance. 
Secours mutuels. 



21. Bienfaisance. 
Assistance publique. 



22. Hygiène. Service 
de santé. 



23. Cultes. 



r 

24. Education. 
Instruction publique. 



25. Sciences et Arts. 



26. Pressepériodique 
et Littérature. 



Budget économique des 
classes laborieuses. Dé- 
penses habituelles et im- 
productives de luxe (p. 14). 



Recensement des indigents 
(p. 16). 



Manière de mesurer Fin- 
stniction et Téducation 

CMique. Adoption de 
es uniformes (p. 17). 



Institutions de prévoyance, 
caisses d'épargne, caiases 
de retraite, sociétés de se- 
cours mutuels (p. 67 et 71). 



Accidents sur les voies de 
communication, sur les 
chantiers des grands tra- 
vaux, dans les mines et 
dans les usines indus- 
trielles (p. 21). Epidémies 
(p. 24.) Décès. Nomen- 
clature des causes de mort 
(p. 26). Aliénation men- 
tale (p. 33). 



_ r 

Etudes de la eondition 
générale des classes la- 
borieuses (p. 194). 



Causes de décès: nomen- 
clature révisée des causes 
de décès, bulletins mé- 
dicaux de décès, instruc- 
tion sur leur emploi par 
les médecins (p. 8.o). As- 
sociations de secours aux 
malades; statistique des 
infirmes (p. 92), des hôpi- 
taux (p. 96) , des maisons 
d'accouchement (p. 98), des 
hospices d'enfiuits trouvés 
(p. 99), des maisons d'alié- 
nés (p. 100), des épidémies 
(p. loi), acs cas d'hydro- 
pnobie (p. 103), du per- 
sonnel sanitaire ^p.103), de 
l'or^nisation du service 
sanitaire (p. 106) , des in- 
fluences géographiques sur 
la santé (p. 108). 



Le Congrès s'occupera dans 
sa prochaine session de la 

Question du paupérisme 
|i. 194). 

Plan uniforme de statistique 
pour les hôpitaux (p. \Wi 
Lettre de Mlle. Nightiu- 
gale , adoption de ses pro- 
positions (p. 164). Plan 
uniforme de statistique sa- 
nitaire (p. 165). Plan pour 
déterminer l'état saniiairf 
de la population des États 
(p. 167). Statistique médi- 
cale des armées; rapporu<< 
à publier, concernant l'état 
sanitaire , les maladies , la 
mortalité et la réforme 
des diverses armes et de& 
chevaux (p. 176). Statis- 
tioue vitale du senice na- 
val ^p. 181). Statistique sa- 
nitaire militaire : Influence 
du climat , de l'habitation, 
du service etc. (p. 182). 



Instruction publique : direc- 
tion et surveillance, dé- 
penses; écoles primaires 
(p. 135); gymnases ou col- 
lèges et autres écoles se- 
condaires (p. 137) ; écoles 
technologiaues prépara- 
toires (p. là9) ; universités 
(p. 141); écoles technolo- 
giques supérieures(p.l43) ; 
écoles spéciales de diffé- 
rents degrés (p. 144). 



Réception de la littérature 
dans le programme (p.l35). 



Statistioue de la littérature 
et de ta presse (p. 189 h 
rapports contenant le 
nombre des nouveaux ou- 
vrages pubjiés chaque an- 
née, divisés par sciences 
etc. (p. 190.) 



xnz 



Rnadles, 1858. 



Paris, 1855. 



VIeiie, 1857. 



Loidres, 18M. 



27. Police publique. 
Prisons. 



28. Justice civile et 
criminelle. 



Criminalité et répression. 
Bases tmiformes (p. 18). 



29. Armée. 



30. Marine de guerre. 



31. Finances. 



32. Constitution. 
Pouvoirs législatifs. 



Établissements péniten- 
tiaires, personnel, disci- 
pline, travail , instruction, 
état sanitaire etc. (p. 60). 

Statistique criminelle et ju- 
diciaire civile (p.6«S). Com- 
plétation des tableaux et 
nomenclature des crimes, 
délits et contraventions 
(p. 83). 



Arrangement d'une nomen- 
clature complète des in- 
stitutions financières des 
différents pays (p. 84). 



33. Lois fon.damen- 
tales d'Etat 



34. Constitution des 

départements et 

cantons. 

35. Système com- 
nunaL 



Formation d'un comité in- 
ternational chargé d'établir 
une nomenclature et une 
définition des actes punis- 
sables et des peines cor- 
rélatives dans les divers 
Kays. Tableau indiquant 
) nombre des condamnés 
four crimes ou déUts. 
ormulaires à dresser pour 
recueillir les données sta- 
tistiques concernant l'ad- 
ministration de la justice 
dans les différents pays 
(p. 108). 



r 

Etat des recettes et des dé- 

Senses annuelles, sources 
es recettes, but des dé- 
penses (pb 111); cadre dea 
recettes (p. 113), des dé- 
penses (p. 116); mouve- 
ment des fon^s et des pro- 
priétés de l'Etat rp. 121); 
comparaison de 1 actif et 
du passif (p. 124). 



Recueil systématique et pu- 
blication des faits judi- 
oîaires (p. 158); organisa- 
tion des tribunaux etc., 
classification uniforme et 
nomenclature comparée 
des crimes, peines etc. 
rp. 158); prisons, écoles ou 
établissements de réforme 
(p. 159); commission k 
nommer pour comparer les 
différents systèmes adop- 
tés pour les statistiques 
judiciaires (p. ItiO). 



Statistique médicale des ar- 
mées: voir No. 22. Sta- 
tistique de l'armée et de 
la marine. Rapporta an- 
nuels contenant l'effectif 
moyen relatif au nombre 
de la population, les dé- 
penses etc. (p. 183). 

Classification uniforme des 

{personnes employées dans 
a marine; rapports an- 
nuels à préparer , embras- 
sant tous les faits impor- 
tants relatifs à la marine 
(p. 180). Sutlstique viule 
du service naval: voir 
No. 22. 

Ressources des différentes 
classes de la population 
et montant des impôts, 
qu'cïiea paient (p. 194.) 
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XXVI 



I. Nombre des membres rangés d'après les pays, j compris les membres 

adhérents. 



Pays 



hroielles. 



Paris. 



lieoie. 



Uoires. 



Souie. 



AUemagae : Ankalt - Bemboure 

Anhalt - Dessau - Cœtheii 

Autriche (monarchie entière) 

Bade 

Bavière 

Brunswick 

Francfort s. M 

Hanovre 

Hease, Grand- duché de 

Hease» Electorat de 

Holstein -Laueubourg 

Mecklembourg- Schwerin . 

Naaaau 

Oldenbourg 

Prusse (monarchie entière) 

Saace royale 

Saxe-Weîmar, Grand-duché de 

Saxe, Duchés de 

Villes libres (Hambourg, Brème , Lubeck) 

Wurtemberg 

Somme de l'Allemagne 
Belgique 

Costa-Riea 

Danemark 

Espagne 

États- unis de TAm^rique du Nord 

France 

Grande-Bretagne (Angleterre, Ecosse, Irlande, Iles de la Manche) 

Colonies de la Crrande- Bretagne: Australie « 

New-South -Wales 

Queeosland 

Victoria 

South - Australia 

Tasmania 

New- Zealand 

Canada 

Cap de Bonne Espérance . . . 

Les Indes orientales 

Ceylan 

Guyenne (britannique) 

Jamaica et Bsrbadoes 

Ile Maurice 

Iles Ioniennes 



Somme de la Grande-Bretagne et de ses Colonies 



Somme 



2 
3 
2 

5 
3 
1 



10 
3 



4 

3 



36 



8 

4 
2 

3 
2 
2 



8 
3 



5 
3 



1 
1 
463 
7 
6 
1 
3 
4 
2 
2 
1 
2 
2 
1 

17 
5 
1 
1 
6 
6 



41 



112 



2 

1 

3 

24 

29 



207 



25 

3 
3 
6 
5 
231 
22 



336 



532 



2 
2 

9 
II 



4 

5 

1 
2 



561 



8 
1 

1 
1 
1 



25 



6 
1 

3 
1 

7 
17 

485 

1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 



505 



565 



1 

1 

474 

8 

11 

I 

8 

6 

4 

2 

1 

4 

2 

1 

33 

11 

1 

1 

10 
11 



581 



120 
1 
3 



14 

249 

503 

1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 



523 



1505 



P«y 


m. 


Braielies. 


Paris. 


TieHie. 


Uidrcs. 


8MUI6. 


AvJLma 


Traosport 


207 

l 

1 
9 


336 

1 

2 
1 
2 
4 


561 

2 
"3 


565 
l 


1505 

1 

4 

1 

5 

12 


Italie: Deux - Sîciles 


Pannfl et Plûauice 


Toficane « 


Sardaigne 

'Sorwèg9 

PéroB . 


« 


Somme de lltalie 

•«••••••••••••••••••«••e«c*«««** 


11 


9 


5 


l 


22 


1 

3 
7 

l 
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~2 


1 
l 

1 
4 

2 
10 


2 

l 
4 
4 
2 
3 
1 

^1 

1 


2 

1 
3 
13 
2 
5 
3 


6 
1 

4 
10 
16 

4 
18 

4 
2 

1 
1 


Portugal • 


Pars-Bas 


RosaÎA 


Suéde 


Haifloe 


L'empire ottoman: Turquie 

EjQrpte 


Moldavie 


Servie ....*. ...r 






Somme de Fempire ottomao 


2 




3 


3 


8 


Somme totale 


236 


365 


585 


596 


1595 



II. Nombre des membres qui ont pris part ou qui ont adhéré à 

un Congres seul 1478 

deux Congrès 74 

trois Congrès 25 

quatre Congrès 18 

Total... 1595 
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RÉSOLUTIONS ARRÊTÉES PAR LE CONGRÈS. 



Compte - Renda général. 



1 



I. 

RÉSOLUTIONS ARRÊTÉES A BRUXELLES. 



PREMIÈRE SECTION. 

I. Organisation de la statistique. — Son ntilité. — Adoption de bases nniformes, dans 
tons les pays, pour les opérations et pour les publications oflcielles de statistique. 

JLie but qu'on s'est proposé en organisant un Congrès a été plus spécialement de chercher à 
introduire de Tunité dans les statistiques officielles que publient les Gouvernements, et de rendre 
les résultats comparables. 

Les travaux particuliers deviendront plus faciles, quand on aura posé des bases générales 
auxquelles on pourra les rattacher, et qu'on aura adopté, dans les différents pays, des nomen- 
clatures et des tableaux uniformes: cette espèce de langue universelle, en simplifiant les travaux, 
leur assurera plus d'importance et de solidité. 

Pour donner de l'unité aux travaux officiels, il faut les ramener à un centre commun; il 
faut que les principaux fonctionnaires, chargés de la rédaction des différentes branches de la 
statistique générale, puissent se voir et se concerter ensemble, qu'ils admettent les mêmes divi- 
sions, qu'ils adoptent, après mûr examen, les mêmes noms et les mêmes chiffres pour représenter 
les mêmes objets, qu'ils ne laissent aucune lacune dans les tableaux généraux, et évitent, d'une 
autre part, les doubles emplois. Le moyen le plus sur darriver à l'unité désirée semble être 
la création, pour chaque État, d'une commission centrale de statistique, ou d'une institution 
analogue, formée des représentants des principales administrations publiques, auxquels on ad- 
joindrait quelques hommes qui , par leurs études et leurs connaissances spéciales , peuvent 
éclairer la pratique et résoudre les difficultés qui appartiennent essentiellement à la science. 

La mesu](*e proposée n'est point exclusive, et, dans certaines circonstances, la concentra- 
tion des travaux statistiques, dans les mains d'un ou de plusieurs fonctionnaires, peut avoir ses 
avantages. 

Comme il est de nombreux documents, qui ne peuvent être vérifiés que sur les lieux 
mêmes, et que les statistiques doivent être examinées et contrôlées dans leurs moindres détails, 
il importe d'instituer des fonctionnaires, des bureaux ou commissions spéciales, qui soient mises 
en rapport avec la commission centrale. Au moyen de ce vaste réseau, qui couvre tout uh 
pays, il devient difficile, que des faits de quelque importance échappent à l'attention de ceux 
qui ont la mission de les constater, et l'on popularise avec plus d'avantage les grandes opérations 
statistiques qui, presque toujours, éveillent des appréhensions et rencontrent même de l'opposition 
dans le public. Il est à désirer, d'une autre part, que les institutions centrales des différents 
pays se mettent en relation entre elles, fassent des échanges de leurs publications et des modèles 
cles*tableaux employés pour recueillir les documents, les classer et les résumer. 



Ces Congres, qui réuniraient les délégués djcs institutions centrales des pays les plus 
avancés dans les études de la statistique, imprimeraient une marche uniforme à cette science, qui 
exige, plus que toute autre, de Tunité dans ses travaux et les moyens d'arriver à des résultats 
comparables. 

Comme corollaire des principes généraux qui précèdent, le Congrès a adopté, en outre, 
la résolution suivante: 

1. Dans chaque pays, il sera institué un centre ou désigné une personne, qui se chargera 
de transmettre, d'une part, et de recevoir, de l'autre, par la voie la plus sure, la plus 
prompte et la plus économique, les documents de statistique, afin de faciliter et d'étendre 
les échanges et les correspondances; 

2. Le Bulletin de la Commission centrale de statistique de Belgique publiera, chaque année, 
un bulletin des communications, documents et publications relatifs à la statistique, et 
qui peuvent faire l'objet des échanges mentionnés ci-dessus. 



/ 
/ 



n. Recensements généraux de la popnlation. — Données à recnellllr. — Mode d'opérer. 

I. Il convient que les recensements de la population soient nominatifs et basés sur le 
principe de la population de fait. Néanmoins, des renseignements spéciaux pourront 
être demandés pour établir, selon les circonstances, la population de droit. 

U. Les recensements auront lieu par périodes décennales; ils seront faits dans le mois de 
décembre. 

III. U y aura un bulletin par famille ou ménage. 

IV. Des agents spéciaux, chargés de distribuer et de retirer les bulletins, veilleront à ce 
qu'ils soient exactement remplis, ou les rempliront eux-mêmes d'après les indications 
qui leur seront données. 

V. Les recensements comprendront: 

a) Nom et prénoms, âge, lieu de naissance, langue parlée, religion, état civil, pro* 
fession ou condition, séjour fixe ou habituel, temporaire ou momentané et de 
passage dans la commune, enfants qui reçoivent l'instruction publique ou privée, 
distribution des maisons par étage et par nombre de pièces servant à l'habitation 
de chaque famille, jardins contigus aux maisons. 

b) Maladies et infirmités apparentes: aveugles, sourds -muets, aliénés à domicile et 
dans des établissements publics ou particuliers, crétins. 

VI. U y a lieu de résumer les données du recensement dans chaque pays d'après des for- 
mules uniformes, qui rendent ces données comparables entre elles. 

Registres de population. 

VII. II est indispensable d'établir dans chaque commune un registre de population. Chaque 
ménage y occupera une page. Les premières inscriptions s'y feront d'après les ren- 
seignements fournis par le recensement général, et l'on y notera successivement et par 
ordre toutes les mutations qui auront lieu dans le personnel des ménages. Des me- 
sures administratives pourvoiront à la constatation des changements de domicile, afin 
qu'il y ait exacte concordance entre les radiations et les inscriptions nouvelles. 



MouTemeni de Tétai civil. 

Le mouvement de Tétat civil est établi par année; il comprendra: 

1. Les naissances, en indiquant Tâge des parents, les jumeaux, les mort -nés, le sexe des 
enfants, avec la distinction de légitimes et d'illégitimes; les décès, les mariages, les di- 
vorces; le tout par mois. 

2. Les décès par âge et par mois, en distinguant, pour les enfants décédés, les légitimes 
et les illégitimes, jusqu'à Tâge de trois ans. 

3. Les décès par maladies, par âge, par mois, par profession ou condition, par état civil, 
l'indication de la maladie qui a causé la mort ne pourra être donnée que par des 
médecins. 

4. Les mariages, en distinguant l'âge, l'état civil et la profession des mariés, et en indi- 
quant les enfants l égitimés pay l'acte du mariag e. 

5. A côté du nombre aes enfants naturels, on indiquera ceux qui ont été reconnus et ceux 
qui ont été légitimés. 

6. Pour les mort-nés on indiquera ceux qaii sont morts avant, pendant ou immédiatement 
après l'accouchement. 

7. I^es âges, pour les décès aussi bien que pour l'état de la population constaté par le re- 
censement, seront indiqués d'une manière très -détaillée: de mois en mois jusqu'au 
douzième inclusivement; ensuite de 3 mois en 3 mois, jusqu'à 2 ans. A partir de 
3 ans, on indiquera l'âge par année et par mois aGn de pouvoir établir avec certitude la 
classification des décès par catégorie d'âge, et prévenir les transpositions d'une catégorie 
à l'autre. 

VamatB des décès. 

Il y a lieu de former une nomenclature uniforme des causes des décès, qui soit applicable 
à tous les pays. Cette nomenclature, dont l'importance ne peut être méconnue, fera l'objet 
d'études ultérieures et pourra être arrêtée dans un prochain Congrès. 



ill. Territoire. — Cadastre. — lorcellement des propriétés. 

Il est à désirer, que chaque pays ait son cadastre établi d'une manière uniforme: c'est 
dans ce but que le Congrès a voté les propositions suivantes: 
I. La partie d'art du cadastre comprendra: 

a) La délimitation de la commune et sa division en sections. 

b) La triangulation. 

c) Les travaux d'arpentage et le lever du plan parcellaire à l'échelle ordinaire de 
fhiïi^ mais pouvant aussi être, suivant les circonstances, de ^^, p|^ et même -^ 
pour les localités où les parcelles sotit généralement très-petites. L'atlas des plans 
parcellaires est accompagné d'un tableau d'assemblage à ^-^ ou -^^^^ mais plus 



ordinairement à ' 



OUOO' 



d) Le tableau indicatif dans lequel sont inscrits le nom du propriétaire, la nature de 

culture et la superficie de chaque parcelle. 
II. La partie d'expertise consistera dans les opérations suivantes: 

a) Réunir les prix des baux et des venies, ainsi que les mercuriales, pour une période 

de quinze ans et en dresser le tableau. 



b) Déterminer les prix de^ fermage, d'une part, d*aprèâ la ventilation des baux et 
les mercuriales, d*autre part, d*apres les renseignements locaux, et former, par 
la comparaison de ces deux éléments, le prix commun de chaque nature de pro* 
prjete. 

c) Fixer, par section de commune, les types et la valeur de chaque classe de 
culture. 

d) Faire Tapplication du classement à chaque parcelle, et en inscrire le revenu dans 
le tableau indicatif. 

m. La conservation du cadastre portera sur les points suivants: 

a) Changement de figures ou de limites des parcelles, à consigner sur des plans su]>ple* 
mentaires, indépendamment des inscriptions à faire dans des tableaux indicatifs 
supplémentaires. 

b) Changements de nature de culture. 

c) Changements de propriétaire. 

d) Changements de valeur des propriétés, dans les cas exceptionnels prévus par la loi. 
Il parait inutile d'entrer dans les détails des relevés par nature de culture, de la matrice 

cadastrale et autres opérations ultérieures, que tous les praticiens connaissent; ce qui importe le 
plus pour le moment, c'est de se mettre d*accord sur les grands principes qui doivent guider \ei 
Gouvernements dans l'exécution du cadastre considéré sous le double point de vue de la topo* 
graphie et de la valeur des propriétés immobilières, sans égard aux questions d'impôt. 

Pour les pays, où il n'existe pas encore de cadastre, le Congres émet le vœu que dans 
la confection on suive les indications suivantes: 

1. Que la triangulation soit faite d'accord avec la carte générale du pays, s'il y en a une; 
s'il n'y en a pas, que l'on commence par la grande triangulation, et que Ton divise et 
subdivise les triangles qu'elle offrira en triangles plus petits pour servir de base à la 
carte cadastrale. 

2. Que les travaux d'expertise soient faits immédiatement après les travaux d'arpentage. 

3. Que les travaux d'expertise soient faits de manière que le même chiffre représente, autant 
que possible, le même revenu dans toutes les communes, et le chiffre total du retenu 
du cadastre, le revenu de la propriété foncière du pays à Tépoque où le cadastre a été 
organisé. 

4. Que le cadastre constate le fait de la possession, et puisse plus tard, en vue des règles 
de la prescription, constater le droit. Pour cela, aucune mutation ne sera opérée dans 
le cadastre, si elle n'est pas constatée par pièces authentiques ou légales. 



IV. Émi^ations considérées sous le rapport de Forigine, da nombre et de la eondition 
des émisants, avec Indication des lieux d'embariiuenient et de destination. — Causes 

et résultats. — Mode de recueillir les renseignements. 

Les émigrations ont lieu sous l'influence de causes diverses, politiques, religieuses ou ^o- 
ciales. De nos jours, ce sont des causes de cette dernière nature qui exercent la plus grande 
influence sur les émigrations: l'espoir d'accroître son bien-être détermine le travailleur i aban- 
donner sa patrie et à s'établir dans un autre pays pour améliorer sa situation. II convient donc 
de considérer les émigrations sous le point de vue de l'influence qu'elles peuvent exercer sur la 
fortune publique de la mère patrie, et de prçciser la nature des renseignements à recueillir pour 
arriver à la constatation de ses effets. 



Pour atteindre ce but, il serait tenu un registre d'émigration dans lequel seraient inscrits 
les habitants qui quittent la patrie pour s'établir dans un pays étranger. Les renseignements à 
demander sur chaque émi^rant comprendraient: 

1. Le nom et les prénoms. 

2. Le lieu et la date de naissance. 

3. Le sexe, Tâge et l'état civil. 

4. Le culte. 

5. La profession. 

6. L'évaluation approximative des ressources ou du capital dont il dispose. 

7. Le jour du départ de la commune. 

8. Le nom du pays, oii il va s'établir. 

9. Le port d'embarquement. 
10. Le port de débarquement. 

IL Les causes générales connues ou probables de l'émigration. 

Lorsqu'il s'agit d'une famille entière, se composant d*enfants et de jeunes gens âgés de 
moins de 21 ans, n'ayant pas de fortune qui leur appartienne personnellement, il suffira de men- 
tionner, en regard du nom du père, le montant de ses ressources ou du capital dont il peut 
disposer pour l'établissement de la famille, ainsi que les renseignements relatifs aux causes de 
rémigratiou. 

Dans ce cas, Tinscription commencera par le nom du père, suivi de celui de la mère, s'il 
y a lieu, et des prénoms des enfants dans l'ordre de leur naissance ; les personnes qui font partie 
de la famille ou du ménage seront inscrites à la suite des enfants, en mentionnant leur degré 
de parenté. 

Les individus qui émigrent clandestinement seraient inscrits d'office avec tous les renseigne- 
ments que peut fournir la notoriété publique. 

A Taide de ces renseignements recueillis uniformément dans tous les pays, des relevés 
numériques seraient formés à la fin de chaque année, faisant connaître l'importance des émigrations, 
le nombre des travailleurs et le chiffre des capitaux enlevés à la mère patrie. 

Une marche analogue pourrait être suivie pour constater les immigrations. 

Comme moyen de contrôle, aux ports d'embarquement et de débarquement, il y aurait 
lieu d'établir des états ou des registres constatant: 

1. Pour les ports d'embarquement: 

a) Le nombre d'émîgrants, hommes, femmes et enfants. 

b) Le pays d'origine. 

c) Le nombre, le tonnage et le pavillon des navires qui les ont transportés. 

d) En moyenne, le montant des frais de traversée pour chaque destination. 

2. Pour les ports de débarquement: 

a) Le uombi*e d'immigrants, hommes, femmes et enfants. 

b) L'indication des pays auxquels ils appartiennent. 

c) Le nombre, le tonnage et le pavillon des navires qui les ont transportés. 

d) Le nombre des décès pendant la traversée, établis avec indication du sexe, de 
l'âge, de Tétat civil, de la profession et du genre de maladie. 

e) Le nombre des malades à l'arrivée, et le genre de la maladie. 

f) L'état social et les ressources probables des immigrants, en distinguant leurs pro- 
fessions. 

NB. Pour les émigrations par terre , on peut se servir des mènie<i i'orniules que pour les Omigrations par 
mtr, en supprimant les mots: port d'embarquefuent 
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DEUXIEME SECTION. 

Y. Recensement agricole. — Données à recneillir. — Mode d'opérer. 

Les recensements de ragriculture ont pour but de constater les faits qui sont propres à 
donner une connaissance complète des conditions, des procédés et des résultats de l'industrie agri- 
cole d*un pays à une époque déterminée. 

Ce sont des opérations difficiles et compliquées qui ne peuvent réussir qu autant que ceux 
qui les entreprennent sont bien fixés sur toutes les règles auxquelles, dans la pratique, elles 
sont subordonnées. 

Ces règles se rapportent à trois chefs selon qu*elles ont pour objet le temps, le mode ou 
le cadre de l'opération. 

r 

A. Epoque des recensements agricoles. 

Il est nécessaire que les recensements de l'agriculture se fassent, dans tous les pays, àt 
manière à constater des résultats comparables, et, par conséquent, qu'ils se rapportent partout, 
soit à une même année agricole, soit à une année moyenne exprimant une situation normale. 
Cependant, tout en abandonnant le choix de l'époque à l'appréciation des divers Gouvernements 
et des diverses commissions de statistique auxquelles seront confiés ces travaux importants, le 
Congrès a émis le voeu que l'on donnât, autant que possible, la préférence au dernier trimestre 
de l'année, considéré comme le moment le plus convenable. 

B. Périodicité des recensements de l^agriculture. 

Les recensements de l'agriculture doivent se renouveler périodiquement, pour que les 
données qu'ils mettent en lumière puissent, dans certaines limites et malgré la mobilité des faits, 
être considérées comme leur expression réelle et permanente. Quelle doit être la période de ce^ 
renouvellements, et la nature des choses permet- elle de la fixer d'une manière uniforme? La 
première de ces questions se résoudrait d'elle-même, si l'on pouvait considérer chaque pays comme 
un grand domaine soumis à un seul assolement et à une même rotation. En ce cas, le recense- 
ment semblerait devoir être renouvelé la dernière année de la succession des cultures. Mais 
comme, en fait, il n'y à pas de peuple dont le territoire, quelque exigu qu'il soit, se trouve 
assolé de la même manière, le point de savoir quand il convient de recommencer le recensement 
de l'agriculture devient une question de fait dont la solution doit varier selon le temps et les 
lieux, en raison des progrès plus ou moins lents de l'industrie agricole. Celle-ci subit -elle des 
changements rapides dans ses procédés et dans sa production? le recensement doit se renou- 
veler plus fréquemment. Est-elle, au contraire, stationnaire ou ne se modifie -t -elle qu'avec 
lenteur? la période de renouvellement de l'opération peut être plus longue sans inconvénient. 

Ce point ne comporte pas de solution nette et précise, étant entièrement subordonné aux 
circonstances locales. 

Le Congrès a décidé que l'on adoptera pour les recensements de l'agriculture, la même 
période de renouvellement que pour les dénombrements de la population, c'est-à-dire que le 
recensement agricole se ferait par périodes décennales, et qu'il coïnciderait, autant que possible, 
avec le recensement de la population. A cet effet, il serait utile d'établir dans les tableaux deux 
colonnes, dont l'une donnerait les résultats de l'année sur laquelle porte le travail, et l'autre le 
résultat moyen du terme écoulé entre le recensement antérieur et celui auquel le ublcau 
s'applique. 
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C. Mode opératoire. 

Les recensements de Fagriculture, de même que les dénombrements de la population, ne 
peuvent produire des résultats dignes de foi qu'autant qu'ils sont ordonnés de manière à con- 
stater sur le lieu même, et avec le concours d'agents sûrs et intelligents, tous les faits qu'ils ont 
pour objet de recueillir. 

Le Congres n'a pas cru devoir déterminer un mode opératoire absolu et uniforme; ce 
mode peut difTérer non-seulement dans chaque pays, selon son organisation administrative et les 
conditions dans lesquelles se trouve la propriété, mais aussi dans le même pays, selon que ses 
diverses parties ont des conditions différentes dans la division de la propriété. 

D. Cadre des recensements de l'agriculture (renseignements à recueillir). 

Quel doit être le cadre des recensements ou, en d'autres termes, quels sont les faits qu'ils 
doivent constater pour qu'ils atteignent le but en vue duquel ils sont entrepris? Théoriquement, 
cette question ne peut soulever aucune controverse: Comme les recensements agricoles sont 
destinés à donner une connaissance complète des conditions, des pix)cédés et des résultats de 
Tindustrie agricole d'un pays à une époque déterminée, il importe qu'ils embrassent tous les faits 
qui, à ces divers points de vue, doivent servir d'éléments essentiels à cette appréciation. Cepen* 
dant le recensement agricole doit comprendre un minimum de questions relatives h l'are a (super- 
ficie du sol affecté à chaque espèce de culture, le produit de chacune de ses cultures), au mode 
de fertilisation, à la valeur des produits, aux travailleurs agricoles, au nombre d'animaux 
domestiques. 



VI. Statistliiae Indastrielle. — Données à recueillir. 

Le Congres adopte la division de la statistique générale du travail en quatre classes, savoir: 
Statistique de findustrie agricole ou de l'agriculture; 
» > » des mines et carrières; 

> » » manufacturière; 

» » • commerciale ou du commerce. 

On pourrait niênie admettre ime cinquième classe qui comprendrait la pêche maritime et 
fluviale, s'il était possible d'avoir des renseignements sur ces diverses espèces de pêche. 

Les indications qui suivent ne s'appliquent qu'à l'industrie des mines et carrières et à 
l'industrie manufacturière; les unes sont communes à ces deux branches, les autres se rapportent 
à telle ou telle branche en particulier. 

A. Epoqae et périodicité des recensements. 

L'époque des recensements est assez indifférente, le travail industriel étant habituellement 
continu toute l'année. Il parait pourtant qu'il serait préférable que cette opération eût lieu au 
commencement de la saison d'hiver, et dans tous les cas, il serait indispensable de la mettre en 
concordance avec le recensement agricole, afin d'éviter les doubles emplois qui résulteraient de la 
diversité des occupations d'un grand nombre d'ouvriers occupés alternativement au travail des 
champs et aux travaux industriels. 

Compte - Rendu général. 2 
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Comme pour Fagriculture, les recensemenU devraient être asses écartés et avoir lieu, par 
exemple, par périodes de dix ans. 

B* Mode d^opérer. 

Le recensement par établissement et par bulletin individuel, est celui qui devrait être adoplé, 
sauf Tezamen et la révision des bulletins par des commissions locales et centrale à instituer. 

C Données à recaeillir. 

I. Les renseignements à recueillir concernant Tindustrie des mines et carrières, seraient 
les suivants: 

a) Extraction des combustibles (houille, lignite, tourbières): 

1. mines en exploitation; sièges d'exploitation; profondeur des exploitations; épaisseur des 
couches; qualités. 

2. moyens mécaniques d'extraction, d*épuisement des eaux et d'aérage* 

3. nombre d'ouvriers. 

4. salaires. 

5. quantités extraites. 

Les ouvriers doivent être divisés selon les trois catégories d'h(Hnme«, de Cenames et d'enlaiiU* 
en indiquant séparément les jeunes ouvriers de 16 à 21 ans et ceux au-dessous de 16 ans, ainsi 
que la limite infériem^e d'âge pour l'admission des enfants dans les travaux souterrains des mines. 
On fera connaître les conditions d'existence de la classe des ouvriers mineurs» les avantages dont 
ils jouissent indépendamment du salaire en argent 

On indiquera les salaires des trois catégories d'ouvriers mentionnées ci-dessus, en éUbUssant 
des divisions pour les salaires en raison de leur élévation. 

b) Extraction des minerais: 

1. sièges d'exploitation, 

2. nature de Texploitation, 

3. moyens mécaniques d extraction, d'épuisement des eaux, d'aérage, 

4. nombi*e d'ouvriers, 

5. salaires, 

6. quantités extraites. 

c) Mines de sel et sources salées. (Mêmes renseignements.) 

d) Carrières, extraction d'argile, sablonnières. (Mêmes renseignements.) 

Les sièges d'exploitation et tous les autres renseignements doivent être, autant que possible, 
divisés selon la nature du minerai, de fer, de cuivre, de plomb, de calamine, etc. 

e) Traitement des minerais à tous les degrés: 

1. nombre d'établissements, 

2. force mécanique employée (machines à vapeur, moteurs hydrauliques) 

3. nombre d'ouvriers, 

4. salaires, 

5. quantités produites. 

Les établissements devront, autant que possible, être classés selon la nature du métal produit 
ou mis en œuvre (fonte, fer, cuivre, plomb, zinc etc.), avec indication des principaux instruments 
ou agents de travail, hauts fournaux, fours à coke, à puddier, laminoirs, forges, fonderies etc. 

Pour les quantités produites, on mentionnera la production répartie par grandes divisions 
en métal brut et métal ouvré: fonte d'afBnage, de moulage, fers en barres, rails, tôles, machines 
et mécaniques, ouvrages en fonte, plomb en saumon, plomb laminé, zinc brut, zinc laminéi etc. 
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II. Les renseignements à recueillir concernant Tindustrie manufacturière doivent être 
rapportés à deux grandes divisions: 

1. Industrie iextiie. 

Relativement à l'industrie textile, qui comprend le travail du lin, du chanvre, de la laine, 
du coton, de la soie, on demandera les renseignements suivants: 

a) Nombre d'établissements. 

b) Force mécanique employée. 

c) Nombre d'ouvriers. 

d) Salaires. 

. Les établissements devront être divisés par nature de matière employée (lin ou chanvre, 
coton, laine, soie), et l'on devra indiquer les principales divisions du travail (filature, tissage, 
teinture, impression). 

Pour les filatures, Ton indiquera le nombre des broches en activité; pour les ateliers de 
tissage, le nombre des métiers ordinaires ou à la Jacquard. 

En indiquant les salaires des ouvriers d'après les divisions établies ci -dessus (hommes, 
femmes et enfants), on créera des catégories en raison de Félévation du taux de ces salaires. 
On fournira des détails sur le mode d'existence des ouvriers, sur les avantages dont ils jouissent 
indépendamment du salaire en argent. On mentionnera le nombre des apprentis et les conditions 
de l'apprentissage, dans les branches d'industrie oii l'apprentissage existe. 

2. Iiuiustries diverses. 

Sous cette rubrique Ton rangera les autres industries principales, avec les mêmes renseigne- 
ments relatifs aux forces mécaniques employées, aux ouvriers, aux salaires, et aux conditions 
d'existence des ouvriera. 

U ne parait pas qu'il y ait lieu de dresser une nomenclature spéciale de ces industries, 
à cause des différences que chaque pays présente sous ce rapport. Dans tel pays, la rafifinerie 
de sucre k une importance réelle, tandis que, dans tel autre, elle est complètement inconnue; 
dans celui-ci, c*est la construction des navires qui est au premier rang; ailleurs, c'est l'industrie 
céramique, etc. 

On remarquera, au surplus, que tous les renseignements qui précèdent s'appliquent 
indistinctement k tous les établissements industriels, y compris les professions que l'on désigne 
généralement sous le nom d'arts et métiers. 

m. Indépendamment de ces renseignements, il est à désirer que Ton dresse des tableaux 
spéciaux, qui résument ce qui concerne: 

a) Les forces motrices: machines à vapeur et moteurs hydrauliques. 

On fera un relevé général et complet de toutes les machines à vapeur et de tous les 
moteurs hydrauliques employés, afin de déterminer, sans acception d'industrie, la somme totale 
des forces mécaniques mises en œuvre. 

b) Le nombre total des ouvriers. 

On dressera un relevé général des ouvriers, également sans acception d'industrie, et en 
distiogiiant les sexes et les âges. 
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lU SfattotffK cMnMrciale. — Itoniiées à recveUlir. 

A* Commerce extérieur. 

L Les résulta U du mouvement de§ marchandises doivent être renseignés séparément suivant 
b MaHifieation suivante: 
L Commerce général. 

2. Commerce spécial. 

3. Transît 

4. Entrep4^t« 

Tout en observant cette classiGcation , il faut encore que les résultats du mouvement des 
/riar#^handises soient renseignés d'après la division ci -après: 

a) Importations et exportations par terre, rivières et canaux; 

b) importations et exportations par mer. 

Pour les importations et les exportations par mer, il faut distinguer aussi les importations 
et les exportations faites par navires nationaux de celles faites par navires étrangers. 

IL f/cs tableaux doivent contenir la désignation des pays d'où les marchandises arrivent ou 
pour lesf|Ufls elles sont expédiées. 

III. Ils doivent indiquer de plus: 

L l<*s quantités totales en poids, en mesure, en nombre, suivant les cas, en se rapprochant 

If plus possible de types communs pour la désignation de ces quantités; 
2» le taux d'évaluation qui a servi à déterminer la valeur des quantités. • 

IV. Les chiffres des quantités et des valeurs doivent être indiqués en nombres entiers et 
en fmctions décimales. 

Il y aura deux colonnes, Tune indiquant la valeur officielle permanente, l'autre la valeur 
variable. 

l'our les articles do Timportation, la valeur doit être établie à l'exclusion des droits de 
douane ri d*iircise. 

V. Lrs tableaux indiqueront la tarification et le montant total des droits perçus. 

VI. L(«s renselKiioments doivent se rapporter à une période de douze mois* 

VII. Des lablenux iH^oapitulatifs doivent, autant que possible, rappeler les chiffres cor- 
imponiliints (1rs périodes antérieures. 

Ut ^ttvlKMtIon inaritlnie avec IVIranger et avec les colonies. 

Mlle conipiTudra deux (sraiides divisions: la navigation à voiles; la navigation à vapeur, 
pour oliAoune de ces divisions, les i*enseii;iiements i recueillir sont les suivants: 

I, Nombre et tonnait^ de la totalité des navires entt^, venant de la mer. 
'J. NtMubre et liiniiage de la totalité des navires sortis par mer. 

il NoMibii^ et loniia^e des navires enti^s par mer, avec Findication des pays d'où ils 

Ueitneiit, 
L Noiiibn^ el tonnafi^e des navires sortis par mer, avec l'indication des pays où ils se 

leudeiil. 
IS Nombre el toiiiirtgt^, p<ir nationalité ou pavillon, des navires entrés. 

II. Idem des iiavIih^s sortis. 
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Il faut indiquer, pour chaque cas, le nombre d*l)omnies formant Téquipage des navires. 

Pour tous les renseignements qui précèdent, les résultats généraux doivent être présentés 
avec la double distinction: des navires nationaux et des navires étrangers; des navires chargés et 
des navires sur lest. 

La base d'après laquelle le tonnage est calcule, n'étant pas la même dans tous les pays, 
il convient de faire connaître quelle est la base qui a été admise. 

Situation de la marine marchande. 

La statistique de la marine marchande doit faire connaître annuellement: 

a) Le nombre, l'espèce et le tonnage: 

1. des navires de mer existants, 

2. des navires construits et des navires nationalisés dans l'année, 

3. des navires perdus, vendus à l'étranger ou démolis. 

b) Le nombre des marins enrôlés chaque année, avec la distinction des nationaux et des 
étrangers. 

Cette situation doit être établie séparément pour la marine à vapeur et pour la marine 
à voiles. 

Moavemeni da cabotage. 

1. Nombre, tonnage et chargement des navires entrés et sortis; 

2. nombre d'hommes formant l'équipage de chaque navire. 

Le Congrès émet le vœu: 
L Que, dans les tableaux statistiques dressés dans les pays où le système métrique 
n'existe pas, on ajoute une colonne indiquant la réduction métrique des poids et des 
mesures. 
II. Que les Gouvernements ne se bornent pas à faire dresser les relevés du commerce 
extérieur, mais qu'ils fassent recueillir tous les renseignements propres à faire connaître, 
autant que possible, le mouvement du commerce intérieur. 
Le Congrès décide que, d'ici à sa prochaine réunion, un rapport sera fait sur les tableaux 
du commerce publiés ou recueillis dans les différents pays, en signalant leurs dissemblances, aussi 
bien quant à leur forme, qu'en ce qui concerne les renseignements qu'ils contiennent. 
Ce travail est confié aux soins de la Commission centrale de Belgique. 




TKOBIEflE SECnoy. 

Éks cImhs bbtricMfSb — * IkpfHB hiiflKlH et 
hipriiliTC» ir Ine. - liriiii ir tmkt k& niJHIi 





r>^ â*utj:(^ ^loooauqije d» daâscs laborieuses doit être dressé en receues ce en dépenses: 
L R^^eet^ei. Le» recettes coai|»eiiDeot: 

A^ Sabires: du cbef de la famille, de la ncre, des enEants. 

Dar» la tfAooat d'observations on indiquera le nooibre mcvea ôes joamée:» de 
travail, en tenant ei>mpte des jours de chômage et de la morte-saîsca. 
B^ Antres resv>arces: 

Produit du jardin ou de la pareeUe de terre. 

• de la location d'une maison. 

• de la location d'on champ. 

• du bétail, du porc, de la chcTre, de la tcLi. >. 
hiîoiiazt^ jouj.*isance des biens communaux. 

Pensions, rentes, intérêts. 
Prodfjiu divers. 
Recettes éventuelles. 

l\, f>é penses. \jt budget économique des classes laborieuses compcenà tmê cafeesorîes de 
4^t^.ftn^A: de Vofflrt physique et matériel; de Tordre relipeiix. nsoral d inteftectuel : 
4^. luM ou récoltant de Timpré voyance. 
1. OéperiAe» de l'ordre physique et matéricL 
ft) Nourriture: 

Pain: de froment; de seigle; de méteil. 
Pommes de terre. 
Autres légumes. 
Viande. 

f/Mft«f(e, œufs, poisson. 
H^iitttt, huile, graisse. 
AM^fi^onnement, sel, épices. 
'Ihé« rMi rhirorée. 

iUrrt't ridre« vin, e#>nsommés dans le ménage. 
h) llrtUtirtiUfU, ru indiquant le nombre de pièces dont «Le se cocn^xoe. 
#.; UrtUtllrtmul, en distinguant celui des parents et cetui c^ «ix£Aac& 

t) t.tlrtititur 

h) n/i»ot il'Uyiitrm et de propreté, bains, etc. 
); t trtiirmrhi m ran de maladie. 
i; hinf^l^ru H r^puratîon de rhabiution: 
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k) Achat et entretien du mobilier. 
1) Contributions et taxes diverses, 
m) Ports de lettres et frais divers, 
n) Frais occasionnés par l'exercice du métier (non compris Tachât des matières 

premières), 
o) Frai» de jardinage, lorsque la famille a la jouissance d'une parcelle de terre 
ou d'un jardin. 
2.* Dépenses de l'ordre religieux, moral et intellectuel. 

a) Frais de culte. 

b) Frais d'école des enfants. 

c) Frais d'apprentissage. 

d) Achat de livrer, estampes, etc. 

e) Abonnements et rétributions, ayant une destination morale, intellectuelle ou 
charitable. 

f) Participation aux sociétés de secours mutuels, aux caisses de retraite, etc. 

g) Dépôts à la caisse d'épargne. 

3. Dépenses de luxe ou résultant de l'imprévoyance. 

a) Fréquentation des cafés, estaminets, cabarets et consommation de boissons 
fermentées et spiritueuses. 

b) Achat de tabac. 

c) Pertes au jeu, loteries. 

d) Ornements de toilette. 

e) Fréquentation des théâtres. 

f) Fêtes et réjouissances publiques. 

g) Emprunts et frais de dépôt au mont-de-piété. 

Pour chaque catégorie de dépense, il convient d'indiquer, outre l'objet, autant que taire 
se peut, le poids, la mesure ou la quantité, ain« que l'évaluation en argent. 

II y a lieu aussi de donner, à l'appui de certains articles du budget, des renseignements 
sommaires sur les usages et les mœurs, ainsi que quelques indications générales sur l'alimentation, 
la nature des habitations, les habitudes hygiéniques, les taxes, l'éducation , les institutions de 
prévoyance, les distractions, le nombre des débits de boissons, la consommation des spiritueux, 
du tabac, etc. 

A l'eiTet de rendre les résultats comparables entre eux, on dressera pour chaque grande 
division du pays, ou pour chaque circonscriptio^j^que Ton voudra étudier, et en ayant égard h 
la distinction entre les ouvriers de l'industrie et ceux de l'agriculture, le budiget de trois 
familles composées chacune du père, de la mère et de quatre enfants âgés respectivement de 16, 
12, 6 et 2 ans: * 

1. famille d'ouvriers indigents soutenus en partie par la bienfaisance publique; 

2. famille d'ouvriers peu aisés, ipaia ne participant pas aux secours publies; 

3. famille d'ouvriers aisés dans une position complètement indépendante. 

On indiquera, pour chaque famille, les métiers exercés par les membres qui la composent, 
en adoptant, pour chaque catégorie, l'exemple ou le spécimen le plus propre à donner une idée 
exacte de la situation économique du plus grand nombre de familles placées dans des circonstances 
analogues. 

Les relevés indiqueront les quantités consommées, et la dépense journalière ou hebdoma- 
daire pour chaque article qui en sera susceptible, en totalisant, en tous cas, la dépense pour 
Tannée entière, de manière à permettre de résumer la situation économique de chaque famille au 
moven d'une simple addition. "•^' 
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I^e Congrès émet le vœu que, dans chaque pays, les membres de TAssemblée avisent aux 
moyens de dresser le budget économique des classes laborieuses d*aprës la formule arrêtée, à la- 
quelle il convient de joindre, à titre d*explication, les instructions rédigées par la Commission 
centrale de Belgique. 

En publiant ou en transmettant le lésaltat de cette enquête k la Commission centrale, on 
aura soin d'indiquer la méthode suivie, ainsi que le mode de contrôle auquel on aura soumis les 
renseignements. 



IL Recensement des indigents. - Données qui Indiquent exactement l*état de Tindigence. 

Adoption de bases uniformes. 

Pour comparer le nombre des indigents et Tétat de Tindigence dans les difTéients pays, 
il est nécessaire, avant tout, de définir d^ime manière positive et uniforme ce que Ton entend par 
indigence. 

L'indigence est la privation du nécessali'e; Tindigeot est celui qui ne possède pas, par lui- 
même ou par sa famille, «les moyens d'exister sans Tassistance d* autrui. 

On a souvent confondu findigence avec la pauvreté. H y a cependant entre ces deux 
termes une difTérence essentielle. 

L*indigence est un mal absolu; la pauvreté n*est qu'un mal relatif. Le pauvre peut, a la 
rigueur, subsister sans recourir à Taumone et sans obtenir de secours; Tindigent, sans aumône et 
sans secours, est inévitablement condamné à périr. Une population peut être pauvre sans être 
absolument indigente. 

L'indigence revêt divers caractères; elle est accidentelle, temporaire, ou bien elle est 
permanente et confii*mée, pour ainsi dire. Dans ce dernier cas, on lui a donné le nom de 
paupérisme. 

On a trop souvent pris pour signe de Tindigence les moyens mis en œuvre pour la 
soulager. 

Ainsi, dans telles localités où ces moyens sont abondants, où les secours sont attribués et 
éparpillés sans discernement ou d'après un système vicieux, la pauvreté simple peut être trans- 
formée en indigence et aboutir au paupérisme. 

Il y a lieu de procéder au recensement des indigents, par circonscriptions (villes et cam- 
pagnes), par ménages ou familles, et par individus (hommes, femmes, enfants au-dessous de 16 ans), 
en distinguant: 

a) ceux qui sont secourus accidentellement, temporairement; 
h) ceux qui sont secourus d'une manière permanente et continue. 
Il est en outre désirable d'ajouter, autant que faire se peut, à ce recensement, le nombre 
des personnes recevant des secours d'institutions privées, soit seuls, soit cumulativement avec 
les secours publics, et de procéder à la révision périodique des documents, listes, registres, etc., 
servant à l'inscription des indigents, en distinguant les sexes et les âges. 
Comme complément du recensement, il y a lieu de donner: 
1. L'indication des causes principales et essentielles de l'indigence, en établissant, s'il est 
possible, le classement des indigents en raison de ces causes: vieillesse, maladies, infir- 
mités, veuvage, perte ou abandon de parents, grand nombre d*enfants, manque de travail, 
insuffisance du salaire ou autres causes involontaires; inconduite, paresse, intempérance, 
improbité ou autres causes volontaires. 
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2. Le nombre et la nature des établissements charitables des diverses catégories, en indi- 
quant leur population ou le nombre des indigents auxquels ils viennent en aide dans 
une période déterminée. 

3. Les renseignements concernant spécialement le paupérisme, son caractère, ses causes, 
ses effets. 

4. Des renseignements concernant les mendiants, les vagabonds, les indigents déclassés, sans 
domicile légal. 

5. L'évaluation des ressources de la bienfaisance et des secours alloués aux indigents, en 
distinguant ceux qui sont secourus à domicile et ceux qui sont secourus dans les éta- 
blissements (secours internes et externes). 

6. L'indication des institutions dites de prévoyance, destinées à atténuer et à prévenir Tin- 
digence. 

Le Congres émet le vœu que, dans un temps rapproché, se réunissent en un Congres 
général les hommes qui, dans les divers pays, s'occupent des questions concernant Tamélioration 
physique, morale et intellectuelle des classes ouvrières et indigentes. 



L lutnietioBt édiieatira. — Mailère de les tppréeier, d'en mesiirer les degrés. — 

AdoptioB de bases vidremes. 

Les établissements d*éducation et d*instruction se divisent en quatre catégories principales: 

1. Ceux qui sont affectés h l'enseignement primaire (V* degré): crèches, salles d*asile, écoles 
gardiennes ou maternelles, écoles primaires proprement dites, écoles primaires supérieures, écoles de 
i*épétltion, d'adultes, dominicales, etc., pensionnats, écoles normales pour Tinstruction primaire, 
écoles d'aveugles ou des sourds-muets, écoles charitables, maisons d'orphelins ou de refuge, 
écoles annexées à des établissements industriels, à des établissements de bienfaisance ou de répression. 

2. Ceux qui sont affectés à l'enseignement moyen (2* degré): athénées, lycées, gymnases, 
collèges, écoles industrielles et coaunerciales , d'agriculture, d'horticulture, d'arboriculture et de 
médecine vétérinaire, écoles de navigation, etc. 

3. Ceux qui sont affectés à l'enseignement supérieur (3* degré) : universités, écoles du génie 
civil, des mines, des arts et manufactures, d'économie agricole et forestière, etc. 

4. Ceux qui sont affectés à un enseignement spécial, distinct de ceux qui précèdent: 
enseignement religieux , séminaires , enseignement industriel pratique ; ateliers d apprentissage ; 
enseignement artistique, académies, écoles de dessin, etc.; enseignement musical, conservatoires, 
écoles, cours de musique; enseignement gymnastique ; enseignement militaire, compagnies d'enfants 
de troupe, compagnies d'école et écoles du soir dans les régiments; écoles supérieures militaires, 
écoles d'équitation, de pyrotechnie, etc. 

La statistique de Téducation et de l'instruction doit comprendre pour chaque catégorie 
d'établissemenu : 

1. le nombre et la spécification des établissements, en indiquant, autant que possible, à 
titre de renseignement, les objets de l'enseignement, les méthodes, la langue dans laquelle 
renseignement se donne, le caractère confessionnel, s'il y a lieu, etc.; 

2. le nombre des maîtres, instituteurs et professeurs; 

3. le nombre des élèves, en distinguant les sexes et en indiquant, autant que possible, les âges; 

4. les traitements et émoluments des instituteurs et professeurs; 

5. Tadministration et Tinspection; 

Compte 'Rendu gêoéra). 3 



cl cemplemcntaires: confértnecs, cours poUks, biUtotlièqiaes, 
et nUedioa», poVEcaiioDS, eoeourugemcnts et rcAOCÉpOMM, cM c af i » bourses 
«f <i:3iic et de Tojage, caîsaes de prévoyaoce, pensions de reiraile ou e* firwor des yeaves 



l^ rceettes et les dépenses, en spécifiant, pour les premières, le montant des rétributions 
do elevc9« des allocalions ou subsides de TElat, des adminstralMas publi^pies et de 
kenfûiance. et, pour les secondes, les frais d'administration et d'inspectioBv dumatérieL 

cnaeicnanl» etc. 

it des renseignements généraux ^ai précèdent et qui, pour la plupart, 
p<iK7ent fe traduire par des chiilres, il y a lieu: 

a| D'indiqper et de faire ressortir la combinaison de l'éducalion a^ec l'inslvuction à ses 
divers degrés. 

h) D'indiquer les mesures spéciales prises pour l'éducation et l'instruction des enfants de la 
population rurale, de la classe ouvrière dans les villes et de la classe indigente : enseigne* 
ment gratuit, obligatoire: encouragements, moyens de contrainte. 

t) De distinguer, pour les établissements et écoles du premier degré, entre la fréquentation 
d'été et ceDe d'biver. 

d) De préciser, autant que faire se peut, les résultats du système d'éducation et d'instruction* 
de manière a en dire ressortir TeCEcacité : examens, grades, diplômes; degré d*instraction 
des jeunes gens appelés au service mifiuire, des détenus dans ks prisons; rdevé des 
signatures apposées aux actes de fétat civil, etc. 

t) D'indiquer les circonstances favorables ou défavorables qui ont pu influer sur ces 
résultats. 



IL CriBiuUé et téfrtaOên. — lensei^ements à recaeilDr. - loyns de mire 
ctaparaMn eitre en, aalgré la ilventté en légHhMttoM pteaks, lis rtaritets 

•Isrnr es tan liKrnits pays. 

La statistique criminelle embrasse prinapalemeat: 

1) le nombre des offenses et des délinquante; 

2) la nature des offe nses ; 

3) la poursuite et la répression; 

4) les peines infligées. 

Il y a lien: 

L De prendre pour base de la statistique criminelle, sans adopter, quant à présent, des 
fUssemenU ou catégories générales, la nomenclature de toutes les offenses pour lesquelles k Code 
pénal on les \m tpéeiales d'un pays comminent une peine. 

2, fï^ÊJonut zux tableaux l'explication détaillée de la nature de la législation crinùacUe 
éîi$ ^j%. pftneîpaiement sur le sens donné par la loi pénale aux qualificaUons. aux différences 

pt »n% d^rrés de ciiipabilité, etc. 

X D invita les jurisconsultes, et principalement les criminalistes des différente pays, à 
4^wi^f ^outoffmmtnt au droit pénal de leurs pays respectifs, un taUeau aussi détaillé et spécifié 
f^fv^ uéM.ïM A^A crimes, déliu et contravenUons, avec Texplicalion de leur sens et de knr nature, 
^M., /<# toffMf U bâte et de préparer les démente d'une dasâfication plus générale et applicable 
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Partant de ees pcémisaes, les reneejgiicraeatg nécessaires soot les suivants: 

1. fiiMDbce ies aScnftes ^ont la justifie a «t^ saisie. 

2. Nombre 4es offenses qnU pour Tuoe ou Tautne cause, a*oiit pas été pvai^iiivies, ou n ont 
abouti à aucun jn^emeBt régulier d'acquiUeiiieii^ ou de condanmation. 

3. Nombre des of&nsés c)(Fectiremeut poursuivies, et des accusés ou des prévenus, avec 
distinction d«s seses et des Ages, en adoptant, autant que poAÛble, la division par année 
jusqu'à vingt et un ans, et en procédant de vingt et un à trente aiis, et ainsi de suite 
de di< en dix ans. 

4. Nombre des acquittés et des condamnés, avec les mones distinotious. 

5. Peines infligées, d*aprës une nomenclature aussi détaillée que possible: peine capitale, 
détention, déportation, amendes, etc., en indiquant spécialement le nombre des exécutions, 
la durée des peines de détention (à perpétuité, plus de 10 ans, 10 à 5, 5 à 3, 3 à 1 an, 
1 an et au-dessous), celle de la déportation et la quotité des amendes. 

6. Nombre des individus arrêtés et incarcérés, pour quelque cause que ce soit. 

7. Durée des détentions préventhnes.' 

8. Nombre des libérations provisoires, avec ou sans caution. 

9. Durée des instructions préliminaires avant le jugement. 

10. Nombre des condamnés des deux sexes et de chaque âge, avec la distinction de ceux 
qui n'ont pas subi de condamnation antérieure entraînant une peine d'emprisonnement 
ou une peine équivalente, et de ceux qui ont subi antérieurement une ou plusieurs con- 
damnations de ce genre. 
A ces renseignements principaux, il convient, autant que possible, de joindre des indications 
relatives à Torigine, au domicile, à Fétat civil, à la profession, au degré d'instruction des délin- 
quants, aux causes connues ou présumées des offenses, aux circonstances atténuantes, aux contu- 
maces, au mode de procédure et de jugement (en indiquant chaque phase de Finstruction) , aux 
appels, aux recours en cassation, à Texercice du droit de grâce, etc. 

Ces indications sont particulièrement utiles pour apprécier Tinfluence des villes, des pro- 
fessions, de l'instruction, de l'éducation, de la misère sur la criminalité et l'accord des mœurs et 
de l'opinion avec les lois pénales. 

Le Congrès actuel signale au Congrès futur l'importance de formuler des états, à l'efTet 
de donner l'aperçu de l'organisation, de la compétence, ainsi que de l'instruction préparatoire dans 
toutes ses phases, en distinguant les formalités et les résultats. 

n émet le vœu que ce même Congrès prépare des bases et des formules pour la statistique 
de la justice civile. 



Xll. Résolotims transitoires. 

Outre les vœux exprimés par le Congrès, et qui se rattachent spécialement aux différentes 
questions qui précèdent, l'Assemblée a adopté les cinq propositions suivantes: 

1. De voir les principes qui ont détenuiné les dernières réformes postales de différents pays, 
introduits dans les relations postales internationales. 

2. De voir diminuer, ou même disparaître, les grandes divergences qui se remarquent dans 
la législation commerciale des différents pays. 

3. Qu'en considération des phénomènes spéciaux que présentent, sous le rapport de la santé 
publique, de la moralité, de la criminalité, etc., les fortes agglomérations de population, 
des statistiques particulières et détaillées soient dressées pour toutes les grandes villes. 
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4 Que, daaf k programme de la prochaine réunion, soit insérée, sous le titre de > statistique 
pfajsqoe*, une nouveUe catégorie de questions à examiner, reiatives à la climatologie, à 
ro r og raf Jâe, à la géographie végétale, spontanée et agricole, aux phénomènes périodiques 
de la Tîe des plantes et des animaux, qui se rattachent aux grands problèmes de la 
physique du globe, et se trouvent en rapport direct, par leur influence, avec Thygiène 
puUique, la grande culture, l'exploitation forestière et la constitution de la propriété 
territoriale. 

S. De laisser à la Conmiission centrale de statistique de Belgique le soin de fixer l'époque 
et le lieu de la réunion du prochain Congrès. 



IL 

RÉSOLUTIONS ARRÊTÉES A PARIS. 



PREMIÈRE SECTION. 

L Statistlfse des accidents sur les voies de coimiiuicttion, sur les chtetlers des grtids 

traviax, dais les mlBes et dais les aslies lidistrielles. 

Le Congrès désire qu'on relève tous les acddents graves et tous ceux qui, sans être graves 
par leur nature, auraient occasioné un chômage ou incapacité de travail de plus de huit jours. 

Oadre des ttMiftm 

A. Accidenta dans les mines. 

Nature de la mine, minière, carrière, tourbière. 
Nombre des ouvriers employés: 

k ^intérieur: hommes; femmes. 

k l'extérieur: id. 
Nombre total des ouvriers employés. 
Nombre total des accidents. 
Nombre des ouvriers tués: 

par éboulement: hommes; femmes. 

par explosions de gaz hydrogène carboné: id. 

par coups de mines: id. 

par asphyxies: id. 

par inondations: id. 

par rupture de machines, engins, cibles, chaînes, et par chute de bennes: id. 

par chute dans les puits: id. 
Nombre total d'ouvriers tués: id. 
Nombre des ouvriers blessés: 

par éboulements: hommes; femmes. 

par explosions de gaz hydrogène carboné: id. 

par coups de mines: id. 

par asphyxies: id. 

par inondations: id. 

par rupture de machines, engins, cibles, chaînes, et par chute de bennes: id. 

par chute dans les puits: id. 
Nombre total d'ouvriers blessés: hommes; femmes. 
Total général des ouvriers tués et blessés. 

Nombre des ouvriers tués: par imprudence; par des causes indépendantes de leur volonté. 
Nombre des ouvriers blessés: id. 
Nombre de journées de chômage occasionnées par la blessure : 

pour l'ensemble des ouvriers blessés. 

en moyenne pour chaque ouvrier. 
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Rapport du nombre des ouvriers tués au nombre des ouvriers employés. 

Rapport du nombre des ouvriers blessés au nombre des ouvriers employés. 

Rapport général du nombre des ouvriers tués et blessés au nombre des ouvriers employés. 

B. Accidents sur les chemins de fer. 

Noms des chemins. 

Longueur exploitée. 

Nombre de trains. 

Nombre de kilomètres parcourus. 

Nombre de voyageurs transportés. 

Nombre des accidents: 

ayant occasionné mort d*bomme. 

ayant occasionné de simples blessures. 
Nombre total des accidents. 
Nombre de personnes tuées: 

par déraillement: voyageurs; employés des compagnies; autres personnes. 

par collisions de trains ou machines isolées, soit contre d'autres trains en marche, soit contre des obstacles 
aor la voie: voyageurs; employés des compagnies; autres personses. 

par explosions de chaudières: id. 

par ruptures d'essieux, de roues, renversement de machines ou voîtares: id. 

par incendies: il. 

par chocs de locomotives ou voitures: id. 

par chutes sur la voie: id. 

par accidents divers: id. 
Nombre de personnes blessées: 

par déraillement: voyageurs; employés des compagnÎQi; autres personnes. 

par collisions de trains ou machines isolées, soit contre d'autres trsîns en marche, soit contre dea 
obstacles: id. 

par explosions de chaudières: id. 

par ruptures d'essieux, de roues, renversement de machines ou voitures: jd. 

par incendies: id. 

par chocs de locomotives ou voitures; etc.: id. 

par chutes sur la voie: id. 
Nombre total de personnes tuées ou blessées: voyageurs; employés des compagnies; autres personnes. 
Nombre de personnes tuées: 

par le fait de l'exploitation: voyageurs; employés des compagnies; autres personnes. 

par leur faute: id. 
Nombre de personnes blessées: idem. 
Nombre total de personnes tuées ou blessées: idem. 

Rapport des voyageurs tués ou blessés au parcours kilométrique des trains et au nombre total de 
voyageurs. 

Rapport des voyageurs tués: au parcours des trains, 1 sur; au nombre total de voyageurs, 1 sur. 
Rapport des voyageurs blessés: idem. 
Rapport des voyageurs tués ou blessés: idem. 

C. Accidents sur les voies de communication autres que les chemins de fer. 

a) Accidents sur les rivières et canaux. 

Nom du département, de la province ou du comté. 

Longueur des rivières. 

Longueur des canaux ou rivières canalisées. 

Longueur totale des voies navigables parcourues par les bateaux. 

Nombre des bateaux mis en mouvement: par la vapeur; k l'aide de chevaux ou autres moteurs animés. 

Nombre total des bateaux ayant circulé. 

Nombre total de kilomètres parcourus. 
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Nombre total des yoyagettm transportés. 

Nombre des accidents ayant occasionné: mort d'homme; de simples blessures. 

Nombre total des accidents. 

Nombre de personnes tuées: par explosions de chaudières motrices; par Téchouage des bateaux; par la sub- 
mersion ou la rupture de la coque; par le choc des bateaux, sott contre d'autres bateaux, soit contre des obstacles 
placés dans le lit de la rivière ou du canal; par accidents divers. 

Nombre de personnes blessées: idem. 

Nombre total de personnes tuées ou blessées. 

Rapport du nombre des personnes tuées: au parcours des bateaux; au nombre total des voyageurs. 

Rapport du nombre des personnes blessées: idem. 

Rapport du nombre des personnes tuées ou blessées: idem. 

b) Accidents sur les routes de terre, bacs et passages d'eau. 

Nom du département, de la province on du comté. 
Longueur totale des routes ouvertes k la circulation. 
Largeur: maximum; minîsMnn. 

Déelivttéa des pestea et rampea supérieures à B centimètres pour mètre. 
Nombre de voitures publiques ayant circulé. 
Nombre de kilomètres parcourus. 
Nombre de voyageurs transportés. 

Nombre des accidents: ayant occasionné mort d'homme; ayant occasionné de simples blessures. 
Nombre total des accidents. 

Nombre de personnes tuées: par renversement de voitures; par rupture d'essieux, roues ou mécaniques 
d*enrayage; par accidents divers. 

Nombre de personnes blessées: idem. 

Nombre de personnes tuées: par le fait de l'entreprise de transport; par leur faute. 

Nombre de personnes blessées: id. 

Nombre total de personnes tuées ou blessées: id. 

Rapport du nombre des personnes tuées: au parcours des voitures; au nombre total des voyageurs. 

Rapport du nombre des personnes blessées: idem. 

Rapport du nombre des personnes tuées ou blessées: idem. * 

Accidents arrivés par le fait des voitures autres que les voitures publiques. 
Nombre des personnes: tuées; blessées. 

Accidents sur les bacs ou passages d'eau. 

Nombre des bacs ou passagea d'eau. 
Nombre des personnes tuées. 
Nombre des personnes blessées. 

D. Accidents sur les ateliers des grands traraux de l'Etat, des communes, des particuliers. 

Nature du travail. 

Nombre des ouvriers composant une même entreprise: hommes; femmes; enfanta 

Nombre total des ouvriers employés. 

Nombre total d'accidents. 

Nombre des ouvriers tués: 

par éboulements: hommes; femmes; enfants. 

par coupe de mines: id. 

par ruptures de machines, engins, câbles, chaînes et par chute de matériaux: id. 

par chute d'une hauteur plus ou moins considérable: id. 

par accidents divers: id. 
Nombre total des ouvriers tués: hommes; femmes; enfants. 
Nombre des ouvriers blessés: 

par éboulements: hommes; femmes; enftnta. 

par coups de mines: id. 
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par rupture de machines, engins, câbles, chaînes et par chute de matériaux: id. 

par chute d'une hauteur plus ou moins considérable: id. 

par accidents divers: id. 
Nombre total des ouvriers blessés: hommes; femmes; enfants. 
Total général des ouvriers tués et blessés. 
Nombre des ouvriers tués: 

par imprudence. 

par des causes indépendantes de leur volonté. 
Nombre des ouvriers blessés: id. 
Nombre de journées de chômage occasionnées par les blessures: 

pour Tensemble des ouvriers blessés. 

en moyenne pour chaque ouvrier. 
Rapport du nombre des ouvriers tués au nombre des ouvriers employés. 
Rapport du nombre des ouvriers blessés au nombre des ouvriers employés. 
Rapport général du nombre des oux'riers tués et blessés au nombre des ouvriers employés. 

Obêertfation. Dans U cas où des machinée à vapeur fixes ou heomobiki teroimU jainieê au» cÀéUtrê et 
outraient causé, par leur sspioêionf des aeddenis plus ou moins graves, U eonoiendraU de Iss maïUimner dans 
une colonne spéciale, 

E. Accidents dans les ateliers à moteurs mécaniques. 

Nature de râtelier. 

Nombre d'ouvriers employés: hommes; femmes; enfants. 

Nombre total des accidents dans Tannée. 

Nombre des accidents ayant occasionné la mort. 

Nombre des accidents ayant occasionné la perte d'un membre. 

Nombre des accidents n'ayant occasionné qu'une blessure entraînant une incapacité de huit jours de travaU. . 

Nombre d'accidents arrivés: le jour; la nuit 

Nombre d'accidents occasionnés par le moteur (dire s'il est à vapeur ou hydraulique). 

Nombre d'accidents causés par leç arbres de transmission. 

Par les courroies de transmission. 

Par les roues d'engrenage. 

Par les métiers. 

Nombre des accidents arrivés pendant le nettoyage et le graissage des machines. 



D. SUtlsttfU des épidémies. 

Le programme cî-apres pourra être plus ou moins étendu, plus ou moins détaillé, suivant 
les localités. Le Congres fait remarquer cependant, à cet égard, la nécessité de comprendre dans 
Tenquète le plus grand nombre de questions possible, et il insiste sur ce fait que les données les 
plus difficiles à recueillir, loin d*étre les moins utiles, sont probablement les plus importantes 
pour la solution des nombreuses questions économiques, hygiéniques, médicales que soulève Tétude 
des épidémies. 

1. Date de Tinvasion bien caractérisée de Tépidémie (jours, mois, années). 

2. Date de son entière disparition (jours, mois, années). 

3. Marche de Tépidémie, jour par jour, depuis Tinvasion jusqu^à la disparition, avec 
indication du nombre des cas ou moins des décès jour par jour, de manière à pouvoir saisir 
répoque précise de Tapogée de la maladie. ^ A défaut de ces données, qu*il est trè$*important 
de relever, on donnera le jour de Tapogée de la maladie, en indiquant au moins le nombre des 
décès de ce jour. 
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4. Symptômes détaillés de la maladie dans ses diverses phases, comprenant la description 
exacte des phénomènes morbides au début, dans Tintensité, à la fin de l'épidémie , ainsi que les 
premières ou les secondes attaques; on y joindra, quand les recherches nécroscopiques seront 
possibles, Tétude des altérations organiques produites par la maladie. 

5. Nombre d*individus atteints par sexe; âge; profession; durée du séjour dans la localité; 
nationalité; conditions d'aisance ou de pauvreté; habitations salubres ou insalubres; districts ruraux 
et urbains, etc., etc. 

6. Nombre des décès épidémiques par sexe ; âge ; profession ; durée du séjour dans la 
localité ; nationalité ; conditions d'aisance ou de pauvreté ; habitations salubres ou insalubres, 
etc. , etc. 

7. Nombre des individus atteints et traités à domicile, et nombre des décès à domi* 
cile compai*é au nombre des individus atteints ou traités et aux décès dans les hôpitaux, afin 
de faire connaître l'intensité relative de la maladie et de la mortalité à domicile et dans les 
hôpitaux. 

8. Relevé de la population par sexe; âge: profession; durée du séjour dans la localité; 
nationalité, conditions d'aisance ou de pauvreté; habitations salubres ou insalubres; districts ruraux 
ou urbains ; afin d'obtenir le rapport des individus atteints et décédés à la population entière dé- 
nombrée dans ces diverses conditions. 

9. Durée moyenne de la maladie par sexe et âge, séparément dans les hôpitaux et à 
domicile, selon qu'elle s'est terminée a) par guérison, b) par décès. 

10. Description du traitement le plus généralement suivi dans chaque hôpital, et in- 
dication de ses effets au point de vue des guérisons et des décès, en limitant cette compa- 
raison, autant que possible, à des malades du même âge, du même sexe et de professions 
analogues. 

11. Description des lieux envahis, en distinguant a) les petites villes (depuis deux mille 
habitants agglomérés) des grandes; b) les villes des campagnes; c) en faisant connaître leur 
orientation, leur situation dans une plaine, dans une vallée, sur une hauteur, en amphithéâtre, 
leur voisinage d'un cours ou d'une masse d'eau, la composition géologique et minéralogique du 
sol, l'épaisseur, la texture et la composition des couches de terrain de nouvelle formation. — 
Comparer, sous ces rapports, les localités envahies aux localités non envahies. 

12. Description et notation, jour par jour, des phénomènes météorologiques quii>nt pré- 
cédé et accompagné l'invasion et les phases diverses de l'épidémie pendant toute sa durée (direc- 
tion dominante des vents, mouvements de l'atmosphère, degrés d'électridté, d'humidité, observa- 
tions barométriques, thermométriques, ozonométriques, etc.). — Comparer ces données avec 
celles qui résultent des observations analogues faites antérieurement et postérieurement à 
répidémie. 

13. Vérifier si l'invasion a été ou non précédée par quelque fait économique considérable, 
comme une cherté ou une crise industrielle prolongée qui aurait amené une misère plus ou 
moins intense. Donner dans tous les cas, autant que possible, févaluation du prix des salaires 
ainsi que du prix et de la qualité des aliments de première nécessité, tels que la viande et le 
pain, avant comme pendant l'épidémie, et la moyenne de ces évaluations en temps ordinaire. 
Indiquer si, pendant le cours de l'épidémie, des secours ont été distribués à la popula- 
tion pauvre, 

14. Mortalité par jour et par semaine, pendant tm certain nombre des années qui auront 
précédé l'épidémie, en tenant compte de Tâge, du sexe, de la durée du séjour, de la nationalité, 
des conditions d'aisance ou de pauvreté, de la salubrité ou de l'insalubrité des habitations, des 
districts ruraux ou urbains, du genre des maladies causes des décès. 

15. Mortalité générale (y compris toutes les causes morbides), par jour et par semaine, 

Conp(e*Raada gênmL 4 
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pendant la durée de Tépidéniie» par sexe, âge, profesêion, nationalité, etc., etc. Genres des ma*- 
ladies causes des décès. 

16. Indiquer, autant que possible, les maladies qui rëgnent habituellement dans la localité, 
celles qui ont régné exceptionnellement avant, pendant et après Tépidémie* — Y a-t-il eu des ma* 
ladies épizootiques et épiphy tiques? 

17. Établir, dans toutes les grandes villes, un mode de publication détaillé et rai»onné 
hebdomadaire, mensuel ou trimestriel du nombre et du genre des maladies causes de mort. Ce 
relevé deviendrait, pour les populations et pour Tadministration, la meilleure indication possible 
de rétat sanitaire et presque toutes les influences épidémiques s'y refléteraient fidèlement II ferait 
ainsi des grands centres de population comme des observatoires statistiques de la santé des 
populations. 

Le programme précédent est applicable non -seulement aux épidémies, mais encore aux 
maladies endémiques. 



IIL Stâtl8(ifB« des décès. 

1. Le Congrès adopte le catalogue des dtvers espèces de causes de mort qu'elle a arrêtées 
pour qu'il serve de base aux statistiques mortuaires officielles dans les divers États. 

2. Ensuite il adopte le groupement sommaire de ces causes sous les chefs suivants : 
1. mort-nés; 2. morts par débilité congénitale ou monstruosité; 3. morts par vieillesse; 4. morts 
par accidents; 5. hiorts par maladie nettement spécifiée; 6. motts par maladie incomplètement spé- 
cifiée; 7. morts de cause inconnue. 

3. Le Congrès exprime leâ divers vdbux suivants: 

a) que chaque Etat dehiande aux làédecins praticiens des renseignements strr la cause de 

mort des malades qu'ils obt soignés; 
b)* que chaque État p^enfne les mesures nécessaires pour que tous les décès soient vérifiés 

pafr des médechis; 

c) qtre, datis thaqiïe État, H isoit préparé des feuilles de décès rédigées dc'miatnière à guider 
les 'raédècitts appelés à fournir des renseignements sur leurs causes ; 

d) qu'nà bu plusieurs médecins soient appelée à concourir au dépouillement des bulletins 
mortuaires ou feuilles de décès. 

Première annexe: Noihenclature ies causes de mort, 

adoplce par le congrès international de statistique de Paris ^ mise en ordre par le docteur Marc d'Espine, 

rapporteur, 

avec la synonymie latine, française, italienne, anglaise, allemande, suédoise, danoise, par' les doc» 
teurs Rayer (France), Bertini (Italie), W. Farr (Angleterre), R. Vîrchow et H. Meding (Allelniigne), 
Berg (Suède), Hubertz (Danemark). 
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\9ms latin 4m 

tSfKttSt 



Hm» Ihnfâis. 






IImh «Ueaia^ 



•léddli. 



ffoms danois. 



1. Natua inor- 
luus. ') 



2. Debilius cou- 

genita. ^) 

3. Hydrocephalus. 

4. Cyanosis. 

5. Spiiia bîfida. 

6. Anus împer- 

foratua. 

7. Altéra vitîa 

conforniatto- 
nia aiit mon- 
stroK» de- 
fonnitatea. 



l 8. Marasmoa ae- 
■' nilia. ») 



9. Suicidium. *) 

10. HoroicidiuiD. ^) 

11. Suppllcium le- 

12. wErainbello.') 



Mort - né. 



Nato-morto. 



Stillborn. 



Todtgeboren. 1 Dôdfôdd. 



Dôdiodt. 



IL Morts par débilité OOnfénltalOi vice originel de conformation, monati-uosité. 



Faiblesse congé- 

uialc. 
Hydrocéphalie. 
Cyanose. 
Spiua bifida. 
Imperforat. de 

lanus. 
Autres vices de 

conformation et 

monstruosités. 



Debolezza con- 

eenita. 
Idrocephalo. 
Cianosi. 
Spina bifîda. 
Imperforaz. dell' 

ano. 
Altri vizi di con- 

furmazione, e 

mostruose de- 

forniità. 



Hydrocephalus. 
Cyanosis. 
Spina bifîda. 
Anus imperfora- 
tus. 



Sclivâche bei der 

Geburt. 
Wasserkopf. 
Cyanose. 
Spina bifîda. 
Atresia a ni. 

Andere Missge- 
stahungen. 



Medfodd svaghet. 

Hufvudvattaot. 
Cyanos. 

Kiufven ry^grad. 
Atresia ani. 

Andra lyten. 



Medfodt Svaghed. 



m. Morts par TMllesse. 



Marasme aénile. i Maraamo aenile. 



Old âge. 



Alterachwâche. 



Aalderdoms- 
svaghet. 



IT. Morts par aoddont OZtértOV ou morts violentes. 



13, Mors involun- 

taria. *) 

14. Mors violenta 

acaiisaigiiota. 



Suicide. 
Homicide. 



Exécution juri- 
dique. 
Mort à la guerre. 

Mort par accident 

involontaire. 
Mort violente 

dont la cause 
I est ignorée. 



Buicidio. 

Homicidio. 

Esecuzione giu- 

i'idica. 
Morto in guerra. 

Morte per causa 
involontaria. 

Morte violenta, 
da causa iguota. 



Suicide. 



Selbstmord. 

Mord oder Todt- 

schlag. 
Hinrichtung. 

Tôdtung im 

Krieg. 
Tod durch Un- 

glûcksfall. 
Gewaltsamer 

Tod aus un- 

bekannter Ur- 

sache. 



Sjelfmord. 

Draap och mor^. 

Afrftttning. 

Stupade i krig. 

Vaadadôd. 

Af okilnd orsak. 



Alderdonis 
Svaghed. 



Drsbt-sig-selv 

(Sclvmord). 
Mord. 

Henrettelse. 

Falden i Rrigen. 

Drab (Vaadedôd). 

Voldsom Dôd af 
ubekjendt Aar- 
sag. 



1) Définition. — Qui n'a pas reêpir/. Indiquer s'il est à terme; sinon, cfuel est l'âge de vie intra-utérine; s*il 
osl seul, jumeau, trijumeau, etc. La mère est-elle primipare? Sinon, a-t-elle eu déjà des mort-nés? L'enfant est-il mort 
pendant <ni avant le travail d'accouclieinent? Dana ce dernier cas, oambien de temps avant? S'U eat mort ]>endant le travail, 
quelle est la cause de l.i mort? Présentation, procidence du cordon, opérations tentées. Qui a assisté la mère? Vu docteur, 
un officier de santé, une sage -femme ou une personne étrangère à l'art? Santé de la mère pendant la grossesse. 

*) Dire quelle est cette faiblesse. Si l'enfant est à terme ou non. Dans ce dernier cas, à quel âge de vie intra- 
utérine a-t-il vécu? 




pression 

a6fection cérébrale proprement dite. 

*) Indiquer: la profession, le lieu de naissance, depuis quand l'individu Imbite le lieu où il s'est suicidé, enfin les 
trois etrconstances suivantes: 

Instrument de mort. Submersion, suspension, asph^^e (quel gaz?), empoisonnement (quel poison?), brûlure, com- 
bustion, chute, instiiunent tranclMUt, contondant, arme à feu, aiurea instruments de mort. 

Sitwxtion physitjue ou morale* Débauche, avarice, jalousie, amoiu-, revers de fortune, dégoût de la vie, h^-pocondrie, 
maladie, chagrin domestique, misère, autres circonstances. 

HérMiié, Hypocondrcs, épileptiques, aliénés, scrofulcux, phthiaiques, méningite tuberculeuse, maladies de peau 
chez père, mère, aTeux, enfants, petits -enfants, frères, sœurs, oncles, tantes, neveux et nièces. 

') Indiquer Vinstrmnent de mort en consultant le catalogue donné à propos du suicide. 

*) Pour quel crime. 

'') Il s'agit seulement des blessures mortelles reçues sur le champ de bataille. 

•) Décrire l'accident sous le double point de vue des lésions qui ont entraîné la mort, et des causes qui les ont pro- 
duitea. — Indiquer notamment les causes suivantes: submersion, brûlure ou combustion, combustion spontanée, empoisonne- 
ment (quel poison?), asphyxie (quel gaz?), explosion, foudre, éboulement, chute, morsure d'animaux venimeux, froid, faim, 

j indigestion, ivresse. 

4 * 
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RtM latiu 4n 
espèces. 



Mêêêê frttfiii. 



Xtat 



T. Bert ptr BAlidle Mm dilate. >) 



15. Variola. >) 

16. Varîoloides. >) 

17. MUîarîa. 

18. Morbiili. 

19. Scarlatina. «) 

20. Dîphtheritis. 

21. Larynffitis 

pseuao-mem- 
oranacea. 

22. Parotitis. 

23. Pertussis. 

24. Influenza. 

25. Febris rheu- 

matica. 

26. Febris typhoï- 

des. 

27. Typhus. *) 



28. Typhus ictc- 

rodes. 

29. Pestis. 

30. Febris întcr- 

mittens. *) 

31. Febris reniit- 

teiis. ') 

32. Choiera asiatica. 

33. Choiera indi- 

ffena. 

34. Choiera iiifan- 

tum. 

35. Dysenterîa. 

36. Tetanus.*) 
36 b. Trismus. 



Vai-iole. 

VarioloTde. 

Fièvre mtliatre 

(suette). 
Rougeole. 
Scarlatine. 

Diphthérite, an- 
gine couenneuse. 

Croup pseudo- 
membraneux. 

Oreillons. 
Coqueluche. 
Grippe. 
Rliumatisme aigu. 

Fièvre typhoïde. 

Typhus. 



Fièvre jaune. 

Peste. 

Fièvre intermit- 
tente. 
Fièvre rémittente. 

Choléra indien. 
Choléra indigène. 

Choléra des en- 
fants. 
Dyssenterie. 
Tétanos. 



Vajuolo. 

Vajuloloide. 

Febbre miliare. 

Morbiili. 
Scarlattina. 

Difteritide. 

Croup. 



Orecchioni. 
Pertosse. 
Grippe. 
Reuma acuto. 

Febbre tifoîdea. 

Tifo. 



Febbre gialla. 

Peste orientale. 

Febbre intermit- 
tente. 

Febbre remit- 
tente. 

Colera asiatico. 

Colera îndigena. 

Colera dei ra- 

fçazzi. 
Dtssenteria. 
Tetano. 



Sniall pox. 

Chicken nox. 

Miliaria. 

Measies. 
Scarlatina. 

Diphtheria. 

Croup. 

Murops. 

Whooping cough. 
Influenza. 
Rheumatism. 

Typhoid fever. 

Typhus. 

Yellow fever. 

Pestis (plague). 
Ague. 

Rémittent fever. 

Choiera. 
Choiera. 

Choiera infantum. 

Dysentery. 
Tetanus. 



Wahre oder Men- 

schenblattem. 
Wasserblattem. 

Friesel. 

Masem. 
Scharlachfieber. 

Diphtlieritis. 

Croup. 

Parotitis. 
Keuchhusten. 
Grippe. 
Rheumatismus. 

Nervenficber. 

Typhus. 

Gelbes Fieber. 

Pest. 
AVechselfieber. 

Rémittentes Fie- 
ber. 

Asiat. Choiera. 

Einheimische 
Choiera. 

Choiera infantum. 

Ruhr. 

Starrkrampf. 

Trismus. 



Smittkoppor. 

Modifierade kop- 

por. 
Frisel. 

Mftssliug. 
Skarlakans feber. 

Diphtherit(elakar- 
tad halssjuka). 

Strypsjuka 
(croup). 

Paassjuka. 
Rikhosta. 
Influenza. 
Rheumatism 

(aknt). 
Nerxfeber. 

Typhus ellcr rôt- 



ypnufl 
feber. 



Gui feber. 

Pest 
Frossa. 

Gastrisk feber el- 

1er hôstfeber. 
Choiera, asiatisk. 
Choiera, inhemsk. 

Bamcholera. 

Rôdsot (blodsot). 

Stelkramp. 

Trismus. 



Bômekopper. 

Modi6cerede 

Bômekopper. 
Frisler. 

Mœslinger. 
Skarlagentf- 

Febcr. 
Diphtheritis. 

Strubehoste 
(croup). 

Faaresyge- 
Kifthoste. 
Influenza. 
Rheumatisk 

Feber. 
Nervefeber, 

Forraadnelse» 
Feber, petecfaiaJ 
Feber. 

Guul Feber. 

Pest. 

Roldfeber. 

Remitterende 

Feber. 
Asiatiak Choiera. 
Sommer Choiera. 

Choiera hos Bôm. 

Blodgang. 
Stivkrampe. 



^) N. B, — Les espèces de 15 à 46 correspondent à la classe des maladies aiguës spécifiques de Marc-d'Espine et 
à celle des maladies zymotioues de W. Farr. 

Les médecins appelés à choisir dans cette division l'espèce de maladie qui a causé un décès, sont instamment priés, 
avant de faire leur choix, de s'enquérir de toutes les circonstances morbides qui se sont succédés depuis la santé jusqu*à ia 
mort, afin d'en dégager la maladie essentielle et primitive, souê la êtuU rubrique de iaqueUe iU doivent inscrire le caê, en se 
gardant bien de le rapporter à une maladie seconaaire ou tertiaire. Le cas une fois rapporté à la maladie primitive et prin- 
cipale, on devra mentionner, en note, la maladie ou l'accident secondaire qui a terminé îa maladie. Ainsi rougeole terminée 
par pneumonie, scarlatine terminée par anasarque aiguë, phthisie pulmonaire terminée par hémoptysie foudroyante, encéphalite 
chronique par apoplexie. En outre, il est instamment demandé d indiquer si la forme de la maladie était aiguë ou chronique, 
pour qu'il soit possible, dans le dépouillement, de séparer, si on le désire, les cas aigus des cas chroniques. Il eat du plus 
erand intérêt de connaître les durées des maladies primitives; il serait donc désirable qu'on indiquât en jours, mou ou annéee 
le temps qui s'est écoulé entre l'état de santé et la mort, puis la durée spéciale à part de la maladie ou de l'accident secon- 
daire qui a précédé immédiatement la mort Si l'on peut ajouter aux simples désignations de la maladie primitive et de la 
maladie secondaire quelques symjptômes saillants,' on devra le faire, afin de donner ainsi aux médecins qui dépouillent les faita 
de l'enquête l'assurance (fiie le diagnostic n'a pas été donné légèrement. Les opérations que certaines maladies ont pu néces- 
siter devront être indiquées. Enfin quelques mots sur l'autopsie devront être donnés toutes les fois qu'elle aura pu être pratiquée. 

') Naturelle chez les non - vaccinés. 

') Après vaccine. 

^) Y compris l'angine ganeréneuse de la scarlatine et les accidents secondaires: anasarque, albuminurie. 

^) D'Eiu*ope, des camps, des prison». 

•) Pernicieuse. 

^) Espèce admise seulement comme spéciale à quelques pays et ne comprenant pas certaines fièvres rémittentes qui 
ne sont que symptomatiques d'autres maladies. 

*) Le tétanos traumatique ne doit pas figurer dans les causes de mort, puisqu'il provient lui-même d'un accident extérieur. 
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Imh IaUm des 

espèefs. 



Imm fraaçali. 



I«M ItalIcM. 



iBf aigUJi. 



IktBs illemaads. 



Imh raéitii. 






37. Noma. 

38. Guigrœiia no- 

flocomialis. 

39. Pyiemia (phle- 

bitis). \) 

40. FebrU pucr- 

peralU. 

41. Erysipelas. 

42. Anthrax. 

43. Pustula ma- 

ligna. 

44. Aabica. ') 

45. Mallcus. 

46. Intoxicatio ca- 

da\'erica. 

47. *) Eucephalitifl. 

48. Myelitis. 

49. CarditÎB (péri- 

carditis et 
eudocarditis). 

50. Morbi cordis 

organîci. 



Noma. 

Pourriture d*hô- 
pital. 

Reaorption puru- 
lente. 

Fièvre puerpé- 
rale. 

Erysipèle. 

Anthrax. 

Pustule maligne 
(affections coar- 
bonneuses). 

Rage. 

Morve -farcin. 

Infection par pi- 
qûre «de dis- 
section. 

Encéphalite aiguë 
ou chronique. 

Myélite aiguë ou 
chronique. 

Péri et endo-car- 
dite non rhuma- 
tismale. 

Maladies orga- 
niques du coeur. 



Gangrena d'ospe- 

dafe. 
Piemia. 

Febbre puerpé- 
rale. 
Risipola. 
Antrace. 
Pustula maligna. 



Rabbia. 

Morva-farcino. 
Infezione per dis- 

secazione di ca- 

daveri. 
Encefalitide. 



Nielitide. 

Carditide (peri- 
e- endo). 

Malatti organiche 
di cuore. 



51. Anevrisnia ar- 

teriatiun. 

52. Oederoa glot- 

Udis. ») 

53. Bronchitis. 



54. Pleuritis. 

55. Pneumonia. 



56. Apoplexia pul- 

monum. 

57. Elinphyseiiia 
»ulroonum. 



In 



58. Glossitis 



( 59. Gastritis. 
00. Enteriii}*. 



Ancvrisme spon- 
tané d^artéres. 

Oedème de la 
glotte. 

Bronchite aiguë 
ou chronique. 

Pleiu*ésie aiguë 
ou chronique. 

Pneumonie ou 
broncho-pneu- 
monie. 

Apoplexie pul- 
monaire. 

Emphysème pul- 
monaire. 

Glossite. 

Gastrite aiguë ou 

chronique. 
Entérite aiguë ou 

chronique. 



Aneurisma. 

Edema délia glot- 

tide. 
Bronchitide. 



Pleuritide. 
Pobnonitide. 

Appoplessia pol- 

monale. 
Enfisema polmo- 

nale. 
Glossitide. 

Gastritis. 

Enteritide. 



Canker. 
Hospital gan- 
grené. 
Pyemia. 

Metria. 

Erysipelas. 
Carbuncle. 
Malignants pu- 
stule. 

Hvdrophobia. 
Glanders. 
Infection by 

Suncture in 
issection. 
Meningitis, en- 
cephalitis. 

Myelitis. 

Carditis, pericar- 
ditis, endocar^ 
dites. 

Oreanic diseases 
ofheart(hyper- 
trophy, fatty 
degeneratîon, 
disease of the 
valves). 

Aneurism of the 
arteries. 

Oedema of the 
glottis. 

Bronchitis. 



Pleurisy. 
Pneumonie. 

Apoplexy. 

Eniphvsema of 

the lungs. 
Glossitis. 

Gastritis. 

Enteritîs. 



Wasserkrebs. 
Uospitalbrand. 

Eiterfieber. 

Rindbettfieber. 

Rose, Rothiaufl 

Karbuukel. 

Milzbrandkar- 

bunkel(schwarze 

Blatter). 
Wasserscheu. 
Rotz. 
Leichenvergif" 

tung. 

Gehirnentzûn- 
dungmidacuter 
Wasserkopf. 

RQckeumarkent- 
zfindung. 

Herzbeutelent- 
zfliidung. 

Herzhypertro- 
phie, tlerzatro- 
phie, fettige 
Herzentartimg. 



Aneurisma. 

Oedem der Glot- 
tis. 

Luilrôhrenent- 
zûndung. 

BrustfeUentzfln- 

dung. 
Lungenentzfln- 

dung. 

Lungenschlag- 

fluss. 
Ëmpbysem. 

Zungenentzfln- 

dung. 
Magenentzfin- 

dung. 
Darmentzûn- 

dung. 



Wattenkr&fla. 
Hospital brand. 

Varfeber. 

Barns&ngs feber. 

Ros. 

Karbunkel. 
Mîeltbrands* 



ï 



arbunkel. 



Wattuskr&ck. 
Rots. 
Dissections - saar. 



Hjeminflamma- 
tion. 

Ryggm&rpsin- 
flammation. 

Hjertinflunma- 
tion. 

Organisk hjerts* 
jukdom. 



Pulsaaderbraack. 

Glottissvulst 

Lungcatarrh. 

Haall och styng. 

Lnnginflanuna- 

tion. 

Blodslag i lon- 

goma. 
Emphysem. 

Tunginflaroma- 

tiou. 
Magslcksinflam- 

mation. 
Tarminflamma- 

tion. 



Noma. 
Uospitals Rold- 

brand. 
Pyœmie (phle- 

oitis^. 
Barselfeber. 

Rosen. 

Carbunkel. 

Miltbrand. 



Vandskrœk. 

Suive. 

Saar-ved-Sectio- 

ner. 

Hj emeinflamma- 
tion. 

RygmarvsBetœn- 

delse. 
Betœndelse i 

Hjertet. 

Organiske Hjer- 
tesygdomme. 



Pulsaaresvulst 
(aneurisme). 

Oedcmatôs 8tni 
bebetœndelse. 

Betœndelse i luft- 
rôrsgrenene 
(Bronchitis). 

Bryathinde» 
Mtcendelse. 

Luneebetoen- 
debe. 

Stik-Ood. 

Emphysem. 

Tuncebetcen- 

debe. 
Mavebetoendelse. 

Tarmbetœndelse. 



I 



*) Ne pas confondre celle qui provient de blessures et appartient aux accidents. 

') Indiquer la date de la morsure, son intensité, et le traitement employé. 

*) K, É. — 1® Les espèces de 47 à 75 correspondent aux deux classes des inflammations aiffuës franches ou locales 
et des inflammations chroniques locales de Marc-d'Espine et à la classe des maladies sporadiques des oxvers sjrstèmes spéciaux 
d*organes de M. Farr. 

2^ On aura soin de distin^er, pour toutes les inflammations locales, la forme aiguë de la forme chronique; les cas 
chroniques qui ont eu une terminaison aiguë seront spécifiés chronigue$ avec termifiaisan aiguë. 

3^ Ou réservera les diathèses (tubercules, cancer des différents organes) pour les espèces qui les concernent 

*) On est convenu de comprendre sous ce nom les inlIammatioDS francbes soit du cerveau, soit de ses enveloppes. 

^) La laryngite et la pharyngite n'ont pas été indiquées, parce que, lorsqu'elles sont mortelles, elles se terminent 
par Fœdème de la glotte. 
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Koms Ulins des 
espèces. 



U9tÊê fraaçtls. 



KiMS tUUwt. 



Kmêm aaglik. 



Nmu allMUMda. 



MVW 'QCVVVi» 



Koms danois. 



()1. Pcritonitis. 

62. Périt vphHtis.* 

63. liens, intiM- 

susceptio. 

64. Heriiia. 

65. Hepatitis. 

I 6(>. Cnlcuhis bilia- 
lis. 

67. Cyrrbosis. 

68. Nephintis. 

69. Cystitis. 



70. Mclritis. 

71. Polypua uteri. 

72. Phicgmoiie. 

73. Phleginone sy- 

atematîs uiî- 
narii. 

74. GangTîPiia. *) 

75. Gaii^nena se- 

iiilis. 

76. •) Scrophuloais. 

77. Tumor albus. 

78. Morbns Pottii. 

• 

79. ïubcrculosis. 

80. Tuberculosls 

eiitero-me- 
seiitcrica. 

81. Tuberculoais 

peritonitica. 

82. Tubcrculoais 

pulmunum.^) 

83. Tuberculosis 

encephalica. 

84. Cancer. 6) 

85. Racbitia. 

86. Struina. 

87. CrcTÎTiismus. 

88. liihaiiia. •) 



Péritonite. 

Pérityphlitc. 

Iléus et invagi- 
nation. 

Heniie non trau- 

matique. 
Hépatite aigtië ou 

cnronic|ue. 
Calcuî biliaire. 

Cyrrho&e du foie. 

Néphrite non al- 
buminnrique. 

Cystite aiguë et 
catarrhe cli. de 
la vessie. 

Métrite puerpé- 
rale. 

Polype utérin. 

Phlegmon. 
Phlegmon des 
voies uriiiaires. 

Gangrène locale. 
Gangrène sénile. 

Scrofules. 

Tumeur blanche. 

Maladie de Pott. 

Tubcrculisatiou. 

Tuberculisation 
entero - mésen- 
térique. 

Péritcmtte tuber- 
culeuse. 

Tuberculisation 
pulmonaire. 

Tubercules céré- 
braux ou mé- 
ningés. 

Cancer. 

Rachitisme. 

(ioitre. 

Crétinisme. 
Aliénation men- 
tale. 



Peritonitide. 



Ileo, ed invagina- 
zione. 

Ëmia. 

Epatitide. 

Calcolo biliare. 

Cirrosi dcl fegat. 
Nefritide. 

Cistitide. 

Metritide. 

Polipodeir utero. 

Flemmone. 
Flemmone délie 
oie orinarie. 

(vaugrena. 
Gangrena seuile. 

Scrofula. 

Tuiuorc bianco. 

Malatta di Pott. 

Tubercolosi. 
Tubercolosi en- 

ten) - mcsente- 

rica. 
Tuberculosi peri- 

toneale. 

Tubercolosi dci 

polmoni. 
Tubercolosi del 

cen'cllo. 

Cancro. 
Rachitidc. 

Gozzo: broiico- 

celc. 
Crétin ismo. 
Pazzie. 



Peritonitis. 



Intussusception 
iléus. 

Hemia. 

Hepatitis. 

Gall stones. 

Cirrhosis. 
Nephritis. 

Cystitis. 



Polypus of the 
utérus. 



Bauchfellentzûn- 

dung. 
Blinddarment- 

zîindung. 
Kothbrecneni 

Darmvcrschlin- 

^ung, Vol valus. 
Ëmgevveide- 

bruche. 
Ëntzûndimg der 

Leber. 
Gallenstcuie. 

Granulirte Leber. 
Niereuentzûn- 

dmig 
Blasenentzûn- 

dung. 

Gebârmutterent- 

zândung. 
Uteruspolypen. 



Scrofula. 



Tabcs nicscn- 
terica. 

Tuberculor péri- 
tonites. 

Phthisis h«mo- 

ptvsis. 
Hydrocephalus 

with tubercular 

deposite. 
Cancer. 
Rickets. 

Bronchocele. 



Monomania, de- 
mejitia. 



Brand. 



Scropheki. 

Weihse Kniege- 
leukcntzûndung. 

Spondylartho* 
cace. 

Tuberculose. 

Gekrôsschwind- 
sucht. 

Tuberculose 
Bauchfellent- 
zûndung. 

Lungenscnwind- 
sucht. 

Wasserkopf mit 
tuberculosen 
Ablagerungen. 

Krcbs. 

Englische Krank- 
heit. 

Krupf. 

Cretinismus. 
Gcistcskrankliei- 
ten. 



Bukhînneinflam* 

mation. 
Perityphlîtifl. 

Tarmvred. 



Braack. 

Lefvcrinflamma- 

tjon. 
Gallsteiu 

Cirrhos. 
Njurinflamma- 

tion. « 
Urinblaaseiuûam- 

mation. 

Lifuioderinflam- 

mation. 
Lifmoderpolyp. 

Buhiad. 

Bulnad i uiinvâ- 
gama. 

Brand. 
Aalderdoros- 

brand. 
Skrofler. 

Tunior albus. 

Potts sjuka. 

Tuberkler. 
Tubcrkler i tarm- 
k&xet 

Tuborkler i buk- 
hinnan. 

Tuberkler i lun- 

gonia. 
Tuberkler i hjer- 

nan och l^eni* 

hnuiorua. 
Krâfta. 
Engelska ajukan. 

Struma. 

Cretinism. 
Galenskap. 



Bughindebetopn- 
deUc. 



Tarin^lyngc. 

Brok. 

Leverbetivndelse. 

(•aldc-stccn. j 

CiiThose. 
Nyrebettrndclse. 

Bet«vndelsc i | 
urinbla*reii. , 

Bctœndel.se i liv- 

moderen. 
Polyp i livmo- 

deren. 

n 

Phleginone i urin- 
vciene. . 

Koldbi*and. 

Det pottske Onde. 

Kjertelsygdom* 



Tuberculôs Bug- 

hindcbeien- 

delsc. 
Svindsot. 

Tubei-culôs bjef- 
ncbot«i*udelsc. 

Kracfi. 

Den engelakc 

Sypc. 
Krop. 



Siiidsisygdoui. 



*) Ne pas confondre avec les CMïèces 37 et 38. 

') iN". B. — Les espèces de 76 à 111 correspondent aux diverses diatlièscî) chroniques de Marc • d'Espine et aux 
spoiadiquea incertœ sediê qu'à une partie des sporadi(}ues des divera systèmes spéciaux d'organes de W. Earr. 




cette espèce. 

tous les cancers. Ne pas man- 
quer d'indiquer le siège organique du cancer. 

^) Diverses formes. Ne rapporter à cette espèce que les cas où Taliénation a influe sur la mort. 
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\om» bltiu des 



Imm rnoçtk 



Imm itâUoM. 



Itnt •llMMids. 



S«Mi saé4«ii. 



Homs danois. 



8!K Eiulcpsia. 
9«>. Hysteria. 
91. Chorca. 
9:2. Larynsitfiiius 

strydulus. 
9:i. Pcllajrt-a. 
94. Eit^phautîasis 

Araiimn. 
9.'f. Elephaiitiasis 

Gi-a*corutn. 
9(î. Podaera. 

97. C'alcuTi vo- 

98. Morhiia 

Hrightii. 
9*.). DiabetcA. 
KXX Scorbutufl. 
101. Purpura hae- 

moirliagica. 

liVi. CliioroaÎH. 

103. ViMiiien. 

104. Syphilis. «) 

105. ') Alcoholis- 

maa, cbrie- 
ta». *) 



10(5. Krgutisiiiua.') 

107. 

108. 

109. 

110. 

111. 



Satii ratio 

iudica. 
Satiiratio 

satumina. 
Sataratiu 

opii. 
AiiflR satura- 



tioiios. 
Fcbris a famé. 



Éptlepêie. 
Hysferie. 
Chorée. 
Aathinethy inique. 

pellagre. 

Éléphaiitiasis des 

, Arabes. 

Elfphantiaaîs des 
Grecs. 

Goutte. 

Calculs de la ves- 
sie et des reins. 

Maladie de Bright 
(albuminium). 

Diabète. 

Scorbut. 

Pourpre héiiior- 
ragtquo (mala- 
die deWcrhoff). 

Chlorose. 

Eiitozoaires , hy- 
datides, etc. 

Maladie syphili- 
tique. 

Alcoolisme. 



Ergotismc. 

Saturation 
todique. 

Saturation par le 
plomb. 

Saturation par 
Topiam. 

Autres satura- 
tions. 

Iiiaiiitiou chro* 
nique. 



Epilessia. 
Isterismo. 
Corea. 
Asmatimicu. 

Pellagra. 

Elefantiasi ara- 
bica. 

Elefantiasi di 
Grecia. 

Podau;ra - gotta. 

CalcoTi vescicali c 
renali. 

MalatUadi Bright 
(alhumimiriaj. 

Diabète. 

Scorbuto. 

Porpora emorra- 
gica. 

Cloros. 
Vermi-entozoarii. 

Sifilide costitu- 

zionale. 
DeJirio dei beoni. 



Ergotismo. 

Saturaziono di 

jodio. 
Saturazioue di 

pîombo. 
Saturaûone di 

oppio. 
Altre saturnionL 

Kebbre de ûimc. 



Epilepsy. 
Hysteria. 
Chorea. 



Goût. 
Stoue gravel. 

Bright diaeaae. 

Diabètes. 

Scurvy. 

Purpura. 



Chlorosii. 
Worma. 

Syphilis. 

Intcmperancet 
delinum tre- 
mens. 



By kad saltz. 
By opium. 

m 

Famine fever. 



Fallsucht. 
Muttersucht. 
Veitstanz. 
Stiinmritzen- 

krampf. 
Pellagra. 
ElephAntiasia 

Arab. 
ElephantiaaÎM Gr. 

Gicht. 
Steinkrankheit, 

Harngries. 
Eiweisshamen. 

Hamruhr. 

Scorbut. 

Purpura. 



Blcichsueht. 
Wunnsucht. 

Secuiid&ro Sy- 
philis. 

Truiiksuclit oder 
Sâiiferdyskra- 
aie, SAulei*- 
wahnsiiin. 

Mutierkornver- 
giftwij. 

Jodvergiftung. 

Id. mitBletaalzen. 

Id. mit Opimn. 

Andere Vergif- 

tungen. 
Httiif^rfieber. 



Fallandeaot. 
Moderpassion. 
Chorea. 
Strupkramp. 

Pellagra. 
Knolsjuka. 

Spet&lska. 

Gikt. 
Sten. 

.Kgghvitsot. 

Sockerajuka. 

Skôrbjugg. 

Purpura. 



Bleksot. 
Masksot. 

Syphilis. 

Rus och alcoho* 
lîsm. 



Dragsjuka. 

JodforgiftJiiog. 

Blyforgîftnîng. 

Opiiforgiftning. 

Andra forgift^ 

ningar. 
Feber af svAlt 



Krampcslag. 

Modersyge. 

St. Veits Dands. 

Strubekrampe. 



Podagra. 
Steeu. 

Briglitha Sy^dom 

(albuminurie). 
Sukkersyge. 
Skjôrbug. 



Blegsot. 
Orm. 

Vouer iak Syg* 

dont. 
Drukkenakab 

(Dranhergals- 

hab). 

Foi^ftiiing med- 

meeldrôio. 
Jodforgiftning. 

Blyforgtfhiing. 

Opiûmsforgiit- 

uîiig. 
Andro forglftnin- 

pcr. 






▼L lort ptr BMlAdlO incomplètement dcHuie ou désignée seulement par un symptôme saillant.*) 



112. Syncope. 

113. ^lo^9 rcpen- 

tina. 

114. Apoplcxia. ') 



Syncope. 
Mdft subite. 

Apoplexie céré- 
brale. 



Sîncope. 

Morte improvisa. 

Apoplessia céré- 
brale. 



Fainting. 



Apoplcxy. 



Ohnmacht. 



Apoplexie. 



Svimniiig. 
Ilastig dod. 

Slag. 



Afmagt. 
Pludselîg Dod. 

Apoplexie. 



d'entre 



^) La mort a -t- elle eu lieu dans une attaque? 

') Constitutionnelles. Indiauer les^ divers degrés de rinfection , la nature et le siège des lésions. 
') JV. B. — Les espèces Je 105 à 111 sont les divers empoisonnements chroniques. 
*) Saturation alcoolique, delirium trtmens, etc. 
^) Forme gangreneuse , forme convulsive. 

•i ^V. B. — Les espèces de 112 à 138 correspondent à diverses espèces sporadiques de W. Farr, et quelques-unes 
elles AUX accidents morbides de Marc d'Espine. 

Plusieurs de ces espèces disparaîtront à mesure que les médecins, au lieu de s'arrêter à un symptôme saillant, remon- 
teront à la maladie qui a causé ce symptôme. 
I Cette division n'a été maintenue que pour répondre aux besoins momentanés résultant d'anciennes habitudes prises. 

Autant (|iie possible , on devra chercher dans la cinquième division l'espèce qui correspond à chaciue cas , et ce n Vst que lorsque 
' les renseignements recueillis seront insuffisants pour caractériser l'espèce morbide, qu'il faudra l'inscrire sous Tune* des rubriques 
de la sixième division. 

^) Première, deuxième, troisième, etc., attaque. Mode de terminaison. Durée. 
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Cipèces. 



Iwu fhnçtis. 



lIoBi àêmtk. 



115. Con^ulsio. ^) 

116. Eclampsia 

parturien- 
tinm. 

117. Paralysis. 

118. Paraple^a. 

119. Epistaxit. 

120. Hffmorrhagîa. 

121. Puerperium. 

122. Abortus. 

123. Anvmia. 

124. Hydropt. 

125. Hydrothorax. 

126. Aacites. 

127. Diarrhoea. 

128. Aathma. 

129. Stricttira. 

130. Aphtha. 

131. Icterua. 

132. Febria remit- 

tena inftn* 
tiuin.*) 

133. Morbîsplenia. 

134. Morbî pro- 

stats. 
1.35. Tumorovaru. 

136. Tumor abdo- 

minalis. 

137. Lepra. 

138. Rbumatiamos 

chronicuB. 



Convulsion. 

Eclampaie des 

femmes en 

couches. 
Paralysie. 
Çarapléj^e. 
Éj^istaxis. 
Hémorragie. 
Accouchement 

Avortement. 

Anémie. 

Hydropisie. 
Hydrothorax. 

Ascite. 

Diarrhée. 

Asthme. 
Rétrécissement. 

Aphthe muguet 
Ictère. 

Fièvre rémittente 
des enfants. 

Maladie de la 
rate. 

Maladie de la 
prostate. 

Tumeur de 
l'ovaire. 

Tumeur abdomi- 
nale. 

Lèpre. 

Rhumatisme 
chrooique. 



Convulsione. 

Ecclampsia di 
parto. 

Paralisia. 

Paraple^a. 

Epistassi. 

Emorragia. 

Parto. 

Aborto. 

Anémia. 

Idropisia. 
Idropisia di petto. 

Idrope ascite. 

Diarrea. 

Asma. 
Stringtmento. 

Angina aftosa. 
Itterizia. 

Febbre rémittente 
dei ragazzi. 

Malattie délia 

milza. 
Malattie délia 

prostata. 
Tumore deir 

ov^o. 
Tumore dell' ab- 

domine. 
Lebbra. 
Reumatismo cro- 

nico. 



Convulsion. 
Eclampsy. 

Paralysis of. 

Epistaxy. 

Childbirth. 

Miscarriage abor- 

tion. 
Anœmia. 

Dropsy. 
Hyorothorax. 

Ascitis. 

Diarrhoea. 

Asthma. 
Strictnre (of 

ileum or . ..). 
Thrush. 
Jaundice. 



Splenitis. 

Disease of the 

prostate gland. 
Ovarian tumor. 

Abdominal tumor. 

Leprosy. 



Krampf. 

Rrampf der Ge- 
b&renden. 

Lihmung. 

Querlfthmung. 

Nasenbluten. 

Blutsturz. 

Rindbett. 

Fehlgeburt 

Blutarmuthy 
Bleichsucht 

Wassersucht 

Brustwasser- 
sucht. 

Bauch wasser- 
sucht 

Durchfall. 

Engbrûstigkeit 
Dûnndarmveren- 



gcrung. 



wimmchen. 
Gelbsucht 
Remitttrendes 
Fieber. 

EntzQndung der 

Milz. 
Vorsteherdrûsen- 

krankheit 
Eierstocksge- 

schwûlste. 
Unterleibsge- 

sehwfllste. 
Aussatz. 
Chronischer 

Rheumatismus. 



Convulsioner. 
Eclampsie. 

I Lamhet 

N&sblod. 
Blodstôrtnins. 
Bamsbôrd euer 

bamsnôd. 
Missfall. 

Blodbrist. 

Wattsot 
Brôstvattsot 

Bukvattsot 

Utsot 

Andtft£pa. 
Tarmrortrftng- 

ning. 
TorsL 
Gulsot 
Rémittent feber. 

Mjeltsjukdomar. 

Sjukdom i pro- 
stata. 
Aeggstocksvulst 

^uksvulst 

SpetiUska. 
Kronisk rheu* 
matism. 



TIL ■•rt de Misa liMtoiMe. 



139. Causa ignota. 1 Mort de cause 

I inconnue. 



Morte da causa 1 Causa ignota. 
ignota. I 



Unbekannte Ur- | Okind oraak. 
sachen. 1 



Convulsion 

(krampe). 
Convubîon hos 

Fôdende. 

Lamhed. 

Nœseblod. 

Blôdning. 

Barselseng. 

For tidlig fodsel. 

Ansmie. 

Vattersot 
Brystvattersot 

Bttgvattersot 

Durdilôb (diar- 
rhoe). 



Trôdske. 
Guulsot 



Miltsygdomme. 



Svulst i Agge- 

stokken. 
Underlivssvulst 



Ubekjendt Aar- 
sag. 



') Non compris celles qui sont symptomatiques d'espèces précitées. 
*) Le plus souvent sjrmptomattque. 
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Deuxième annexe : BaUetin de décès* (Il ne doit jamais iodiquer les noms ni prénoms du décédé). 



DMdede. 


CsBBine. 


Gaatoa. 


DéfNurtCBeBt. 


• 


Lors du décès 

Antérieur 


» 








Lieu de naissance . • . . 




Agé de ans mois jours. — Sexe 


Obiercationê particuUèreê du 
médecin de la famUle, 


PrsfcnisB. 


Patiea, fenùcr §■ 
pifpriétain. 


Omlcr. 


livM. 


Hérédité? 


Dn chef de famille .... 












Gaue in déeès 


Dvée et U Miadte. 


Oheervaiione du médecin véri» 
flcateur. 

Degré d'aisance? 


■aladiet. 


d'après le médecin 
de la famille. 


d'après le médecin 
vérificateur. 


Primitive 






1 




Secondaire 


* 



Altérations anatomiques constatées par l'autopsie faite par 



Certifié par le médecin de la famille, 



Examiné avec soint achevé et ^prouvé par le médecin 

vérificateur officiel, 



(D« 



.) 



(D 



.) 



Nota. L€ê médecine doivent écrire •ineonmm* toutee lee fois que le diaç^oetic n*a pu are éahli. 
Me doioeni indiquer, par un large point éCinterrogaiion, un aiagnoetic dotUeux (f). 
Souligner un magnoeUc qu'ile regardent comme certaitu ' 



Ce bulletin, rempii, signé, pUé et cacheté, est délivré par le médecin du décédé à la famille, qui 
le remet au médecin - vérificateur lors de sa visite. Celui-ci ouvre le bulletin, l'examine, le complète, le 
vise, le /erme et le scdle de nouveau, et met aussi sa signature au dos, afin que l'employé de la mairie 
constate, sans avoir besoin de l'ouvqr, que les formalités voulues ont été remplies. C'est après la remise 
de ce bulletin cacheté à la mairie, que le maire autorise la levée du corps. 



IV. Statisti^oe de raliénatin neitale. 

Les aliénés doivent d^abord être classés en deux grandes catégories comprenant. Tune, 
les aliénés traités dans les établissements spéciaux; l'autre, les aliénés traités à domicile. — Voici 
le minimum de questions à poser pour les aliénés des deux catégories. 

- Compte • Rendu général. 5 
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A. QMsUras à Itonmldr ians le MooBArement 

A« Aliénés proprement dits* 

Nombre. 

Sexe. 

Age. (Mêmes catégories que pour les aliéDés des établissements spéciaux. Voir ci-après.) 

Profession. (Idem.) 

Causes présumées de l'aliénation. (Idem.) 

Degré d'instruction avant la ipaladle. 0dcm.J 

B. Idiots. 

Description succincte du mode de recensement employé. 

Nombre. 

Sexe. 

Age. (Même cadre quA pour l£S •iîi>«^g ) 

L'indication des renseignements étiologiques adoptés pour le crétinisme, et ne pas omettre, parmi les 

causes prédisposantes, l'hérédité. 
Situation topogn^hique des lieux où l'idiotisme prédomine (plaines, vallées, montagnes); préciser l'alli* 

tude et l'orientation des lieux recensés, la configuration et la nature géologique du sol; indiquer la 

composition chimique et la température des eaux potables. 
Profession et degré d'aisance des parents; U race, la nationalité des parents. 
Indiquer le nombre absolu et proportionnel à la population des idiots 1. dans les villes, 2. dans les 

campagnes; pour les principaux foyers d*endémicité, indiquer à la fois le nombre des infirmes et le 

chiffre de la population. 
Indiquer l'état civil des infirmes. 

C. Crétins. 

Description succincte du mode de recensement employé. 

Nombre. 

Sexe. 

Age. (Même cadre que pour les aliénés.) 

Nombre des cas dans lesquels l'idiotisme était et n'était pas congénital. (En cas de non-congénitalité, 

savoir à quel âge s'est déclarée la maladie, et quelles eireonstanees générales eu locales ont pu la 

déterminer ou favoriser son développement.) 
Situation topographique des lieux où le crétinisme prédomine; mêmes renseignements que pour les idiots. 
Profession et degré d'aisance des parents; la race, la nationalité des parents. 
Indiquer le nombre sbsolu etc. (de même que pour les idiots.) 
Indiquer l'état civil des infirmes et le nombre des mariages entre crétins. 

B. Qnaetloiiiialre <e raUénatlon traitée dans les étabUBsements spéclan. 

A« Bonseignements adjuinistratiTs. 

Nombre des établissements: 

1. publics (aux frais de l'Etat, des communes, etc.); 

2. privés. 

Analydo do la législation qui régit les deux catégories d'établissements, principalement au point de vne 
1. do la sécurité publique, 2. de la liberté individuelle. 

Le prix moycti 1. de la place d'aliéné indigent, dans les établissements publics, 2. de la journée d'entre- 
tien d'aliéné indigent, idem. 

B. Mouvement («'nlrroK et s(»rtit»s). 

Nombre, par ncxo (pour 1rs dix dernières années), d^aliénés restant dans les établissements au 31 dé> 

cenibi'o de chaque année. 
Nombre dos admin dans chaque année 1. pour la première fois (par sexe), 2. pour cause de rechutes 

(par sexe). 
(Indiquer le nombre des rechutes pour chaque sexe, selon qu'elles ont lieu dans la l", la 2", la 3^ [et 

aiiiki dr «tiitr juHqu'ù la 15* | année de la guérison.) 
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Nombre, dans chaque année, 

1. des sorties: pour guérison (par sexe); pour toute autre chose (par sexe); 

2. des décès: par une cause naturelle (par sexe); par accident (par sexe); par suicide (par sexe). 
Nombre total des journées de présence dans l'année (par sexe). 

Sur la totalité des aliénés admis dans chaque année, combien étaient réputés: 1. curables (par sexe), 
2. incurables (par sexe). 

C« Renseignements divers sor les admis de chaque année. 

1. Ages au moment de l'admission. 
La classification par âge peut être établi ainsi quil suit: 

De à 15 ans; — de 15 à 20 ans; de cinq en cinq ans jusqu'à 40; — de dix en dix ans jusqu'à 100 ans. 
Pour chaque catégorie d'âge, le nombre des aliénés devra être donné par sexe et pour chaque sexe par 
étal dvU (célibataire, marié, veuf). • 

2. Professions (par sexe). 

1. Professions libérales: 

Ecclésiastiques (religieux et religieuses). 

Juristes (juges, avocats, notaires, avoués, huissiers, etc.). 

Médecins, chirurgiens, pharmaciens et sages-femmes. 

Professeurs et hommes de lettres. 

Fonctionnaires publics. 

Employés. 

Artistes (peintres, sculpteurs, architectes, graveurs, musiciens, etc.). 

2. Militaires et marins. 

3. Rentiers et propriétaires (vivant de leurs revenus). 

4. Professions industrielles et commerciales: 

Manuftcturiem et fabricants. 
Kégociants et commerçants en gros. 
Marchands au détaiL 

5. Professions manuelles ou mécaniques: 

Ouvriers' mineurs; 

• en métaux; 
en bois; 

• en fittasare el tissage; 
en bâlioMnits; 

en cuirs et peaux; 
» en teinture; 

• en objelr d'habillement, de coiffiire et de chamsure ; 
» industrieb antres qne les précédents* 

6. Professions agricoles: 

Propriétaires-cultivateurs. 

Ouvriers agricoles (journaliers, valets de ferme, bergers, bûcherons). 

7. Oens à gages (domestiques, commissionnaires, journaliers). 

8. Autres professions. 

9. Sans profession. 

10. Professions inconnues. 

3. Caases présumées de l'aliénation (par sexe). 
1. Causes prédisposantes: Hérédité. 
2l Caases 'physli]pi<s: 

Effets de l'âge (démenée sénile). 

Dénûment et misère. 

Onanisme et abus vénériens. 

Excès alcooliques. 

Maladies diverses. 

Maladies du s}*stème nerveux. 

Maladies propres à la ftmme. 

Coups et blessures; commotions cérébrales, etc. 

Autres causes physiques. 

5* 
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3. CtUMS morales: 

Excès de tr«?til intellectuel. 

Fnyeur. 

Chagrins domestiques. 

Remords. 

Colère. 

Joie. 

Pudeur blessée. 

Chagrin résultant 1. de la perte de la fortune, 2. de la perte d'une personne chère, 3. de Taobition 

déçue. 
Amour. 
Jalousie. 
Orgueil. 

Événements politiques. 

Passage subit d'une vie active à une vie inactive et vice versa. 
Isolement et solitude. 
Emprisonnement 1. simple, 2. cellulaire. 
Nostalgie. 

Sentiments religieux poussés à l'excès. 
Autres causes morales. 

4. Causes inconnues. 

4. Mois des admissions. 

Indiquer, pour chaque mois, le nombre des admissions par sexe. 

5. Nombre^ par sexe, des aliénés originaires 

1. des villes. (Considérer comme ville toute localité ayant au moins 2000 habitants agglomérés.) 

2. des campagnes. 

6. Circonstances aggravatives de la maladie. 
Nombre, par sexe, d'aliénés atteints 1. de paralysie, 2. d'épilepsie. 

Faire porter distinctement toutes les études statistiques sur l'aliénation avec épilepaie et sur l'aliénation avec 
paralysie générale, qui constituent, par rapport à l'aliénation proprement dite, deux espèces profondément distincte 
de l'aliénation mentale simple. 

li y aurait lieu d'admettre comme espèce distincte l'aliénation mentale avec pellagre, au moins pour l'Italie, 
si ce n'est pour la France, où elle s'observe quelquefois dans quelques départements méridionaux , et alors il faudrait 
faire ressortir parmi les causes physiques, d'une manière distincte, la pellagre. 

Il est important d'exclure du cadre des études statistiques sur l'aliénation mentale le delirium tremens, qui 
motive assez fréquemment la séquestration dans les asiles d'aliénés; si on l'admettait dans le cadre des études, il 
serah indispensable de faire porter d'une manière distincte sur cette espèce morbide toutes les études statistiques. 

^ 7. Durée de traitement (par sexe) 

1. des aliénés guéris, 

2. des aliénés décédés. 

On peut établir, pour chacune de ces deux catégories, les divisions suivantes: l mois et au-dessous, — de 
1 à 2 mois , — de 2 à 3 mois , — de 3 à 4 mois , — de 4 à 6 mois , — de 6 à 9 mois , — de 9 à 12 mois , — de 
1 à 2 ans, — de 2 à 5 ans, ^ de 5 ans et au-dessus. 

8. Guérisons et décès par mois. 
Donner, pour chaque sexe, le nombre, par mois, des guérisons et des décès. 

9. Age, par sexe, des aliénés guéris et décédés dans le mois de la guérison et du décèfs. 
On peut adopter la classification indiquée pour les âges au moment de l'admission. 

10. Guérisons et décès, par sexe, d'après les professions. 
Reproduire la classification adoptée pour les admissions. 

11. Causes de la mort. 
Il est nécessaire de demander, à propos des aliénés décédés, un tableau des causes de la mort, mis en rap- 
port avec la nomenclature adoptée pour les décès dans la population générale. 

12. Méthodes curatives. 
Décrire la méthode curative employée dans chaque établissement. 
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13. Occapations des aliénés. 
Indiquer des principaux travaux auxquels sont occupés les aliénés divisés par sexe. 

D. Renseignementa divers sur les créiina et idiots. 

Nombre, par sexe, restant, au 31 décembre, pour la même période que ci-dessus. 

Nombre des admis chaque année, par sexe et par âge (mêmes divisions que pour les aliénés). 

Nombre, par sexe, des cas 1. congénitaux, 2. non congénitaux. 

Nombre, par sexe, des crétins ou idiots originaires 1. des villes, 2. des campagnes. 

(Ajouter des renseignements sur les conditions topographiques et autres des localités auxquelles appar- 
tient le plus grand nombre de crétins et idiots.) 

Profession et (autant que possible) degré d'aisance des parents. 

Indiquer si les idiots et les crétins sont issus: 
d'un père idiot ou crétin, 
d'une mère idiote ou crétine, 
d'un père et d'une mère idiots ou crétins» 
ou de parents atteints d'aliénation mentale proprement dite. 

Indiquer les principales complications particidières, l'épilepsie, la surdi*mtttité, les scrofules, le goitre. 

Indiquer les maladies principales pour lesquelles les idiots et les crétins ont été admis; faire connaître, 
s*il y a lieu, les immunités pathologiques. 

Nombre, par sexe, des crétins ou i<Uots sortis dans Tannée 1. pour guérison, 2. pour toute autre 
cause. 

Nombre, par sexe, des crétins ou idiots décédés dans Tannée 1. par une cause naturelle, 2. par 
accidents. 

Indiquer les principales méthodes curatives et le résultat du traitement dirigé contre l'infirmité elle- 
même. 

Indiquer les travaux auxquelles sont employés les crétins ou idiots de chaque sexe. 



DEUXIEME SECTION. 

V. StaUsti^De des vcies de eomninieattoi* 

Observation générale. Lorsque les tableaux seront rédigés pour un autre Etat que 
la France, on substituera au mot département la désignation de Tunité de circonscription admini- 
strative adoptée pour cet Etat (province « comté etc.). ^— Les longueurs seront exprimées en 
kilomètres ou mètres, les dépenses en francs, les poids en kilogranmies et tonnes de 1000 kilo- 
grammes « les superficies en mètres carrés et kilomètres carrés « les volumes en mètres cubes. — 
La nature de l'unité sera, d'ailleurs, indiquée en tète de chaque colonne. 

Tab. No. 1. Routes de premier ordre. Renseignements techniques. 

Désignation de la route. (La route sera désignée par son numéro d'ordre dans la classification générale et par 

ses points de départ et d*arrivée [route no. de à ].) 

Départements traversés. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horixontales qu'il y aura de 
départements traversés.) 

Désignation par département: 

1. Longueur: pavée, empierrée (y compris les longueurs en terrain naturel), totale. (On évitera le double 
emploi qui pourrait résulter des parties communes à plusieurs routes. Ces troncs communs ne devant 
être portés qu'une fois à la route qui se trouve la première dans l'ordre de classification, on notera, 
dans la colonne d'observations [non compris kilomètres empruntés aux routes n** . . .].) 
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2. Largeur normale: chaussée» accotements, trottoirs, totale en couronne. (La largeur normale 8*entendra 
de la largeur régulière k laquelle la route doit être ramenée*) 

3. Maximum des rampes: réelle, admise pour les rectifications. (Il est rappelé, pour ce tableau comme 
pour les suivants, que les pentes sont exprimées eti millièmes de la longueur; aînst Texpreesion 0",0S4 
signifiera 54 millîmètres de pente pour 1 mètre de longueur.) 

4 Dépense de première construction. 
5. Dépense d'entretien pour l kilomètre: 

a) pavé : matériaux, main-d'œuvre, dépenses diverses, totale ; 

b) empierrement: idem. 
Désignation par route: 

L Longueur: pavée, empierrée, totale. (Voir: Désignation par département, L) 

2. Dépense de première construction pour 1 kilomètre. 

3. Dépense d'entretien pour 1 kilomètre: pavé, empierrement. 

4. Nombre de cantonniers. (Dans le cas où le mode d'entretien ne comporterait pas Tomploi de canton- 
niers stationnaires, il serait sommairement rendu compte, dans la colonne d'observations, du système 
d'entretien.) 

5. Longueur moyenne d'une station. (Idem.) 
Observations. 

Tab. No. 2. Routes de prenaier ordre. Circulatioii. 

Désignation' de la route . 

Départements traversés. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horitontales qu'il y aura de 
départements traversés.) 

Longueur par département: à circulation libre, à péage, totale. 

Espacement moyen des barrières. 

Produits du péage dans la dernière année: 
par département: total, par kilomètre; 
par route: idem. 

Nombre moyen de voyageurs circulant par jour : par département , pour la route entière. (Ces chii&es s'en- 
tendent du nombre de voyageurs transportés par des voitures publiques ou privées et des cavaliers, calculé en 
ramenant leur parcoiurs à la longueur totale de la route dans le département ou entre ses extrémités.) 

Nombre moyen de chevaux attelés circulant par jour: par département, pour la route entière. (Même observa- 
tion que pour les voyageurs.) 

Tonnage annuel des marchandises transportées, ramené au ptrcours total; roulage ordinaire, roulage accéléré, 
total. (Il paraît difficile d'obtenir des chiffires précis; mais quelques inductions pourront amener à des appréciations 
soiisaotes; il pourra, d'ailleurs, être rendu compte, à la colonne d'ofaservatioas, des éléments qui auront eonduit à 
ces appréciations.) 

Prix moyen du transport des marchandises par tonne et par kilomètre: roulage ordinaire, roulage accéléré. 
(Ces prix s'entendent des prix moyens perçus par les entreprisés de roulage ordinaire, de roulage accéléré et de 
voitures publiques.) 

Prix moyen de* transport des voyageurs par kilomètre. (Idem.) 

Observations. 

Tab. No. 3. Routes de deuxième ou de troisième ordre. 

On dreuera $éparémeni: un tableau pour Im tmiéeê dé deuxième ordre; un tabieau pour lee route» de troieième 
ordre; et, e'U y a lieu , un tableau pour les routée <fun ordre inférieur, en t^arritani à oeUee pour leequeUee le dtfenU 
de bonne conetrudion et éTentretien suivi ne permet aucun service réguUer de transport de voyageurs ou de marchandises» 

Départeneats traversés. 

Longueur totale par département: pavée, empierréor ensemble (y oompris les bngueors en terrain naturel). 

Largeur normale par département: de la chaussée, dos acootamenta, dea trottoirs, totale. 

Maximum des rampes par département: réelle, admise pour les rectifications. 

Dépense totale de première construction par département. 

Dépense d'entretien par département pour 1 kilomètre: 

a) pavé: matériaux, main-d'œuvre, totale; 

b) empierrement: matériaux, main-d'œuvre, totale. 
Nombre de cantonniers par département. 
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Longueur moyenne des station* de ctnionniers. 

Nombre moyen de chevaux attaléa circulant par jour. (Ce chifire s'entendra du nomtu'e de chevaux attelés ra- 
aeuéa au parcourt total par département) 
Obeervatîona. 

Tab. No. 4. Ponts de 20 oièCres et plus de longueur entre lea culées, établis sur les routes de premier 

et de deuxième ordre. 
Departcnent» 

Situation du pont: route, ville où commune; cours d'eau. 

Date et la eonstraotion. (Lorsqu'il sera posnble, on portera deux dates {de 18. . à 18. .] indiquant, la première, 
le commencement, et la seconde l'achèvement du travail.) 

Mode de construction (pierre, charpente, fonte^ fer, tôle; suspendu avec barres de fer ou fils de ier, etc.). 

Mode de fondation des piles et culées (enroebement, béton, pilotis, caisson, etc.). 

Arches ou travées: nombre; forme (arc de cercle, anse de psnier, etc.); ouverture; flèche; débouobé linéaire 
total (ce débouché sera pria k la hauteur dea naissances des voûtes on sous les travées). 

Hauteur de Tintrados de l'arohe centrale: au-dessus de Tétiage; sindeasus des plus hautes eaux. 

Épaisseur des piles au niveau des naissances. 

Longueur totale du pont entre les culées. 

Largeur entre les tètes. 

Surface de la vole. (Résultat de la multiplication àw chiiEres portés aux deux colonnes précédentes.) 

Dépense de construction: des piles et culées; des arches ou travées; totale. 

Dépense de construction par mètre carré de voie. (Résultat de la division du chifre de la colonne précédente 
par le chiffre de la colonne •sivfaee de la voie*.) 

Observations. (Indiquer, notamment, pour les ponts suspendus et les ponts métalliques, le système de con- 
struction, la flèche des arcs ou demi-arcs de suspension, la charge d'épreuve et la tension du métal sous cette charge 
par millimètre carré.) 

Tab. No. 5. Tableau récapitulatif par département des routes de terre. 

Département. 

Supei-ficie en kilomètres carrés. 

Population. 

Population par kilomètre carré. (Résultat de la division du chifire de la colonne précédente par le chifire de 
la deuxième colonne.) 

Développement des routes: de premier ordre; de deuxième ordre; de troisième ordre; des autres ordres; 
ensemble. (On s'arrêtera dans la désignation des routes des ordres infériems, comme il a été dit au tableau no. 3.) 

Proportion pour 100 des longueurs en routes: idem. 

Longueur, par kilomètre carré, des routes: idem. 

Longueur, par 100000 habitants, des routes: idem. 

Observations. 

Tab. No. 1. Organisation administrative et financière. 

Désignation du chemin. (Indiquer dans cette colonne le nom de la compagnie eopcessionnaire. Les lignes ou 
sections non concédées seront désignées sous le nom de chemins de l'État.) 

Sections successivement autorisées: désignation de la section (point de départ et d'arrivée); nature et date de 
Pacte d'autorisation (acte qui autorise l'exécution avec allocation de crédits pour les lignes non concédées. Acte qui 
déclare la concession pour les ligues concédées); longueur partielle. 
Longueur totale du chemin. 

Longueur: non concédée; concédée temporairement; concédée à perpétuité. 
Durée des conceshions temporaires. 

Nombre de voies. Longueur: à une voie; k deux voies ou plus. 
Dépenses faites et à faire approximativement: 
a) par l'État: 

travaux faits ou k faire. (Pour les lignes non concédées, il sera fait déduction des recouvrements à opérer 
provenant de subventions de divers dont le montant est compris dans le chifire de la colonne -subventions 
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à TEUt*. Pour les lignes concédées, il sera fait déduction des recouvrements k opérer soit sur les siib- 
ventîons de divers t soît sur l'apport des compagnies, le montant de ces recouvrements étant compris 
dans les chifires des colonnes 6 et c. H sera fait mention de ces recouvrements à Is eolonne d'ob- 
servations, n(m compris [ ] pravencuit de subveniioftê tU dwerê et [ ] à rembùterêer par kê 
C(nnpagnieê,) 

subventions aux compagnies (déduction faite des subventions en travaux comprises dans la oolouie pré- 
cédente). 

prêts aux compagnies. (On ne fera figurer dans cette colonne que les prêts dont le remboursement doit s'opé- 
rer sur les produits de l'exploitation. Toute autre nature de prêts ferait double emploi avee ks sommes 
qui figurent dans la colonne c; il ne devrait en être fait mention que dans la colonne d'observations). 

obligations souscrites. 

actions souscrites. 

b) par divers: subventions à l'Etat; subventions aux compagnies. 

c) sur l'apport spécial des compagnies. 

d) total général. (Lorsque ce total comprendra des dépenses qui ne se rapportent qu'indirectement à l'étn- 
blissement proprement dit, telles que frais pour obtention de concession, pour constitution de société, etc., 
la nature et l'imponance de ces dépenses seront indiquées dsns la colonne d'observations.) 

Capitaux engagés: 

a) par l'Etat: travaux; subventions. (Les lois qui fixent les allocations générales donnent la somme dies c^i- 
taux engagés par l'Etat, laquelle peut différer de la somme des chiffi-es portés aux colonnes des subventions 
et prêts aux compagnies.) 

b) par diverses subventions. 

c) par les compagnies: obligations et prêts de l'Etat; actions; rentrées diverses. (Le montant des obligaliona 
et actions figure dans ces colonnes à partir du jour où elles sont émises, que ces valeurs soient ou ne soient 
pas réalisées.) 

d) total général. 

Annuité garantie par l'État. (Indiquer dans la colonne d'observations quelle est l'importance du capital garanti 
par l'Etat, ou quel est l'intérêt représenté par l'annmté.) 

Actions des compagnies: nombre; taux d'émission. 

Obligations des compagnies: nombre; taux d'émission. (Indiquer dans la colonne d'observations s*il y a eu plu- 
sieurs emprunts, et, pour chacun, le nombre d'obligations et le taux d'émission.) 

Observations. (Indiquer dans la colonne d'observations, pour chaque chemin les actes qui, en. dehors de l'acte 
même de concession ou d'autorisation, paraîtront mériter cette mention spéciale, notamment les actes qui accordent 
un concours financier, qui changent la durée de la concession, etc.) 

Tab. No. 2. Situation financière du 31 décembre 185.. 

Désignation du chemin. (Même observation qu'à la première colonne du tableau 1.) 
Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.; non livrée k l'exploitation; totale. 
Dépenses faites et à faire. (Même chiffire qu'à la colonne d des dépenses dans le tableau 1.) 
Dépenses faites: 

a) par l'Etat: 1. en travaux exécutés; 2. en subventions versées; 3. en prêts aux compagnies; 4. en obligations; 
5. en actions. (Ces chifi&'es seront déduits des comptes finaux des exercices; ils s'entendront, pour la 
colonne 1 , des dépenses réellement faites par l'Etat en travaux, sauf déduction des recouvrements efiectuéa 
sur les sommes portées aux colonnes b et c, et pour les colonnes 2 à 5, des sonmes versées en subven- 
tions, prêts, obligations, actions.) 

b) par divers: en subventions à l'Etat; en subventions aux compagnies. 

c) sur l'apport spécial des compagnies. 

d) total général. • 
Capitaux réalisés: 

a) par l'Etat: 

pour travaux (montant total des crédits ouverts pour travaux jusqu'au 31 décembre 185.); 
en subventions et recouvrements (montant des sommes versées dans les caisses de l'Etat par divers à titre 
de subventions et par les compagnies à titre de remboursement pour travaux). 

b) par les compagnies: en subventions (subventions de l'État et de divers); 

en obligations et prêts (comprenant le montant des versements de l'État pour prêts et obligations sou- 
scrites) ; 
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en actions (comprenant le montant des versements de l'Etat pour actions smiscrites); 

en entrées diverses (capitaux d'origine autre que ceux mentionnés aux trois colonnes précédentes, et qui 

doivent être consacrés à rétablissement du chemin); 
ensemble, 
c) total général. 
Annuité garantie par l'Etat. Somme versée. (Total général des sommes versées par l'Etat, tant pour l'année 
que pour les années antérieures, déduction faite des recouvrements opérés.) 
Montant réalisé par action. 
Obsen'stions. 

Tab. No. 3. Conditions techniques d'établissement. 

Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.. 

Nombre de voies : longueur à une voie ; longueur à deux voies ou plus. (Indiquer dans la colonne d'observations 
les longueurs exploitées sur plus de deux voies principales.) 

Plan: longueur en alignements droits; longueur en courbes de rayon égal ou supérieur à 1000 mètres; longueur 
en courbes de rayon de 1000 mètres exclusivement à 500 mètres inclusivement; longueur en courbes de rayon infé- 
rieur à 500 mètres; minimum du rayon des courbes. (Indiquer dans la colonne d'observations le maximum de dé- 
clivité correspondant aux courbes de rayon minimum.) 

Profil: longueur en palier; longueur en déclivité égale ou inférieure à 0,005; longueur en déclivité de 0*,(X)5 
exclusivement à 0",01 inclusivement; longueur en déclivité de 0,01 exclusivement à 0*,f)2 inclusivement; longueur 
en déclivité supérieure à 0,02; maximum de la pente. (Indiquer dans la colonne d'observations le minimum du 
rayon des courbes correspondant à la déclivité maximum.) 

Nature de la voie: longueur avec rails siu* traverses; longueur avec rails sur longrines ; longueur suivant d'autres 
systèmes. (Lidiquer dans la colonne d'observations les divers systèmes et la longueur correspondant à chacun d'eux.) 

Clôtures: longueur avec clôtures] (indiquer dans la colonne d'observations la nature des clôtures, haies sèches, 
haies vives, simples fossés); longueur sans clôtures. 

Télégraphes électriques: longueur avec télégraphe électrique consacré à l'exploitation (indiquer dans la colonne 
d'observations l'espacement moyen des stations télégraphiques) ; longueur sans télégraphe électrique. 

Nombre de voies, proportion pour 100: de la longueur à deux voies; de la longueur à une voie. 

Plan, proportion pour 100: des alignements droits; des courbes de 500 mètres de rayon et au-dessus; des 
courbes de moins de 500 mètres. 

Profil, proportion pour 100: des paliers; des pentes de 5 millimètres et au-dessous; des pentes de plus de 
5 millimètres. 

Observations. 

Tab. No. 4. Conditions techniques d'établissement (suite). 

Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.. 

Profil en travers: 

a) largeur de la voie entre les bords intérieurs des rails; 

b) largeur de l'entrevoie; 

c) largeur totale en couronne au-dessous du balast; 

d) largeur moyenne entre les limites du chemin, gares comprises; 

e) largeur entre les parapets des viaducs sous-rails; 

f) largeur entre les pieds - droits : des viaducs sur rails, des souterrains; 

g) hauteur nùniroum de l'intrados au-dessus des rails: des viaducs sur rails, des souterrains. 
Rails: forme; longueur moyenne d'un rail; poids par mètre courant. 

Espacement moyen des supports transversaux. (Indiquer à la colonne d'observations la nature des supports 
transversaux.) 

Nombre des passages de routes et chemins : sous rails ; à niveau (mdiquer à la colonne d'observations le nombre 
des passages à niveau sans maison de garde); sur rails; ensemble. 

Largeur ensemble entre les têtes des viaducs sur rails. 

Ponts et viaducs sous rails: 

a) ponceaux et aqueducs de moins de 5 mètres d'ouverture: nombre; longueur ensemble entre les culées. 

b) ponts de 5 mètres à 20 mètres entre les culées: nombre, longueur ensemble. 

CompM- Rendu ^énéml. 6 
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c) ponts de plus àe 20 Biètres entre lee euiées: idem. 

d) vUduce tous raîU de 10 mètree ei pliu de hauteur mojeniie: idem. 
Souterrains: nombre; longueur ensemble. 

Nombre des stations: hors classe (indiquer à la colonne d'observations les stations hors classe, Ptiisy Londres» 
Lyon, Vienne, Berlin, etc.); de 1. classe; de 2. classe; de 3. classe; total. 

Espacement moyen: des passages pour routes et chemins; des ponte sous raite; des stations. 
Observations. 

• 
Tab. No. 5. Conditions techniques d'établissement (suite). 

Ponts de 20 mètres et plus de longueur entre culées. 

Désignation du chemin. 

Situation du pont: section, territoire; cours d'eau. 

Date de la construction. (Porter dans cette colonne deux dates [de 18.. à 18..] indiquant, la premicre, le 
commeii cément, la seconde, l'achèvement des travaux.) 

Mode de construction (pierre, charpente, fer, tôle). 

Mode de fondation des piles et culées (enrochements,' bétons, pilotis, caisson, etc.). 

Arches ou travées: nombre; forme; ouierture de chaque arche; flèche de chaque arche; débouché linéaire 
total. (Ce débouché sera pris à la hauteur des naissances des voûtes ou sous les travées.) 

Hauteur de l'intrados de l'arche centrale: au-dessus de l'étiage; au-dessus des plus hautes eaux. 

Épaisseur des piles au niveau des naissances. 

Longueur totale du pont entre les culées. 

Largeiu* entre les têtes. 

Surface de la voie. (Résultat de la multiplication des chiffres portés aux deux colonnes précédentes.) 

Dépense de construction: des piles et culées; des arches ou travées; totale. 

Dépense de construction par mètre carré de voie. (Résultat de la division du chiffre de la colonne précédente 
par le chiffre de la surface.) 

Observations. (Indiquer, notamment, pour les ponts métalliques le système de construction, la charge d'épreuve 
et la tension du métal sous cette charge, par millimètre carré.) 

Tab. No. 6. Conditions techniques d'établissement (suite). 

Viaducs sous rails de 10 mètres et plus de hauteur moyenne. 

Désignation du chemin. 

Situation du viaduc: section, territoire; vallée traversée. (Indiquer dans la colonne d'observations s'il y a ui» 
cours d'eau et son importance.) 

Date de la construction. (Indiquer le commencement et la fin des travaux, de 18.. à 18...) 

Mode de construction. (Pierre, charpente, fonte, fer, tôle.) 

Mode de fondation des piles et culées. (Enrochements, béton, pilotis, caisson.) 

Désignation de l'étage. (Lorsque le viaduc se composera de plusieurs étages, on ou\Tira, par une accolade ver- 
ticale, pour cette colonne et les 5 suivantes immédiatement, autant de lignes horizontales que d'étages.) 

Longueur entre les culées. (Pour le premier étage, hauteur maximum du coivonnement au-dessus du sol; poiu- 
les autres étages, hauteur du couronnement de l'étage supérieur au-dessus du couronnement de l'étage inférieur.) 

Débouché linéaire entre les culées. (Ce débouché sera pris pour chaque étage à la hauteur des naissances ou 
sous les travées.) 

Nombre d'arches. 

Forme des arches. 

Hauteur de l'étage. 

Longueiu: totale en couronnement. 

Largeur entre les têtes. 

Surface de la voie. (Résultat de la multiplication des cliiffres portés aux deux colonnes précédentes.) 

Hauteur maximum au-dessus du sol. 

Hauteur moyenne au-dessus du sol. (Résultat de la diviition du cliiffre de la colonne suivante par le chiffre de 
la longueur totale.) 

Superficie en projection verticale, vides et plems compris. 

Dépense totale de construction. 
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Prix par unité: de mètre courant; de mètre superficiel de voie; de mètre superficiel de projection Tcrtîcale. 
(Résultats de la division du chifire de la colonne précédente respectivement par chacun des chîfifres de longueur 
totale, de surface et de superficie.) 

Observations. (Indiquer, notamment, pour les ponts métalliques, le système de construction, la charge d'épreuve 
et la tension du métal sous cette charge, par millimètre carré.) 

Tab. No. 7. Conditions techniques d'éfablissement (miite). 

Souterrains. 
Désignation du chemin. 

Situation dii souterrain: section, territoire; montagne traversée. 

Date de la construction. (Indiquer le commencement et la fin des travaux.) 

Longueur entre les têtes. 

Largeur entre les pieds-droits au niveau de la voie. 

Périmètre de la section transversale à Tintrados. (Avant la pose de la voie et du balast.) 

SuperfTcie de la section transversale à Hntrados. 

Superficie à Tintrados: revêtue en maçonnerie; non revêtue en maçonnerie; totale. 

Épaisseur moyenne dès maçonneries. 

Hauteur de l'intrados au-dessus du niveau des rails. 

Puits: (indiquer, dans la colonne d*obser\'ations, si les puits sont sur l'axe du souterrain) nombre; profondeur 
maximum; profondeur ensemble. 

Profondeur de la tranchée aux têtes: tête d'entrée; tête de sortie. 

Forme de la voûte. 

Forme du radier. 

Dépense totale de construction. 

Prix par unité: de mètre courant (résultat de la division du chiflTre de la dépense par le chiffre de la lon- 
gueur); de mètre cube de vide (résultat de la division du chiflfre de la colonne précédente par le chiffre de la 
superficie totale). 

Obser\'atioDs. (Indiquer la nature des terrains traversées, les difficultés particulières d'établissement et les inci- 
dents remarquables de la construction, le mode d'écoulement des eaux.) 

^^ » 

Tab. No. 8. Etat du matériel roulant 

Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.. 

Locomotives : 

a) à voyageurs: nombre; poids brut maximum; poids brut minimum. 

b) à marchandises et diverses: idem. 

c) nombre total. (Indiquer à la colonne d'observations le nombre de locomotives appartenant à chacun des 
principaux systèmes de construction.) 

Voitures à voyageurs: 

a) de 1. classe, y compris les voitures de luxe: nombre; poids brut moyen; nombre de places moyen. 

b) de classes intermédiaires, y compris les voitures mixtes: nombre (indiquer à la colonne d'observations le 
nombre des voitures mixtes); poids brut moyen; nombre de places moyen. 

c) de dernière classe: nombre (indiquer à la colonne d'observations si les voitures de dernière classe ont des 
sièges, si elles sont couvertes, enfin si elles ferment à vitres); poids brut moyen; nombre de places 
moyen. 

d) nombre total. 

Waggons de service: nombre total (indiquer dans la colonne d'observations les différentes espèces de waggons de 
service ainsi que leur proportion); poids brut moyen; capacité moyenne en tonnes. 

Waggons de marchandises de toute nature: nombre total (indiquer dans la colonne d'obsenralions les diffé- 
rentes espèces de waggons de marefaaadises ainsi que lewn* propoition); poids bim moyen; capacité moyenne en 
tonnes. 

Nombre par kilomètre (résultats de la division des chiffres correspondants par le chifllre de la longiiem*): 

a) de locomotives à voyageurs. 

b) de locomotives à marchandises et diverses. 

c) de voitures à yoywgtvarB'. de 1. classe, y compris les voitures de luxe; des classes intermédiaires, y compris 
les voitures mixtes; de dernière classe. 

6' 



44 

d) de waggons de service. 

e) de waggons de marchandises. 
Obser\'ations. 

Tab. No. 9. Dépenses d'établissenrient. 
Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.. 
Dépenses totales d'établissement 
Dépenses d'établissements par kilomètre: 

a) frais généraux. (Frais et charges de la concession. -^ Administration. — Direction et conduite des 
travaux.) 

b) terrains. (Acquisition de terrains, frais y relatifs.) 

c) terrassements. (Terrassements, y compris les travaux de consolidation.) 

d) ouvrages d'art. (Ouvrages d'art de toute nature: ponceaux et aqueducs, ponts sur rails ou sous rails pour 
chemins, ponts sur cours d'eau, grands viaducs souterrains. — La répartition de cette dépense sui>aDt la 
division précitée serait très-intéressante: si on l'avait, on la donnerait dans la colonne d'observations.) 

e) bâtiments de toute nature. (Gares, stations, ateliers, remises, réservoirs, machines fixes. — Accessoires de 
ces constructions.) 

f ) voie et accessoires. (Balast. — Matériel de la voie et pose. — Accessoires de la voie, plaques tournantes ; 

changements et croissements de voie; signaux fixes. — Outillage de la voie.) 
g) matériel roulant. (Dépenses afierentes au matériel roulant tel qu'il est indiqué au tableau no. 8. Donner, 
s'il est possible, la sous-répartition de cette dépense en locomotives, voitures à voyageurs, waggons de ser- 
vice, waggons de marchandises.) 
h) mobilier et divers. (Mobilier des gares et stations. — Télégraphe électrique et toutes dépenses non com- 
prises dans les colonnes précédentes.) 
i) totale. 
Prix moyen par unité (les chiffres indiqués dans les colonnes suivantes seront, autant que possible, déduits des 
dépenses totales par article; toutefois, dans le cas où il serait difficile de les obtenir ainsi, des appréciations appro- 
ximatives pourraient être mises avec indication, par un signe particulier, que le chiffre indiqué ne donne qu'une 
approximation) : 

a) hectare de terrain. 

b) mètre cube de terrassements. 

c) mètre cube de maçonnerie de toute nature. 

d) mètre courant de souterrain: à une voie; à deux voies. 

e) du mètre superficiel de viaduc, plein et vide, en projection verticale, 
f ) d'une maison de garde. 

g) d'une station et dépendances: hors classe; de 1. classe; de 2. classe; de 3. classe. 

h) d'une locomotive à voyageurs. 

i) d'une locomotive à marchandises. 

k) d'une voiture à voyageurs: de 1. classe ou de luxe; mixte ou des classes intermédiaires; de dernière 

classe. 
1) d'un waggon de service. 

m) d'un waggon de marchandises. 

Observations. (On pourra donner, dans la colonne d'observations, des renseignements sur la durée des travaux.) 

Tab. No. 10. Exploitation. 

Personnel. 
Désignation du chemin. 

Longueur livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.. 

Administration centrale, nombres: administrateurs, directeurs, sous -directeurs, comités, secrétaires généraux, 

personnel des bureaux; manœuvres et gens de service; ensemble. 

Mouvement et trafic: 

a) service central: directeurs, chefs et sous -chefs de l'exploitation du mouvement; personnel des bureaux; 
manœuvres et gens de service. 

b) service des gares: chefs et sous-chefs des gares; receveurs, facteurs enregistrants, chefs comptables, etc.; 
hommes d'équipe, manœuvres, ouvriers. 
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c) service des trains : chefs de trains, contrôleurs de route, .sous-inspecteurs ; conducteurs, garde-freins. 

d) ensemble. 

Traction: ingénieurs, chefs de dépôt, chefs et sous-chefs d'ateliers; personnel des bureaux, des dépôts, contre- 
maîtres; mécaniciens, chauffeurs; ouvriers, gens de service à Tannée ou à la journée; ensemble. 

Voie: ingénieurs, architectes, inspecteurs, chefs de section; personnel des bureaux, conducteurs, piqueurs; agents 
de la surveillance de l'enti'etien, équipes et gens de service; ensemble. 

Nombre totale. 

Nombre de personnes par kilomètre: administration; exploitation; traction; voie; ensemble. (Résultats de la 
division des chiffres des colonnes correspondantes par le chiffre de la longueur.) 

Proportion pour 100: administration; exploitation; traction; voie; ensemble. (Ces chifires se déduisent des 
rhifires de l'ensemble de ces branches.) 

Observations. 

Nota* Lêê agents désignée aux colonnes des manœuvres, gens ds service, hommes d'équipe, conducteurs, garde-freins 
et agents de surveillante de ^entretien sont plus spécialement de simples ouvriers ou gens de service à salaires, par oppO' 
sition aux personnes désignées dans les autres colonnes qui remplissent des fonctions n'fxigeant pas de travail manuel (les 
manœuvres et chauffeurs exceptés)» 

Tab. No. 11. Exploitation. 

Trafic en voyageurs et messageries^). 
Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.; moyenne exploitée dans l'année. 
Mouvement des voyageurs: 

a) nombre des voyageurs à toute distance dans l'année: de 1. classe, y compris les places de luxe; des classes 
intermédiaires; de dernière classe; divers à prix réduits; ensemble. (Les chiffres à porter doivent s'entendre 
du nombre de billets délivrés.) 

b) parcours total des voyageurs: de 1. classe, y compris les places de luxe; des classes intermédiaires; de 
dernière classe; divers à prix réduits; ensemble. 

c) nombre de voyageurs à la distance entière. (Résultat de la division du chiffre de la col. précédente par 
le chiffre de la longueur moyenne.) 

d) parcours moyen d'un voyageur: de 1. classe, y compris les places de luxe; des classes intermédiaires; de 
dernière classe; divers à prix réduits; de toute classe. (Résultat de la division des chiffres du parcours 
total respectivement par les chiffres du nombre des voyageurs.) 

e) nombre moyen de places occupées dans un train de voyageurs*): de 1. classe; des classes intermédiaires; 
de dernière classe; divers; ensemble. (Résultats de la division des chiffres des col. du parcours total par 
le chiffre du parcours total des trains de voyageurs [tabl. 13].) 

Proportion pour 100 du nombre des voyageurs à toute distance : 1. classe; classes intermédiaires ; dernière classe ; 
divers. (Les chiffres de ces colonnes se déduisent des chiffres des col. 4, 5, 6, 7 et 8.) 

Proportion pour 100 du nombre des voyageurs à la distance entière: 1. classe; classes intermédiaires, dernière 
classe; divers. (Les chiffres de ces colonnes se déduisent des chiffres du nombre des voyageurs à tonte distance.) 

Bagages: nombre de bulletins; poids total. 

Messageries: nombre d'articles; poids total. 

Observations (seront mises au bas du tableau). 

Tab. No. 12. Exploitation. 

Trafic en marcliandisea.') 
Désignadon du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.; moyenne exploitée dans l'année. 



^} Non compris les marchandises transportées par les trains de voyageurs, avec les mêmes tarifs que par les trains 
spéciaux de marchandises. 

*J Ramenés au parcours total du train. 

*) y compris les marchandises transportées par les trains de voyageurs, mais avec PapplicaUon des mêmes tarifs que 
pour les transports par trains spéciaux de marchandises. 



46 

NQmbr« d^ Iouhm: e«iié«les et fariiiM; vin*, vih«igre6 el M|Miti; épioerioa, denréet colottitlea; footes, fers, 
métaux; houille et coke et autres combustibles minéraux; matériaux de construction; engrais et amandementa; mar* 
clMndiaes dîversea; epsemble. 

Parcours total des tonnes; céréales et farinea; vins, vioaigrea et eaprita; épiceries, denrées oolonialas; 
iORtea, fers, métaux; houille et coke; matériaiftv de construction; engrais et tsMndemenls; marehandises diverses; 
ensemble. 

Nombre de tonnes à la distance entière. (Résultat de la division du chiffre précédent par U longueur 
noyenme.) 

Parcours moyen d'une tonne. (Résultat de la division du chiffre du pareours total des tonnes eaaembie par le 
ehiffre des tonnes ensemble.) 

Nombre moyen de tonnes pour un train de marchandises. (Voir le tableau 13.) 

Marchandises par tête, nombre: chevaux; gros bétail; bétail moyen; petit bétail. (Si les transports de che- 
VSU3( et bestiaux étaient tarifés au poids, on remplacen^t Tindication du nombre de tètes par rindicatlon du nombre 
de tonnea. SI, de plus, il n'était pas faU de distinction entre les diverses natures de bétail, en douneraii le poida 
\Q^X sous la désignation unique de chevaux et bétail.) 

Parcours total des têtes de bétail: chevaux; gros bétail; bétail moyen; petit bétalL (Le parcours total des têtes 
de bétail serait remplacé par le parcours total des tonnes de bétail, dans le cas où le bétail serait tarifé ou poids.) 

Observations. 

Tab. No. 13. Expluitatioik 

Mouvement du matériel. 
Désignation du chemin. 

(.on^ieur: livrée à L'exploitation au 31 décembre 185. ; moyenne exploitée dans l'année. 
Mouvement des trains: 

a) nombre de trains par jour: de voyageurs (y compris les trains mixtes transportant des voyageurs et des 
marchandisea, e^ les trains spéciaux); de marchandises (y compris les trains de service pour transport de 
balast et matériaux, etc.); ensemble. 

b) parcours total des traits : de voyageurs ; de marobandisea; ensemble. 

c) nombre de trains par jour sur la distance entière: de voyageurs; de marchandises; ensemble. (Résultats de 
U division des chi&es des col. b par le produit de 365 par le ehiffre de la longueur moyenne exploitée.) 

Consoipinatipn par kilomètre parcouru par un train: combustible (on indiquera, à U colonne d'observations, la 
nature du combustible; l'on y indiquera également la consommation par kilomètre parcouru par un train» en distin* 
guant la natu^ du train, voyageurs ou marchandises); eau; huile ou grûsse. (Les chiffres de ces colonnes seront 
exprimés en, kilogra^o»mes.) 

Mouvement des machines: 

a) pi^>coum total df^. machin^ des trains: dp voyageurs; de marchfuidîses; ensemble. 

b) parcours annuel moyen d'une machine: de voyageurs, de marchandises; ensemble. (Résultats delndivisîoa 
des trois qbiffrea précédents re^ectivement paff dpa chifires du tablean 8.) 

Mouvemenit des véhicu)ea de la grapAs vitesse: 

a) parcours total des: véhicules de 1. classe; véhicules de classes intermédiaires; véhicujes de dernière elasse; 
waggons de service. 

b) parcours annuel moyen d'un: véhicule de 1. classe; véhicule de classe intermédiaire; véhicule de dernière 
classe; waggon de service. (Résultats de la division des quatre chifires précédents respectivement par des 
chiffres du tableau 8.) 

c) nombre moyen de véhicules pour un train de voyageurs: 1. classe; classes intermédiaires; dernière classe: 
waggons de service. (Résultats de la division des chiffres des quatre col. précédentes respectivement par 
le chiffre des locomotives.) 

Mouvement de véhicules de la petite vitesse: 

a) parcours total des waggons de marchandises; 

b) parcours annuel moyen d'un waggon; 

c) nombre moyen de waggons pour un train de marchandises, 
Vitesse moyenne d'un train: 

a) de voyageurs: maximum; minimum. 

b) de marchandises: id. 
Observations. 
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Tab. No. 14. ExploîtatioD. 
Etat des tarifs perçus par kilomètre en 18.. tlon compris les tarifs différentiels. 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.; moyeUne exploitée dans Tannée. 

Grande vitesse: 

1) voyageurs: 

a) 1. classe: tarif perçu; tarif légal. 

b) classes intermédiaires: id. 

c) dernière classe: id. 

2) chevaux : tarif perçu ; tarif légal. 

3) par tonne, articles de messageries: id. 
Petite vitesse: 

1) par tonne: 

a) tarif maximum : tarif perçu ; tarif légal. 

b) céréales et farines: id. 

c) vins, vinaigre et esprits; îd. 

d) épiceries, denrées coloniales: id. 

e) fontes, fers, métaux: id. 

f) houille et coke: id. 

g) Matériaux de construction: id. 
k) engrais et amendements: id. 

1) tarif minimum: id. 

2) par tête:») 

a) chevaux: tarif perçu; tarif légal. * 

b) gros bétail: id. 

c) bétail moyen: id. 

d) petit bétail: id* 

Observations. (Indiquer à la colonne d'observations le minimum du tarif perçu pour les voyageurs à prix réduits 
dans les 3"*' classes, indigents ou trains de plaisir.) 

Tab. No. 15. Exploitation. 

Recettes du transport des voyageurs et messageries.') 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à Texploitation au 31 décembre 185*; noyemie exploitée dans Tannée. 

Recettes totales: 

a) voyagetu*s: 1. classe; classes intermédiaires; dernière classe; divers à prix réduits; ensemble. 

b) accessoires: bagages; messageries; divers (recettes dues au transport des marchandises avee tarifs spéciaux 
de grande Wtesse, telles que finances, lait, marée, denrées alimentaires, dépêches, etc.); ensemble. 

c) total des recettes de la grande vitesse. 

Recettes par kilomètre: voyageurs; accessoires; totales. (Résultats de division.) 

Recettes par kilomètre parcouru pour un train de grande vitesse: voyageurs; accessoires; totales. (Résultats de 
division.) 

Proportion pour 100 des recettes de voyageurs: 1. classe; classes intermédiaires; dernière classe; divers à prix 
réduits. 

Proportion pour 100 des recettes de la grande vitesse: voyageurs; accessoires. 

Observations. 



») Le mot par tète iera remplacé par le moi par tonne #i Us chevaux et fjestiaux étateni tardée au poidê; si, de 
plue, il n'était pas fait de dieiinction entre les diverses natures de bétail, les coL a) à d) seraient réduites à deux sous la 
désignation unique de chevaux et bétail. 

^) Non compris la recette de» marehemdises traneportées par les trains de r^tyogettre, avec les mêmes fûrffs que pour 
les trains spéciaux de marchandises. 



48 

Tab. No. 16. Exploitation. 

Recettes du transport des marchandises.^) 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185.; moyenne exploitée dans l'année. 

Recettes totales: 

a) marchandises à la tonne: céréales et farines; vins, vinaigres et esprits; épiceries, denrées coloniales; fonts, 
fers, métaux; houille et coke; matériaux de construction; engrais ou amendements; diverses; ensemble. 

b) marchandises par tète ou par pièce: chevaux; gros bétail; bétail moyen; petit bétail; diverses; ensemble. 

c) autres marchandises non classées. 

d) total des recettes de la petite vitesse. 

Recettes par kilomètre: marchandises à la tonne; marchandises par tète ou par pièoe; diverses; ensemble. (Ré- 
sultats de la division des chiflfres des col. a k d ensemble par le chiffre de la longueur moyenne exploitée.) 

Recettes par kilomètre parcouru par un train de petite vitesse: marchandises à la tonne; marchandises par tète 
ou par pièce; diverses; ensemble. (Résultats de la division des mêmes chiffres comme ci -dessus par le chiffre du 
parcours total des trains de marchandises.) 

Proportion pour 100 des recettes de la petite vitesse: marchandises à la tonne, marchandises par tète ou par 
pièce; diverses. (Les chiffres de ces colonnes se déduisent des chiffres des recettes par kilomètre.) 

Observations. 

Tab. No. 17. ËxploitatioD. 

Dépenses d'exploitation. 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185. ; moyenne exploitée dans l'année. 

Dépenses totales: 

a) administration: personnel; dépenses diverses; ensemble. 

b) exploitation, mouvement et trafic: idem. 

c) traction et matériel : personnel ; combustible consommé par les machines ; entretien des machines et tenders ; 
entretien des voitures et waggons; dépenses diverses; ensemble. 

d) voie: personnel; entretien de la voie et des bâtiments; dépenses diverses; ensemble. 

e) Dépenses accessoires. (Dépenses ne se rapportant qu'indirectement à l'exploitation, telles que charges im- 
posées par l'État, impôts directs et indirects, frais de surveillance administrative, redevances pour l'exploi- 
tation de matériel, usage des gares et stations, droits de parcours sur d'autres lignes, etc. etc.) 

f) total général des dépenses de l'exploitation. 

Dépenses par kilomètre: administration; exploitation, mouvement et trafic; traction et matériel; voie; diverses; 
ensemble. (Résultats de la division des chiffres des col. 6, 9f 15, 19, 20 et 21 par le chiffre de la coL 3. — Le 
chiffre de cette colonne doit être égal à la somme des chiffres obtenus pour les col. 22, 23, 24, 25 et 26.) 

Dépenses par kilomètre parcouru par un train: administration; exploitation, mouvement et tralic; traction et 
matériel; voie; diverses; ensemble. 

Observations. 

Tab. No. 18. Exploitation. 
Résultats généraux de l'exploitation pendant l'année 185.. 

Désignation du chemin. 

Longueur: livrée à l'exploitation au 31 décembre 185. ; moyenne exploitée dans l'année. 
Recettes : 
1) totales: 

a) voyageurs et messageries: voyageurs; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 15). 

b) marchandises: marchandises à la tonne; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 16). 

c) diverses (recettes étrangères aux transports, telles que indemnités pour entrepôt de marchandises, cir- 
culation du matériel sur d'autres lignes, produit du domaine, etc., etc.) 

d) total général des recettes. 



*J y eompriê Uê reatiêê des marchandUeê tranêporié^ê par deê train$ de voyagturê, maiê avec lu mêmes tarifé qui 
ptir U» trains tp^ciauM de marchandises. 
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2) par kilomètre : 

a) voyageurs et messageries: voyageurs; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 15). 

b) marchandises: marchandises à la tonne; accessoires; ensemble (relevés sur le tableau 16). 

c) diverses. 

d) total général des recettes par kilomètre. (Résultat de la division du chiflfre de la col. l d par le chiffre 
de la longueur moyenne.) 

3) par kilomètre parcouru par un train quelconque. (Résultat de la division du chiffre de la col. 1 d par le 
chiffre du parcours total des trains, voir le tableau 13.) 

Dépenses: totales; par kilomètre; par kilomètre parcouru par un train (relevés sur le tableau 17). 
Produit net: idem. 
Rapports : 

a) du nombre de places offertes au nombre de places occupées [trains de voyageurs]. (Résultat de la division 
du nombre des places offertes par le nombre des places occupées.) 

b) du poids mort au poids utile [trains de marchandises]. (Résultat de la division du poids mort par le poids 
utile. Le poids mort est le résultat du produit du chiffire du nombre moyen de waggons, tableau 13, par 
le chiffre du poids brut, tableau 8. Le poids utile est donné par le chifire de la colonne 23, tableau 11, 
augmenté du poids afférent au transport des chevaux et bestiaux, et diminué du poids afférent au transport 
des marchandises dans les trains de voyageurs (?]. Dans le cas où ces additions ou soustractions ne pour- 
raient être faites, il en sera rendu compte aux observations.) 

c) du produit des voyageurs à la recette brute (résultat de la division du chiffre des recettes de voyageurs 
par le chiffre du total général Id), 

d) moyen de la dépense à la recette (résultat de la division des dépenses totales par le chifire de la col. 1 <(). 
Observations. 

Tab. No. 19. Principaux documents statistiques relatifs aux deux années consécutives 18.. et 18... 

Observation générale, Leê chiffres de ce tableau devront être relevés sur les tableaux statistiques rédigés pour U$ 
deux années consécutives 185. et 185.. 

Désignation générale du chemin ou de la compagnie. 
Longueur totale concédée ou autorisée au 31 décembre: 1^. et 185.. 
Longueur totale exécutée au 31 décembre: id. 
Longueur moyenne exploitée pendant Tannée: id. 
Coût d'établissement des lignes livrées à l'exploitation: id. 
Recette bnite totale: id. 
Dépense: id. 
Produit net: id. 

Parcours total des voyageurs: id. 
Parcours total des tonnes: id. 
Parcours total des trains: id. 
Recette brute par kilomètre: id. 
Dépense par kilomètre: id. 
Produit net par kilomètre: id. 
Rapport de la dépense à la recette: id. 

Observations. (Noter, dans la colonne d'observations, les causes accidentelles qui pourraient avoir eu, dans les 
années étudiées, une influence notable soit sur l'accroissement, soit sur la diminution des recettes.) 

Navigation intérieure. 

Tab. No. 1. Rivières flottables en trains ou navigables. 

Renseignements techniques. 
Bassin principal. 

Désignation de la rivière. 

Points où commencent: le flottage; la navigation fluviale; la navigation maritime. (On indiquera aux obser- 
vations quelle est la nature des obstacles qui s'opposent à ce que le flottage ou la navigation remontent plus haut. -^ 

Compte -Rendu général. 7 
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Obstacles naturels, tels qu'insuffisance du lit et de la quantité d'eau nécessaire. — Obstacles matérieis établis de 
main d'honmie, usines, barrages, ponts. — Obstacles d'autre nature, décisions, règlements. Il potnra également être 
rendu compte des points où l'on poumit fiûre remonter le flottage ou la navigation, si ces divers obstacles dispa- 
raissaient.) 

Longueur: de U partie flottable; de la partie navigable; de la navigation maritime. 

Désignation des sections principales de la rivière. (Chaque section sera désignée par son pmnt de départ 
et son point d'arrivée. On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horizontales qu'il j aura de 
sections.) 

Indication pour chaque section: 

a) de la longueur. 

b) de la largeur moyenne du lit. 

c) de la pente moyenne par kilomètre. 

d) du tirant d'eau: à l'étiage; en bonnes eaux de navigation. 

e) de la hauteur au-dessus de l'étiage: des eaux où cesse la navigation; des plus grandes crues. 

f ) du débit : à l'étiage ; dans les plus grandes crues. ( Nombre de mètres cubes d'eau écoulés en une 
seconde.) 

Dépenses totales faîtes ponr amélioratîoiis par rivière. 

Dépense annoelie d'entretien par kilomètre et par rivière. 

Observations. (Indiquer les époques ordinaires et la durée des hautes et basses eaux, et des interruptions de 
la navigation par la baisse des eaux, les crues, les glaces, etc.; indiquer s'il existe des barrages écluses et, dans ce 
cas, quelles sont les dimensions des écluses; le système et la longueur des barrages; si les terres riveraines sont 
supérieures «u inférieures aux grandes crues, si elles sont protégées par des digues submersibles ou insubmer- 
sibles, etc.) 

Tab. No. 2. Rivières flottables en trains ou navigables. 

Circulation en 185.. 
Bassin principal. 
Désignation de la rivière. 

Partie flottable: longueur; tonnage ramené au parcours total (on indiquera aux observations la proportion du 
bois de chauffage dans le toimage total); fret par kilomètre; produit du péage. 
Partie navigable: 

1. Désignation des sections. 

2. Désignation par section: 

a) de la longueur. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horizontales qu'il y aura 
de sections.) 

b) du nombre de voyageurs ramenés au parcours total. 

c) du nombre de tonnes ramenées au parcoivs total: céréales et farines; vins, spiritueux; épiceries, 
denrées coloniales; fontes, fers et métaux; houille et coke; matériaux de construction, bois et mine- 
rais; engrais et amendements; marchandises diverses; total par section. 

3. Longueur totale navigable. 

4. Nombre de voyageurs ramenés au parcours total de la rivière. 
h. Nombre de tonnes ramenées au parcours total de la rivière. 

6 Prix moyen du transport à 1 kil.: (Les chiffres de ces colonnes doivent s'entendre des prix perçus par les 
entreprises de transport) 

a) d'un voyageur. 

b) d'ime tonne: transport accéléré; transport ordinaire. 
Produit du péage. 

Observations. (On indiquera notamment quelles sont les bases du tarif de péage, quels sont les divers modes de 
traction des bateaux et quelle est la proportion approximative entre le tonnage correspondant à chaque mode, ete. — 
On indiquera, de plus, le nombre de bateaux à vapeur faisant un senice régulier de voyageurs; le nombre de re- 
morrpieurs: enfin la nature des divers bateaux de transport et leur jaugeage maximum et minimum moyen.) 

Tab. No. 3. Canaux ou rivières canalisées assimilées aux canaux. 

Renseignements techniques. 
D#'<i}guation du canal. 
Point* extrêmes de la ligne. 
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Désignation des bassins réunis par le canal. 

Désignation des versants et biez de partage. (On ouvrira, par une accolade verticale, autant de lignes horizon- 
talc» qu'il j aura de versants et biea de partage.) 
Désignation par versant ou biez de partage: 

1. de la longueur. 

2. des pentes à racheter. 

3. du nombre d'écluses. 

4. du nombre de prises d'eau. 

5. du volume d'eau fourni en vingt-quatre heures. 

6. du nombre des réservoirs. 

7. de la contenance totale. 

8. du profil transversal: 

a) largeur: au plafond; à la li^ne de flottaison; des chemins de halage; totale. (Ce chifl*re s'obtiendra 
en donnant pour la longueur du versant ou des buses de partage, la surface occupée par le canal, y 
compris toutes ses dépendances, telles que fossés, entre-fossés, etc., etc.) 

b) tirant d'eau normal. 
Longueur totale du canal. 

Ecluses: nombre total; largeur; longueur entre les buses. 

Largeur moyenne. (Ce chiffi-e s'obtiendra en divisant, par le chiffre de la longueur totale, la surface totale oc- 
cupée par le canal, y compris toutes ses dépendances, telles que fossés, contre -fossés, etc., etc.) 

Hauteur minimum de l'intrados des ponts sur le canal au-dessus du plan d'eau. 

Prises d'eau: nombre total; volume d'eau fourni en vingt-quatre heures. 

Réser\'oirs: nombre total; contenance totale en mètres cubes. 

Dépenses de premier établissement: totale; par kilomètre. 

Dépenses d'entretien pendant l'année: id. 

Obsen'ations. (Indiquer notamment la largeur et la hauteur aous clefs des souterrains , s'il en existe ; les princi- 
paux ponts-canaux et leurs dimensions; la dépense moyenne d'eau par kilomètre et par vingt-quatre heures; le mode 
de traction des bateaux.) 

Tab. No, 4. Canaux ou rivières canalisées assimilées aux canaux. 

Circulation. 
Désignation du canal. 

Longueur totale. 

Chômages: durée ordinaire en hiver; durée ordinaire en été (on indiquera aux observations si le chômage est 
nécessité par l'insuffisance des eaux d'alimentation ou par les travaux de réparation seulement); durée totale et 
moyenne par an. 

Désignation des sections. 

Désignation par section: 
L de la longueur. 

2. du tarif moyen perçu pour le transport à 1 kil.: (Les chiflfres de ces colonnes doivent s'entendre du péage 
perçu par l'Étal ou par la compagnie coneeseionnaire du canal.) 

a) d'un voyageur. 

b) d'une tonne de: céréales et farines; vins et spiritueux; épiceries, denrées coloniales; fontes, fers et 
métaux; houille et coke; matériaux de construction, bois, minerais; engrais et amendements; mar- 
chandises diverses. 

3. du nombre de voyageurs ramenés au parcours total de la section. 

4. du nombre de tonnes ramenées au parcours total de la section: céréales et farines; vins, spiritueux; épi- 
ceries, denrées coloniales; fontes, fers et métaux; houille et coke; matériaux 4e constniction , bois, minerais; 
engi*ais et amendements; marchandises diverses; total par section. 

Longueur totale du canal. 

Nombre de voyageurs ramenés au parcours total. 
Nombre de tonnes ramenées au parcours total. 

Prix moyen du transport à l kil. : (Les chiffres de ces colonnes doivent s'entendre des prix perças par les entre- 
prises de transport.) 

a) d'un voyageur. 

b) d'une tonne: transport accéléré; transport ordinaire. 
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Produit total du péage. 

OliHcrvations. (Indiquer notamment, et en particulier pour les marchandises énoncées au tableau, quelles sont 
les hMCK du tarif du péage; quels sont les divers modes de traction et quelle est la proportion approximative entre 
le tonnage correspondant à ces divers modes. — On indiquera, de plus, le nombre des bateaux à vapeur faiBsnt un 
service r<*gulier de voyageurs; le nombre des remorqueurs; enfin la nature des divers bateaux de transport et leur 
jaugeage maximum et minimum moyen.) 

Navigation maritime. 

Tab. No. 1. Ports. 
Départements. 

Désignation des ports. 

Situation géographique : 

1. Longitude. (On indiquera quel est le méridien pris pour point de départ.) 

2. Latitude. 

3. Baies, golfes, embouchures de fleuves sur lesquels ils sont situés. 

4. Voies de terre ou d'eau y aboutissant. 

Hauteur des marées au-dessus du niveau moyen: en vive-eau; en morte-eau. 
Tirant d'eau maximum des navires: idem. 

Port d'échouage ou avant-port: surface abritée; longueur totale des quais. 
Bassins ou docks: 

1. Nombre. 

2. Surface totale. 

*). Longueur totale des quais. 

4. Largeur des écluses: maximum; minimum. 

5. Hauteur des vives-eaux au-dessus des buses: idem. 

Observations. (Indiquer notamment l'orientation de la passe, les vents régnants, les vents de tempêtes, la dorée 
de l'étalé, les ouvrages destinés à abriter le port ou à en fixer l'entrée, les moyens employés pour conserver la 
profondeur, les dragages, les chasses naturelles et artificielles, les cales de construction, les cales de radoub, les 
formes sèches ou flottantes, les machines à mater, etc.) 

Tab. No. 2. Ports. 

Mouvement dans l'année 185.. 
Désignation du port. 
Navires entrés: 

1. chargés : 

a) venant de l'étranger, des colonies et de la grande pèche: nombre; équipage; tonnage. 
1)) cabotage: idem, 
r) ensemble: idem. 

2. Mur lest: 

n) venant do l'étranger, des colonies et de la grande pèche: nombre; équipage; tonnage. 

h) rabotage: idem, 
o) ensemble: idem. 
X total des navires entrés : nombre; équipage; tonnage. 
Nnvirrs iiortis: 

1. chargés: 

ti) partant pour l'étranger, les colonies et la grande pèche: nombre; équipage; tonnage. 

h) cabotage: idem, 
o) rnscniblc: idem. 

2. *ur lest: 

a) partant pour l'étranger, les colonies et la grande pèche: nombre; équipage; tonnage. 

h) cabotage: idem. 

c) ensemble: Idem. 
;i. nmritible chargés, ou sur lest: nombre; équipage; tonnage. 
Nnvlira iMitiés ou sortis, chargés ou sur lest: nombre; équipage; tonnage. 
Dinitii (Ir douane perçus. 
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Tab. No. 3. Ports. 

Mouvement quinquennal. 
Désignatron des porta. 

Navires entrés et sortis : 

1. 1850: 

a) nombre. 

b) équipage. 

c) tonnage: à charge; sur lest; total. 

2. 1851 : idem. 

3. 1852 : idem. 4 

4. 1853 : idem. 

5. 1854 : idem. 

Droits de douane perçus en: 1850, 1851, 1852, 1853, 1854. 
Obser>'ations. 

Tâb. No. 4. Phares. 

Indication du phare. 

Latitude. 

Longitude. 

Objet du feu. 

Caractère du feu. 

Hauteur du foyer: au-dessus du sol; au-dessus des hautes mers. 

Portée: en milles marins; en kilomètres. 

Nature de l'appareil. 

Nature du combustible employé. 

Mode de construction de l'édifice. 

Dépenses d'établissement: de l'édifice; de l'appareil. 

Dépense annuelle d'entretien et d'éclairage, 

Nombre de gardiens. 

Observations. (Indiquer notamment le produit annuel dans le cas où le phare est soumis à un péage et les bases 
des tarifs perçus. Faire connaître, en outre, s'il existe, dans le phare ou prés du phare, quelque appareil, tel qu'une 
cloche, destiné à diriger les navigateurs en temps de brouillard.) 

Télégraphie élootriqoe. 

» 

Tab. No. 1. Etablissement. 

Désignation de la compagnie concessionnaire [ou du réseau]. (On indiquera dans cette colonne les diverses com- 
pagnies concessionnaires: l'État y figurera pour les lignes quil aura construites.) 

Désignation de la ligne ou de l'embranchement. (On ouvrira par une accolade verticale, devant le nom de 
chaque compagnie concessionnaire ou de l'État, autant de lignes horizontales qu'il y aura de lignes et embranchements 
établis aux frais, soit de la compagnie, soit de l'État — Chaque ligne ou embranchement sera désigné par son 
point de départ et par son point d'arrivée.) 

Stations: (On ouvrira, par une accolade verticale et pour chaque ligne ou embranchement, autant de lignes 
horizontales qu'il y aura de stations pour ces lignes et embranchements.) 

1. Nom et numéro d'ordre. (Les stations de chaque ligne ou embranchement seront désignées selon l'ordre 
où elles se placent dans le sens de la ligne telle qu'elle est définie à la colonne précédente. On évitera 
de répéter les stations qui sont situées aux points de croisement. — La série des numéros d'ordre se 
poursuivra pour toutes les stations appartenant au réseau désigné à la première colonne.) 

2. Distance à la station précédente. (On évitera, dans ces désignations, le double emploi résultant de troncs 
communs aux lignes et embranchements. Dans le cas de troncs communs, on indiquera à la colonne d'ob- 
servations [non compris communs à la distance de la station de à la station de ].) 

3. Nombre de fils. 

4. Nombre et nature des appareils: 

a) Morse électro-magnétique. 

b) Morse électro-chimique. 

c) Wheatson. 
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d) k aiguilles françaises. 

e) autres systèmes. 

5. Coût d'établissement de' la station: 

a) appareils et accessoires. 

b) mobilier et installation. 

c) logement 

d) total. 

Longueur de la ligne ou embranchement: 

1. disposition aérienne. (On indiquera à la colonne d'observations la répartition de cette longueur sur route 
ou chemin de fer.) . 

2. disposition souterraine. ^ ^ 

3. disposition sous-marine. 

4. ensemble. 

Nombre moyen de fils sur la longueur totale. (Ce chiffi-e s'obtiendra au moyen des chiffres portés aux colonnes 
2 et 3 des «stations- et du chiffire porté à la colonne 4 de la «longueur-.) 

Nombre des stations. 

Espacement moyen des stations. (Résultat de la division du chiffre de la longueur, col. 4, par le chiffre de la 
colonne précédente, diminué d'une unité.) 

Coût d'établissement total: 

1. de la ligne: 

a) disposition aérienne. 

b) disposition souterraine. 

c) disposition sous-marine. 

d) ensemble. 

2. des stations: 

a) appareils et accessoires. 

b) mobilier et installation. 

c) logement 

d) ensemble. 

3. de la Itgue et des stations, (Sonune des chiffres portés aux colonnes Id et 2d,) 
Coût d'établissement moyen: 

1. par kilomètre: 

a) disposition aérienne. 

b) disposition souterraine. 

c) disposition sous-marine. 

d) quelle que soit la dispositloo. (RésuHaca de la division des chiffres des colonnes 1 du «coût d'éta* 
blissement total- respectivement par les chiffres de la longueur.) 

2. par station. (Résultat de la division du chiffre du coût total 2d par le chiffre du nombre des stations. 

3. par kilomètre, ligne et stations. (Résultat de la division du chiffre de -coût total, 3- par le chiffre de 
•longueur, 4-.) 

4. par station, ligne et stations. (Résultat de la division du chiffre de la colonne -coût total* 3 par le cbifi-e 
du nombre des stations.) 

Observations. 

Tab. No. 2. Exploitation. 

Désignation de la compagnie concessîonnûre [ou du réseau}. (On indiquera dans cette' colonne les diverses 
compagnies concessionnaires de l'exploitation; fEtat y figurera également lorsqu'il exploitera par lui-même.) 

Désignation de la licrne ou de l'embranchement. (On ouvrira par une aecolade verticale, devant le nom de 
chaque compagnie concessionnaire ou de l'Etat, autant de lignes horizontales qu'il y aura de lignes et embranchements 
exploités, soit par la compagnie, soit par l'Etat — Chaque ligne ou embranchement sera désignée par son point de 
départ et son point d'arrivée.) 

Stations de k ligne ou de l'embranchement: (On ouvrira par une accolade verticale et pour chaque ligne et 
embranchement autant de lignes horizontales qu'il y aura de stations dans la ligne. Les stations seront placées 
dans le sens de la ligne telle qu'elle est définie à la colonne -Désignation de la ligne-.) 

1. Nom et numéro d'ordre. (On évitera de répéter les stations qui sont situées aux points de croisement des 
lignes et embranchements. La série des numéros d'ordre se poursuivra pour tontes les stations appartenant 
au même réseau désigné à la première colonne.) 
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2. Nombre d^mployés. 

3. Nombre de dépêches: ' 

a) taxées: émanant de la station; venues d*un autre réseau (s'entend également d'un réseau situé dans 
le même état, mais exploité par une autre compagnie). 

b) non taxées: idem. 

4. Dépense d'exploitation: 

a) entretien des appareils et accessoires. 

b) traitements et salaires. 

c) loyer. 

d) dépenses et fournitures diverses 

e) total. 

5. Recette des dépêches: 

a) émanant de la station. 

b) venues d'un autre réseau. (Même observation qu'à la colonne 3a. Dans le cas où le mode de 
comptabilité ne permettrait pas d'apprécier la part aflférente à chaque station pour les dépèches qui 
lui sont adressées d'un autre réseau, on supposera que le produit moyen de chaque dépêche de cette 
catégorie est le même, et la répai'tition de la recette totale sera faite dans ce sens.) 

c) total. 

Désignation par ligne ou embranchement: (Voir la note à la •désignation de la ligne*.) 

1. Longueur totale. 

2. Nombre d'employés: 

a) administration centrale. (Le personnel de l'administration centrale sera réparti approximativement 
par ligne ou embranchement proportionnellement à l'étendue de chaque ligne ou embranchement.) 

b) stations. (Somme des chifires portés à la colonne 2 pour les «stations de la ligne ou embranche- 
ment-.) 

c) entretien et surveillance de la ligne. 

3. Nombre de dépêches: 

a) taxées: émanant des stations de la ligne; venues d'un autre réseau (voir «stations, Sa-). 

b) non taxées: idem. 

4. Dépenses d'exploitation: 

a) administration centrale: traitements et salaires; autres dépenses. (Les dépenses d'administration 
centrale seront réparties approximativement par ligne on embranchement proportionnellement à l'étendue 
de chaque ligne ou embranchement.) 

b) entretien et surveillance de la ligne: traitements et salaires; autres dépenses. 

c) stations. (Somme des chi£fres portés à la colonne 4 e pour les stations de la ligne ou de l'em- 
branchement) 

d) total. 

5. Produit des dépêches: (Somme des chififres portés à la colonne 5 pour les stations de la ligne ou de l'em- 
branchement.) 

a) émanant des stations de la ligne. 

b) venues d*un autre réseau. 

c) toUl. 

6. Dépense moyenne: 

a) par kilomètre. 

b) par statioif! 

c) par dépêche taxée. (Résultats de la division du chiffi-e de la colonne id, respectivemeat 1^ par la 
chiffre de la colonne 1 ; 2^ par le nombre des stations de la ligne ou de l'embranchement ; 3^ par 
la somme des chiffres portés aux colonnes 3 a.) 

7. Produit moyen: 

a) par kilomètre. 

b) par station. 

c) par dépêche taxée. (Résultats de la diviaon du chiffre de la colonne 5 c, 1^ par le chiffre de la 
colonne 1 ; 2^ par le nombre des stations de la ligne ou de l'embranchement ; 3^ par la somme des 
chiffi*es portés aux colonnes 3 a.) 

Obaervations, 
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\1 UniforiDité des mesares, etc. 



Le Congrès, coasidérant combien radoption, par toutes les nations, d'un système uniforme 
des poids, des mesures et des monnaies faciliterait Tétude comparative des statistiques de chaque 
pays, émet le voeu que Tattention des Gouvernements soit appelée sur Futilité de cette mesure. 



VD. Statistique commerciale. 

Note, Le Congrès se borne à /tendre sur quelques points de vue ta nomenclature, dressée à Bruxelles, des données 
à recueillir pour une statistique du commerce. Voici le programme complété. 

A. Commerce extérieur. 

1. Un résumé des opérations commerciales de Tannée à placer à la tête du volume. 

2. Les résultats du mouvement des marchandises doivent être renseignés séparément 
suivant la classification suivante: 

1) commerce général; 

2) commerce spécial ; 

3) transit; 

4) entrepôt. 

Tout en observant cette classification, il faut encore que les résultats du mouvement 
des marchandises soient renseignés d'après la division ci-après: 

a) importations et exportations par terre, rivières et canaux; 

b) importations et exportations par mer, 

a) faites par navires nationaux, 
p) faites par navires étrangers. 

3. Les tableaux doivent contenir la désignation des pays d*oii les marchandises arrivent ou 
pour lesquels elles sont expédiées. 

4. Ils doivent indiquer, de plus, 

1) les quantités totales en poids, en mesure, en nombre, suivant les cas, en se rappro- 
chant le plus possible de types communs pour la désignation de ces quantités; 

2) le taux d'évaluation qui a servi à déterminer la valeur des quantités. 

5. Les chiffres des quantités et des valeurs doivent être indiqués en nombres entiers et 
en fractions décimales. 11 y aura deux colonnes, Tune indiquant la y^aleur officielle permanente, 
Fautre la valeur variable. — Pour les articles de l'importation, la valeur doit être établie à fex- 
clusion des droits de douane et d'accise. 

6. Les tableaux indiqueront la tarification et le montant total des droits perçus. 

7. Il serait intéressant de présenter des tableaux indicatifs des opérations eflectuées sous 
bénéfice de primes ou draw-backs, comme aussi des admissions temporaires de produits bruts, 
à charge de réexportation après maîn-d'oeuvre. 

8. Les renseignements doivent se rapporter à une période de douze mois. 

9. Des tableaux récapitulatifs doivent, autant que possible, rappeler les chiffres correspon- 
dants des périodes antérieures. 

10. Enfin un exposé succinct des principales modifications apportées, dans le courant de 
Tannée, à la législation de douane du pays, cet exposé étant de nature à donner Texplication de 
tel ou tel résultat dont la cause pourrait, autrement, demeurer ignorée, ou encore à faille 
pressentir les résultats qui pourraient découler des changements survenus dans le régime des 
douanes. 
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B. Navigation maritime avec IVtranger et avec les colonies. 

1. Un relevé des mouvements par ports sera donné. 

2. La statistique en question comprendra deux grandes divisions: la navigation à voiles, 
la navigation à vapeur. 

3. Pour chacune de ces divisions, les renseignements à recueillir sont les suivants: 

1) nombre et tonnage de la totalité des navires entrés; 

2) nombre et tonnage de la totalité des navires sortis; 

3) nombre et tonnage des navires entrés par mer, avec Tindication des pays d'où ils 
viennent; 

4) nombre et tonnage des navires sortis par mer, avec Tindication des pays où ils se 
rendent ; 

5) nombre et tonnage, par nationalité ou pavillon, des navires entrés; 

6) nombre et tonnage, par nationalité ou pavillon, des navires sortis. 

4. Il faut indiquer, pour chaque cas, le nombre d*hommes formant Téquipage des navires. 

5. Pour tous les renseignements qui précèdent, les résultats généraux doivent être présentés 
avec la double distinction des navires nationaux et des navires étrangers, des navires chargés 
et des navires sur lest. 

6. La base après laquelle le tonnage est calculé nest pas la même dans tout les pays, il 
convient de faire connaître quelle est la base qui a été admise. 

Situation de la marine marchande. 

La statistique de la marine marchande doit faire connaître annuellement: 

1. Le nombre, Tespèce et le tonnage 

1) des navires de mer existants; 

2) des navires construits et des navires nationalisés dans Tannée; 

3) des navires perdus, vendus à l'étranger ou démolis. 

2. Le nombre des marins enrôlés chaque année, avec la distinction des nationaux et des 
étrangers. 

Cette situation doit être établie séparément pour la marine à vapeur et pour la marine 
k voiles. 

Mouvement de cabotage. 

1. Nombre, tonnage et chargement des navires entrés et sortis. 

2. Nombre d'hommes formant l'équipage de chaque navire. 

C Vœux émis par le Congrès. 

1. Que, dans les tableaux statistiques dressés dans les pays où le système métrique 
n'existe pas , on ajoute une colonne indiquant la réduction métrique des poids et des mesures. 

2. Que les Gouvernements ne se bornent pas à faire dresser les relevés du commerce exté- 
rieur, mais qu'ils fassent recueillir tous les renseignements propres à faire connaître, autant que 
possible, le mouvement du commerce intérieur. 



Vin. Organisation de la statistique. 

Le Congrès émet le vœu: 

Qu'il soit institué dans chaque Etat une commission. centrale de statistique, ou 
une institution analogue, formée de représentants des principales administrations pu- 
Compte -Rendu général. 8 
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bliques et d^autres penoftftes qui» par leurs études et leurs connaissances spéciales, 
peuvent éclairer la pratique et résoudre des difficultés qui appartiennent cnUèrement 
à la science. 



II. StttlstfiDe ie ragrieiltire. 

A. Mode d'opérer. 

1. Les renseignements sont recueillies de particuliers réunis en commissions. Dans les 
localités où celles-ci ne pourraient pas être formées ou ne fonctionneraient pas convenablement, 
ces commissions peuvent être remplacées par un commissaire spécial salarié. 

2. Le Congrès émet le vœu: 

que tous les Gouvernements s'occupent, au plus tôt, de Torganisadon cadastre 
topograpbique parcellaire; 

que, partout où le cadastre parcellaire existe, il serve de base et de contrôle 
aux relevés de la statistique des cultures; 

que, dans les pays où il ny aurait pas de cadastre, les opérations statistiques 
s'effectuent d*apres les méthodes qui offriront le plus de garanties locales, avec indi- 
cation des voies et moyens employés. 

3. n sera opéré un relevé de l'étendue des terrains consacrés à cbaque culture, et un 
relevé du rendement de ces cultures. — Ces relevés seront effectués aux époques les plus oppor- 
tunes, suivant le pays. 

4. Le Congrès est d'avis que les Gouvernements adoptent une époque identique pour le 
dénombrement des bestiaux et des troupeaux fixée au mois de décembre. 

B. Périodicité des recensements agricoles. 

n y aura des recensements décennaux qui comprendront tous les détails contenus dans les 
cadres, et des recensements annuels renfermés dans des limites plus étroites. 

C. Cadre du recensement de Tagricaltare. 

1. Recensement annuel. 
L Superficie consacrée 

aux diverses espèces de céréales (y compris le sarrasin, le maïs, le millet et autres 

menus grains), 
aux pommes de terre (et autres tubercules), 
aux racines et bulbes alimentaires (en y comprenant les betteraves), quel que soit 

leur emploi, 
aux légumes secs, 
aux graines oléagineuses, 
aux plantes textiles, 

aux autres plantes industrielles non alimentaires, 
aux prés artificiels et naturels, et aux cultures fourragères annuelles, 
aux vignes, 
à la culture maraîchère. 

2. Quantité de produits récoltés sur ces superficies, et la production spédiée des arbres 
imiikfs. 

3. Poids des produits rapporté à leur volume et à leur quantité. 
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4. A ces questions, qai forment un minimum, il convient d ajouter des questions sur le 
prix de vente des bois par hectare, selon Tâge et Tessence, sur les produits de Tapiculture, sur 
la récolte et les prix des cocons, sur les irrigations, les dessèchements, les progrès du drainage, 
remploi des machines et sur d^autres faits agricoles spéciaux aux divers pays. 

5. Le Congres demande qu'il soit fait une statistique des cours d*eau «on navigables ni 
flottables au point de vue de Tirrigation, avec findication précise de l'état de raménagement 
des eaux; 

qu'une statistique analogue soit faite dans l'intérêt du drainage. 

2. Cadre des recensemenis décennaux. 

• 

L Ce cadre peut être considéré comme le développement de celui de la statistique 
annuelle, complété par quelques renseignements d'cme nature moins variable. Ainsi les recense- 
ments décennaux doivent toujours avoir pour base, comme les recenseaients annuek, les super- 
ficies et quantités des céréales, légumes secs, racines, plantes oléagiaeuaes et textiles, des produits 
des prés, des vignes, de la culture maraichëre; seulement il conviendra d'y ajouter un certain 
nombre de questions sur la silvi-culture, sur les landes et bruyères, etc. Les agents des recense- 
ments devront, en outre, recueillir des documents, pour chaque culture, sur les frais de main- 
d'œuvre, de fumier, de transport, de battage, etc., etc. 

2. Mode de fertilisation. On ne constaterait que la quantité d'engrais commemaux 
moyenne employée par hectare et la consommation totale. En conseillant d'insérer, à titre d'ob- 
servations, dans la statistique relative au bétail, des données explicites et détaillées sur la manière 
dont on prépare les fumiers, sur le temps du pâturage et du paocage, sur les lieux qui leur sont 
réservés, et sur le mode suivant lequel ils s'opèrent ces données, jointes à celles du nombre des 
bestiaux, permettront d'apprécier à peu près exactement le degré de fertilisation donné au sol. 

3. Les travailleurs agricoles méritent une étude toute particulière. On doit distinguer 
les travailleurs sédentaires des travailleurs qui ne viennent au secours de l'agriculture qu'à des 
époques déterminées; de plus on distinguera entre les journaliers ou travailleurs à salaires, et les 
domestiques ou travailleurs à gages (valets de ferme, vachers, charretiers, bergers, etc.). 

Les journaliers seraient subdivisés selon le sexe et l'état civil; on constaterait le nombre 
<les membres de la famille à leur chai^ (vieillards ou enfants); on s'informerait du taux de 
leurs salaires, selon qu'ils sont, ou non, nourris; du nombre des journées de travail par an, des 
occupations et bénéfices accessoires. En regard des recettes, dont on aurait ainsi recueilli les 
éléments, on placerait des renseignements relatifs aux principales dépenses: logement, nourriture, 
habillement, impôts. 

Les domestiques, également divisés par sexe et par état civil, pourraient donner lieu 
k des questions sur la forme sous laquelle les gages sont acquittés (payement en argent, en 
nature, etc.). 

4. La statistique des animaux domestiques comporte des détails nombreux dont il faut 
savoir choisir les plus importants. Parmi ces derniers, il y a lieu de ranger: les quantités par 
espèce, avec une ou deux subdivisions pour les âges; le nom de la race (perfectionnée ou com- 
mune); les pertes occasionnées par les épizooties et les accidents; le prix, le poids brut et net 
pour les animaux qui servent à la consommation; le revenu produit par les animaux, sous forme 
d*eiigrais, de croit, de laine, etc., etc. Le recensement des existences aurait lieu tous les ans, 
tandis que les autres questions ne seraient posées que tous les dix ans. 

5. A ces renseignements, implidment renfermés dans le cadre général et sommaire ap- 
prouvé par le Congrès de 1853, il convient d'ajouter des questions sur le nombre des cultivateurs 
propriétaires exploitant par eux-mêmes; sur le nombre des fermiers, métayers et régisseurs; sur 
rétendue des exploitations agricoles classées par groupes; sur le nombre des parcelles par exploi- 

8* 
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tation; sur la valeur des terres de différentes classes; sur le taux des fermages; sur la durée 
moyenne des baux, sur retendue des chemins spécialement affectés à ragricuiture, etc., etc. 

6. Enfin, concernant les instruments agricoles, il suffit de recenser les machines et les 
instruments nouveaux. 

7. En dehors de ces renseignements, qui ne peuvent être recueillis que sur les lieux et 
par des agents spéciaux , il conviendrait , pour rendre aussi comparative que possible la 
statistique agricole de chaque pays, de répondre, à chaque recensement décennal, aux questions 
suivantes: 

1. L'agriculture est -elle Tobjet d'encouragements de la part du Gouvernement 
et de sociétés spéciales? Sous quelle forme ces encouragements sont/- ils donnés? 
Création d'écoles d'agriculture, de fermes modèles, d'écoles vétérinaire», concours, 
primes, distinctions honorifiques, distribution de graines et plantes, publication d'ouvrages 
spéciaux ou souscription à ces ouvrages, indemnités en cas de pertes, mesures pré* 
ventîves des épizooties, etc.; et quon spécifie le nombre et l'importance des établisse- 
ments, tels que concours, école, fermes modèles, etc., et qu*on indique s'il y a des 
ingénieurs agricoles. 

2. Indiquer le nombre des établissements d'assurances agricoles, la nature et 
les conditions principales de leurs opérations; donner, en outre, le nombre et le mon* 
tant annuel des assurances, ainsi que la valeur totale des propriétés assurées. — Faire 
connaître le nombre annuel des sinistres agricoles et l'évaluation des pertes. 

3. Existe -t -il des institutions de crédit foncier? Ces institutions ont-elles été 
fondées exclusivement par l'Etat ou par des compagnies, ou par des compagnies avec 
l'assistance de l'Etat? — Indiquer la nature de leurs opérations. 

8. Le Congrès émet le vœu que, dans les pays où des agents salariés et spéciaux pour- 
root être employés pour les opérations de la statistique, on reconnaisse l'avantage qu'il y aurait 
â en charger des personnes aptes à pouvoir remplir parallèlement une mission d'enseignement au 
profit des classes rurales. 

TROISIÈME SECTION. 

L Statistiqne des établissements pénitentiaires. 

A. Exposé. 

II conviendrait que toute statistique fut précédée d'un aperçu du système pénal en ce qui 
eooceme l'échelle des peines, l'imputabilité criminelle au point de vue de l'âge des inculpés, les 
fçràct%f les libérations provisoires. On devrait compléter cet aperçu par un exposé ayant pour 
objet de décrire l'organisation administrative des établissements, leurs règlements intérieurs, leur 
régime alimentaire, le système d'emprisonnement soit en commun, soit par catégories, soit cellu- 
laire, soit mixte. S'il était possible, on joindrait à cet exposé un plan sommaire des bâtiments, 
avec indication du cubage d'air, du système de ventilation et d'égouts, et autres moyens d'assai- 
riit*enient Les rapports au parlement anglais, publiés chaque année par le colonel Jebb, sur 
les priuins d'Angleterre, ceux de M. Ducpectiaux sur les prisons de Belgique, offrent, à cet égard, 
At:%''Mtul% modèles. 

I^t cadre» principaux dans lesquels on classerait les faits, en ayant soin de distinguer les 
prévenu», les condamnés, les jeunes détenus, pourraient être les suivants: 

1. Mouvement annuel d'entrée et de sortie des détenus dans les établissements, et situation 
de la population des établissements à une époque déterminée. 
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Ce tableau devrait faire connaître particulièrement le nombre des individus qui passent 
d*un établissement dans un autre, par suite de changements survenus dans leur situation légale 
ou de toute autre circonstance, et qui, se trouvant ainsi portés plusieurs fois en entrée ou en 
sortie, peuvent donner lieu à de fausses appréciations des chiffres réels du mouvement. 

2. Etat civil, sexe, <4ge, religion, origine rurale ou urbaine, antécédents judiciaires, pro- 
fessions, instruction avant la condamnation, criminalité, pénalité. Toutes ces circonstances, qui 
constituent la situation antérieure à la détention pénale, sont aussi du domaine de l'administration 
criminelle; elles doivent cependant entrer dans les statistiques pénitentiaires comme offrant un 
intérêt véritable dans leur comparaison avec les faits et les résultats de la répression. 

3. Etat disciplinaire relatant les crimes, délits et infractions commis dans les établissements, 
et donnant lieu à des peines ou punitions infligées par les tribunaux ou par la discipline intérieure. 
Moyens rémunératoires, grâces et commutations de peines. 

4. Régime industriel, professions enseignées, avec indication en regard, autant que pos- 
sible, de la profession antérieurement exercée par chaque détenu; industries exploitées dans les 
prisons par des entrepreneurs ou par TEtat; prix de main-d'œuvre; répartition et emploi des 
salaires. 

5. Instruction religieuse, morale, scolaire comparée avec Téta t antérieur à la détention. 

6. Etat sanitaire et mortalité. Ces documents, d*une haute importance dans Tadministra- 
tion pénitentiaire, devraient présenter Tétat des malades et décédés d'après les divers groupes de 
maladies afierentes à chacun des appareils principaux de l'organisme; ils devraient, en outre, 
donner le rapport des maladies et des décès avec le sexe, Tâge, la profession antérieure et ac- 
tuelle. La pénalité, Tétat sanitaire avant et depuis l'entrée en prison, les punitions subies, la 
durée de la captivité des individus atteints, les saisons, les causes locales, épidémiques, acciden- 
telles, et surtout les suicides et aliénations mentales, devraient donner lieu à des renseignements 
spéciaux. 

7. Les institutions de patronage, là où elles existent, devraient aussi fournir la matière 
de statistiques spéciales indiquant: 

le nombre des patronnés comparé au nombre total des libérés, 

leur situation antérieure à la condamnation, 

les faits qui l'ont motivée, 

la nature de la peine et la durée de la captivité subies, 

leur conduite pendant la détention, 

leur état physique et moral, leur degré d'instruction, leur degré d'aptitude ou 
d'habilité, 

leurs ressources pécuniaires et leur profession à la sortie, 

leur placement, emploi et occupation, 

leur conduite pendant le patronage, 

leur état actuel, s'ils se sont mariés, etc., etc., 

les récidives. 
L'intérêt de ces renseignements si divers, et qui tirent leur valeur de leur réunion même, 
est, au surplus, mis complètement en relief par le questionnaire et par les élats qui s'y réfèrent. 
Comme les bagnes et les éublissements consacrés à la transporta tion, dans les pays ou il 
en existe, rentrent nécessairement dans la catégorie des prisons pour peine ou établissements 
pénitentiaires, la statistique de ces éublissements devrait être dressée d'après le plan trace au 
§ 3 du questionnaire ci -après, avec les modifications rendues nécessaires par la différence du 
régime, des travaux et de la situation au moment de la libération. 
Cette observation s'applique aussi aux pénitenciers militaires. 
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B. QMtUoimalre. 

§ 1. Questions préliminaires. 

Questions préliminaires communes à tous les établissements. (Ces renseignements pourraient être donnés sous 
fonoe de notice placée en tête de la série des tableaux qu'ils concerneront) 

1. Quel est le régime de détention: en commun? — séparation par catégorie? — oeUnlaire? — mixte? — corn* 
bien de chambres d'isolement? — plan sommaire des bâtiments avec indication du cubage d'air et du système 
de ventilation. 

2. Quelles sont les règles de discipline intérieure? Moyens de punition, de récompense. 

3. Quelle est l'organisation de Fadministration et celle de la surveillance? 

4. Quel est le régime alimentaire <|uotidien? — quantité et qualités de pain, — de soupe, — de viande, — de 
légumes, — de boissons? — queb vivres du simplement peuvent être achetés par le détenu? 

5. Quel est le vestiaire? — la chaussure, — le linge, — le blanchissage? — quel coucher? — quel est le mode 
d'éclairage? — quel est le mode de cbaufiage? 

6. Comment est -il pourvu aux services économiques? — par régie? — par entreprise? 

7. Quel est le régime hygiénique? 

8. Quelle est la dépense par journée de détenus : 

a) pour les frais d'entretien, nourriture, etc.; 

b) pour les frais de tous les autres services? 

9. Quel est l'emploi de la journée? — travail, — repas, — instruction religieuse, — instruction morale, — in- 
struction scolaire, etc., etc.? 

10. Y a-t-il des bibliothèques? ^ dans quelle mesure en est-il ftit usage? — queU sont les résultats obtenus? 

§ 2. Maisons de détention préventive et prisons correctionnelles. 

A. Personnel. 

Indiquer le personnel administratif et de surveillance: directeur? — gardiens? — sœurs? — > aumônier? — mé- 
decin? — instituteur, etc., etc.? 

Situation de l'effectif. — Mouvement d'entrée et de sortie pendant l'année. — Population moyenne. 

1. Quel est, au 1" janvier de l'année de statistique, le nombre de l'eflectif, divisé selon les diverses catégories 
légales (prévenus, accusés, jeunes détenus, etc.) en distinguant les sexes? 

2. Nombre des détenus entres pendant l'année, venant de l'état de liberté (provisoire ou définitive» transférés, 
réintégrés). 

3. Combien sont sortis dans le cours de l'année? *- mb en liberté sous caution, — mis en liberté sans cau- 
tion, — renvoyés avant jugement, — acquittés après jugement, — libérés après expiration de peine, — gra- 
ciés, — décédés, — évadés, — transférés? 

4. Quel était, au 31 décembre, le nombre de l'effectif décomposé comme dans la situation au 31 décembre 
précédent? 

5. Nombre de journées de détention. 

6. Population moyenne. 

B. Discipline. 

1. Infractions commises pendant l'année, leur nature. — Distinction, par colonnes, des infractions légères ou 
graves. — Combien de punitions, leur nature? 

2. Nature des crimes et délits commis dans les prisons et réprimés par la justice ordinaire. 

C. Travail. 

1. Espèces d'industries exercées dans la prison. — Distinguer les travaux intérieurs et les travaux extérieurs 
(agricoles et autres). — Indiquer si les travaux sont faits en régie ou par entreprise. 

2. Nombre moyen des détenus occupés à chaque industrie. 

3. Nombre des journées de détention. 

4. Nombre des journées de travail. 

5. Prix moyen de la journée de travail pour chaque genre d'industrie. 

6. Emploi du salaire: 1) employé dans la prison, 2) mis en reserve pour la sortie, 3) envoyé à la fkmille. 
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D. instrnction scolaire. 



1. Degré d'instruction des détenus avant leur entrée dans la prison? — a) illettrés; — b) sachant lire; — 
c) lire, écrire et calculer; — d) instruction supérieure. 

2. Nombre des individus admis à l'école. 

3. Degré d'instruction atteint pendant la détention. (Même division que ci-dessus.) 

£. Etat sanitaire. 

1. Combien ont été, pendant Tannée, atteints de maladies aiguës ou chroniques? 

2. D'aliénation mentale? 

3. Quel a été le nombre des journées d'infirmerie? 

4. Combien de décès par suite de maladies, — > par suite de suicides, — par suite d'accidents? 

§ 3. Etablissements pénitentiaires destinés aux condamnés. 

F. Personnel. 
1. Indiquer le personnel administratif et de swrreillaace? (Voir la lettre A.) 

Situation de l'effectif. —- Mouvement d'entrée et de sortie pendant l'année. — Population moyenne. 

1. Nombre, au 1" janvier, des individus existant dans Tétabrissement? Distinguer les sexes (quand il y aura lieu) 
et les catégories pénales (condamnés aux travaux forces, à la réclusion, à l'emprisonnement, etc.). 

2. Combien sont entrés pendant l'année (toujours suivant le sexe et les catégories pénales)? 1) Après condam- 
nation; 2) par transfèrement ; 3) par réintégration. 

3. Combien sont sortis, pendant Tannée: par libération, — par grâce, — par transfèrement, — par évasion, — 
par décès? 

4. Effectif au 31 décembre, suivant le sexe et les catégories pénales, comme pour les entrées. 

5. Nombre des journées de détention. 

6. Population moyenne. 

7. Durée moyenne de la détention. 

G. Classement des condamnés par département ou autre circonscription (selon les pays). 

Etat, par département ou autre circonscription (suivant les paya), des condamnés entrés, chaque aaaée, dans la 
prison, ou de tous les condamnés à une époque donnée. 

H. Situation des condamnés avani l'entrée dans les établissements pénitentiaires. 

1. Combien appartenaient à la population des villes? des campagnes? 

2. Combien étaient enfants jégitimes? — naturels? — enfants trouvés? , 

3. Combien étaient célibataires; — mariés, avec ou sans enfants; — veufs, avec eu sans enfants? 

4. Quels étaient leurs âges (au-dessous de 21 ans, indiquer l'âge par période de deux années; au-dessus de 21 
ans, par période de dix années)? 

5. Leurs professions antérieures? 

6. Leurs antécédents {a. nen repris de justice; h, ayant été condamnés précédemment, etc., suivant la législation 
de chaque psys)? 

L Causes de la détention^ — Nature des infractions à la loi, nature et dures des peines. 

Quelles étaient: 

1. Les causes de la dernière condamnation ou la nature des infractions à la loi? 

2. La nature de la condamnation ou de la dernière peine, en distinguant par catégories de durée? 

» 
R. Etat disciplinaire. 

(Voir la lettre B.) 

L. Instruction scolaire. 
(Voir la lettre D.) 
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M. Etat sanitaire. 

1. Nombre dc& détcnua entrés à rinfirmerie 
par suite de maladies aiguës ou chroniques. 

2. Nombre des dccédés par suite des diverses maladies comprises au cadre nosologîque adopté par le Congrès. 

3. Nombre des cas d'aliénation mentale contractée arant — on après Temprisonnement. 

4. Nombre des malades admis aux infirmeries et des décédés (classés d'après la nature de maladies): selon 
l'âge, — selon la saison, — selon les professions antérieors, — selon les professions actuelles, — selon la 
pénalité , — selon l'état de récidive , — selon les ponitions disciplinaires subies , — selon la durée de la capti- 
vité, — selon l'état de santé antérieur. 

N. Travail 

1. Quelles sont les industries exercées? Donner leur énumération dans la première colonne du tableau. - 
Distinguer les travaux intérieurs et les travaux extérieurs (agricoles et autres). — Indiquer si les travaux sont 
faits en régie ou par entreprise. 

2. Nombre moyen d'om-riers. 

3. Nombre moyen d'apprentis pour chaque indostric. 

4. Nombre des journées de détention — de travaiL 

5. Produit brut de la main-d*œu«Te, d'après les tarifs, gratifications non comprises. 

6. Montant des retenues pour malfaçon. 

7. Reste net 

8. Prix moyen par journée de détention — de travaiL 

9. Division du produit du travail entre les prisonniers, les entrepreneurs, TEtat. 

10. Pécule disponible de la prison. 

11. Pécule réservé pour le moment de la libération. 

12. Emploi du pécule dbponible (en adiat d'aliments pain, antres): — en secours aux familles; — en restitutions? 

0. Grâces et commutations de peine dont les condamnés ont été l'objet 

Nombre des condamnés (hommes ou femmes) qui ont obtenu grâce entière, leur mise en liberté provisoire, des 
commutations ou réductions de peine, en iadi^iun: la durée de la n^lnction. 

§4. EtaM ÎMf f ts 4e k mcA détcniis. 

La plupart des tableaux pD^^^ 
i 



La plupart des tableaux pD^^Nie^:s s'appliqueront aux jeunes détenus, et on devra compléter la statistique de 
es établissements par Tadditioa des tab'^Mux ct-^près: 

r. Ren$ei|çaeaents sur les familles. 

i^îluatiou des fA»ù.;e$ au\^ue.*es app^rtieruent les jeunes détenus; leurs parents sont-ils 
ïs Non martes « x<>uts %m scimtxts, ntâncs use sewade lois, 
2. Aiscs« 

H, Vixawi de l<Hir tr»*^*^ 
4x Saux {MN^lV»;\*« et sa:** ixe«u 
\ liuvuuu^ ou ixi\jtrv.>* 
tV Ke(utH vie ;u^;.k\\ 
7. AwwjueU il esî ir.i^rrdis de c^v.v.v.civ.N^uer a%e< «eurs ei^ùnts (verbalement ou par écrit)? 

^. Re:î>ei^aett:eï:î* sur le» enfants libérés. 

NxMubiv vU^> ' Sx"»\\x jviWâttt */ir*î*ev cUxs^^s 5i:j;^ant: 

K l *H^r A^x' i .a >v<î»v' Wnss-s ^Jv- !• ar^Jk U^ Arwk 14 an** etc eu\; 

\) l OUI |^îvîovx.N>u xM *vî'ù'.v»:t A::^'^vNt:'e à .a vv:.dAuuiaiton: a^cuhcurs, industriels, sans profession, — leur 

4 1a »m» "V 01 'a xi.;*\v> %^^ '* iv.'n* n»»; Je U Jo:oK::v>a: condamnés détenu> i>ar voie de correction paternelle, etc.; 

x\ \ % \i'rw ^*v* '* .'«tt^ \ ^o >•.->" I *r 0! tt'x* î'* de l an, de 2 à o an-i» de 3 a 4 ans, etc.; 

f^ I a svisv,, e îs^ '>**"• A ô. ;,»* î V»' . wAîttrv de* ir.tracîiou* à la discipline, punitions encourues; 

** le vl>x'> X A .>s^ *N» Os à -x Vvî o:t -x"' jfeoe, — d'inMructkm *c\>Utre, — d'instruction professionnelle; 

îi l ew V ..^i ^ie '«.* K 
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R Patronage et condition des jeunes libérés à leur sortie. 

1. Nombre des enfants placés en patroiiage; 

2. Nombre des enfants réclamés par leurs parents, rendus à leurfamillcy en distinguant, pour chacune des deux 
classes, ceux qui ont été 

placés comme agriculteurs, . 
placés comme ouvriers, 
placés comme domestiques, 
placés comme engagés militaires. 

3. Montant du pécule ou des secours qui ont été donnés aux jeunes libérés à leur sortie. 

4. Nombre des libérés provisoires réintégrés. 



U. statistique JodiciiUre et civUe. 

A. Statistiqae criminelle. 

1. Le Congres manifeste de nouveau le désir: que, dans les publications officielles, la 
statistique des faits relatifs à chaque ordre de juridiction soit . précédée d*une courte notice sur 
Torganisation de cette juridiction et sur sa compétence. 

2. Tous les Gouvernements, qui nont pas déjà quelque institution analogue, sont invités 
\ établir, dans leurs États, des casiers judiciaires semblables à ceux qui existent en France. Mais, 
quel que soit le parti que prendront, à cet égard, les Gouvernements, il est manifeste qu'il est 
nécessaire, pour que Ton puisse comparer utilement le nombre des récidives, que Ton fasse con- 
naître au moins quels moyens on emploie pour découvrir et constater ces récidives. U est plus 
indispensable encore d*en exprimer le caractère légal. 

3. II est à souhaiter que la cause des grands crimes, des empoisonnements, des assassinats, 
des meurtres, des incendies soit consignée dans un tableau distinct. 

4. Le Congrès désire aussi que les statistiques fassent connaître même le résultat des 
condamnations à l'amende et le total des amendes judiciaires. 

5. 11 serait ti'ès-utile de dresser partout un état des frais de justice criminelle. 

B. Statistique judiciaire civile. 

1. En renvoyant aux Congres futurs le soin de tracer le plan complet d'une statistique 
civile, le Congrès se borne, quant à présent, à recommander à la bienveillante attention des Gou- 
vernements un cadre transitoire qui peut se modifier suivant les besoins de tous les Etats, et 
s'adapter assez bien à toutes les législations; ce cadre prendrait pour modèles les tableaux de la 
France, de la Belgique, de la Sardaigne et de Naples, qui sont uniformes sur un grand nombre 
de points. 11 est demandé cependant que ce cadre devienne un peu plus complet. 

2. Il est désiré qu'en donnant le nombre de procès jugés par chaque groupe de tribunaux, 
on fasse connaître leur organisation et leur compétence. Aussi les décisions sur le fond seraient 
distinguées des décisions sur questions préjudicielles ou incidentes (préparatoires, interlocutoires, 
de compétence, etc.). 

3. Que la durée des procès soit indiquée. 

4. Que Ion classe, autant que possible, les procès les plus importants par nature, c'est- 
à-dire d'après les questions principales résolues par les tribunaux, et notamment les affaires de 
divorce, de séparation de corps, d'adoption, de pension alimentaire (en distinguant si les de- 
mandes sont formées par ascendants ou descendants), d'interdiction, de dation de conseil judi- 

Coapte- Rendu général. 9 
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daire, de séparatioD da bieas entre époux, de servitâides foncières, desuectssion, de donation ou 
testament, de vente, de louage, d^hypothëque, de prescription, etc, 

5b Que Eon fasse des tableaux spéciaux pour les ventes sur expropiÎAlîon forcée et autres 
ventes judiciaires, pour les ordres ou distributions des produits des ventes sur expropriation eotre 
les créanciers, et que Ton indique, autant que possible, la durée de ces procédures spéciales, les 
frais qu*elles coûtent comparés au produit des ventes. 

6. Il est désiré aussi de connaître, parmi les résultats de Texécution foi;cée des jugements 
et des obligations, ceux de la contrainte par corps. — Le n^ai^tien de U contrainte par carps 
est une question controversée; pour la résoudre, les publicistes ont besoin dVn connaître les 
eflets: en matière civile, en matière commerciale, et encore lorsqu*elle est employée au recouvre- 
ment des dettes envers TKtat, parmi lesquelles, en cette matière, le premier rang appartient aux 
frais de justice et aux amendes. Ils ont besoin de connaître l'âge et le sexe des détenus, pour 
savoir si la contrainte par corps ne s*ap|>esantit pas trop souvent sur Pétourderie, Tinexpérience 
ou la faiblesse; la nature des ci*éances, la profession des débiteurs, celle des créanciers, pour 
vérifier si véritablement elle profite au commerce et à quel genre de commerce; la durée de la 
détention, pour en mesurer la rigueur; les causes de la libération « pour apprécier refficacité de 
cette mesure extrême; et, dans le même but, ses eflets en cas de faillite, ainsi que le nombre des 
recommandations. 

7. Le Congrès attacherait le plus grand prix à obtenir la statistique des contrats authen- 
tiques ou sous seings privés; 

A apprendre, par le nombre des ventes immobilières et le tableau des prix, comment la. 
terre se déplace et se divise, et quel est son degré de stabilité dans les diflcrents États; 

A savoir comment elle se répartit à la mort du père de famille; quelle est la part de la 
succession directe, celle qui arrive aux collatéraux, ou celle qui est faite à Tépoux survivant; à 
connaître dans quelle proportion la loi des successions est modifiée par les testaments, et combien 
de successions sont répudiées ou acceptées sous bénéfice d'inventaire: à relever, sur les registres 
des hypothèques, le nombre et la valeur des inscriptions qui grèvent la propriété foncière, car 
ces chiflres, malgré les doubles emplois, les exagéra Uons et les lacunes, auraient encore, au point 
de vue comparatif, une utilité considérable; 

A pouvoir enfin calculer, par 1« nombre et la valeur des obligations, Timportance d*une 
portion considérable de la richesse mobilière. 

Le Congrès demande surtout les moyens d'étudier ceux de tous les contrats qui importent 
le plus à la paix des familles, à la conservation des fortunes, au maintien des moeurs domestiques 
et k Tordre public: les contrats de mariage. 

8. Ces recherches sur les contrats civils ne seraient (mis moins nécessaires pour les obligationa 
commerciales. Ou a facilement le nombre des actes de société soumis à la pubUcîté, et il serait 
intéressant de les classer suivant leur caiactère légaJ. U est d*autres contrats que Ion poiu^rait 
dénombrer avec certitude, et la consommation des papiers timbrés, d après un Urif proportionnel 
offre un moyen d'évaluer avec une pi'écision satisfaisante, au moins dans certains pays, le nombre 
et la valeur des lettres de change et autres titres négociables. Enfin les faillites peuvent et doivent 
être un sujet d'observations incessantes. Le Congriia demande, que Ton «^^ute des documenU 
aussi complets qu'il sera possible de les avoir sur lo genre de commerce des faillis, sur la nature 
des sociétés tombant en déconfiture, sur les dividendes, et surtout sur les causes de la lailtite, 
A-t-elle été amenée par le malheur ou l'ignorance, par des spéculatious aventureuses ou étrangères 
au commerce ordinaire du failli, ou enfin par le désordi^? Vn tableau de ceue nature serait 
ud avertissement efGcaoc pouj? loua les commerçants, et ime source d'instruction pour les publia 
ciflUes. 
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QUATRIÈME SEdlON. 

liL SUtisÉifue des inslitotieis de prévoyance. 

A. Note. 

Les infliitutions dites de prévoyance ont pour but soit de. faciliter Téconomie aux î>opulatiooa 
ouvrières et de leur créer binsi d'utiles réserves, soit de procurer à ces aièmes populations et, en 
général, à toutes les classes de ia société le «moyen de se garantir, par un léger sacrifice actuel, 
contre le résultat des accidents qui peuvent menacer l'avenir. 

Ces institutions, inconnuen des anciens et qui se sont surtout multipliées dans ces derniers 
temps, ont pour caractère commun de donner à leurs nombreux clients la sécurité, le premier 
bien pour Thomme après la vertu. EUes conviennent parfaitement à Tétat sociid et économique 
des peuples modernes, ou plutôt elles en sont comme un fruit naturel et, sur certains points, un 
bieoiaisaiit correctif. Elles méritent donc, au plus haut degré, l'intérêt de tous les amis de 
rfaumanité, ainsi que l'appui des Gouvernements, et, pour qu'elles puissent être dévelojppées et 
perfectionnées de plus en plus, il est évidemment désirable que l'on constate, comparativement 
entre les différents pays, la situation et les résultats de celles qui ont pris une véritable im- 
portance. 

existe un certain nombre d'autres institutions ayant un caractère plus ou moins étendu 
d'utilité, qui sont le résultat des idées de prévoyance. Parfois, les classes ouvrières ont pris 
l'initiative pour les établir; d'autres fois, c'est le patronage soit de quelques hommes bien- 
veillants, soit des chefs d'établissements industriels, ou l'intervention des Gouvernements, qui en 
a amené la création, et on peut citer, sous ce dernier rapport, les caisses de pensions, fondées, 
depuis longteinps par les Gouvernements, pour les fonctionnaires, leurs veuves et leurs enfants; 
les caisses d'invalides pour les armées de terre et de mer, etc. Il est d'un haut intérêt pour 
l'humanité et pour la science sociale que, dans le bilan de chaque Etat, on expose les diverses 
applications du système de prévoyance, qui procède par l'épargne et par un léger sacrifice, dans 
le présent, à la garantie de l'avenir. 

Parmi les institutions populaires de ce genre, on peut citer d'abord les sociétés pour 
l'achat en gros de provisions d'hiver, d'outils, de meubles, de vêtements, les sociétés alimentaires, 
les sociétés pour la construction d'habitations saines et commodes destinées à la classe ouvrière, 
surtout lorsqu'elles se proposent de lui en faciliter l'acquisition par le payemeilt d'annuités. 

On peut, en thèse générale, distinguer entre les institutions de prévoyance populaires où 
l'esprit de patronage et de charité a une part plus ou moins large, et celles qui, à l'usage sur- 
tout des classes plus aisées, sont fondées sur le calcul rigoureux des risques de l'assurance; mais 
il serait souvent difGcile de dire où finit le principe de patronage et de charité, et où commence 
le principe de l'assurance pure. 

Quoi qu'il en soit, et tout en désirant obtenir des renseignements aussi complets que 
possible sur les institutions de prévoyance, qui font connaître soit le développement de l'esprit 
d'association, soit le patronage exercé au profit ^des classes laborieuses, nous croyons pouvoir nous 
en tenir, pour le moment, aux tableaux qui seront donnés ci-après, et qui s'appliquent à celles 
que nous avons regardées comme les plus générales et les plus importantes. 

Le^ renseignements statistiques pour chaque espèce d'institution devront s'appliquer à la 
durée ordinaire d'un exercice, commençant et finissant avec l'année. Il est nécessaire qu'ils soient 
précédés d'une notice faisant connaître les dispositions principales des lois et des règlements en 
Wgueur sur la matière, et spécialement les encouragements de diverses natures accordés à 
l'institution. 

9* 
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Caisses d'épargne. 

Les caisses d'épargne sont destinées à recevoir et à faire fructifier des sommes minimes 
(qui seraient probablement dissipées en dépenses inutiles ou même nuisibles), que le déposant 
retire, s*ii en a besoin, et qui, dans le cas contraire, s'accumulant avec Tintérêt composé, finissent 
par créer des petits capitaux. 

Cette institution, dont Torigine remonte à peine à quarante ans pour la France, à cinquante 
ans pour l'Angleterre, et qui peut être considérée comme appartenant à notre siècle, puisqu'il 
n'avait existé antérieurement qu'un seul établissement analogue fondé à Berne en 1787, est répandue 
aujourd'hui dans presque tous les Etats de l'Europe et en Amérique. On sait qu'elle rend 
partout d'immenses services, non-seulement par ses eflets purement économiques , mais encore par 
l'heureuse influence qu'elle exerce en développant les idées d'ordre et de prévoyance au sein des 
classes populaires. 

La notice à insérer en tête de la série des tableaux relatifs aux caisses d'épai'gne devra 
contenir tout ce qui est nécessaire pour en bien faire connaître l'organisation et indiquer, notam- 
ment, si leur création est soumise à l'autorisation du Gouvernement; — quel est leur mode 
d'administration, si l'autorité y participe, et dans quelles limites; — quel est le régime de la 
fortune propre des caisses (fonds de dotation, fonds de réserve, etc.); — quels privilèges lenr 
sont accordés, — quel est le mode de placement des fonds déposés et spécialement s'ils sont 
versés au trésor public, à quelles conditions et, particulièrement, quel est le taux de l'intérêt 
alloué par l'Etat; — quel intérêt est alloué aux déposants par les caisses « et quel prélèvement 
elles opèrent pour frais de gestion; — quel est le maximum fixé pour les versements et pour les 
comptes. 

De ce qui précède, on peut déduire les renseignements à insérer dans un certain nombre 
de tableaux statistiques relatifs aux caisses d*épargne; on indiquerait d'abord, avec le nombra des 
caisses, ce qui concerne leur fortune propre, les recettes de toute nature destinées 'à pourvoir ii 
leur service et leurs dépenses de gestion (tableau A). 

On présenterait ensuite ce qui concerne les opérations des caisses à l'égard du public et, 
en premier lieu , le mouvement des comptes ouverts et fermés, les sommes reçues et remboursées, 
le solde dû aux déposants, le tout rapproché du chiffre de la population (tableau B). 

Une classification des comptes suivant leur importance (tableau C) peut donner d'utiles 
indications sur la formation, la destination et, jusqu'à un certain point, sur l'origine des capitaux 
déposés; mais, en ce qui concerne cette origine, il est désirable et possible d*avoir des renseigne- 
ments directs qui permettent d'apprécier jusqu'à quel point l'institution est utilisée par les classes 
auxquelles elle est particulièrement destinée. On donnera donc la division des déposants en grandes 
catégories de profession avec le montant des premiers versements (tableau D). Ces catégories 
pourront, d'ailleurs, être sous-divisées suivant les circonstances locales. 

Sociétés de secours mutaels. 

Ces sociétés ont, en général, pour objet d'assurer à ceux qui les composent, moyennant 
une légère cotisation payée périodiquement, des secours en cas de maladie et des funérailles con- 
venables suivant leur étaL Lorsqu'elles restent fidèles à l'esprit de leur institution, non-seulement 
elles diminuent les chances de souffrances ou de misère pour les classes nombreuses qui n'ont 
d*autres ressources que le produit de leur travail, mais encore elles ont, comme les caisses d*épargne, 
une influence moralisante qu'il est impossible de méconnaître. Cette influence résuite de la sévé- 
rité des conditions d'admission, de la surveillance mutuelle et des rapports de bienveillance réci- 
proque qui s'établissent entre les sociétaires participants, et entre ceux-ci et les membres hono- 
raires ou bienfaiteurs. Aucune institution ne se recommande donc davantage à la protection de 



69 

rauloriiét à la sympathie des honoètes gens, et c'est avec bonheur qu'ils en constateront les dé- 
veloppements chez tous les peuples. 

La notice devra donner les mêmes renseignements que pour les caisses d'épargne, à l'ez* 
oeption des deux derniers, qui ne peuvent s'appliquer aux sociétés de secours mutuels. 

Les nombreuses questions qui se rattachent à ces intéressantes institutions exigent une série 
d'états qui permettent d'en apprécier comparativement la situation, la marche et les résultats. On 
doit commencer naturellement par les renseignements qui concernent le nombre des sociétés, leur 
composition et leurs diflerents objets (tableau A). 

Ces renseignements seront complétés par l'indication du nombre des membres et du mouve- 
ment du personnel, en distinguant les sexes et la qualité de membres participants ou honoraires 
(Ubieau B). 

Après Tobjet et le personnel des sociétés, on constatera le taux des sacrifices qu'elles im- 
posent à leurs membres et celui des secours qu'elles leur accordent (tableau C); et, pour qu'il 
soit possible d'apprécier complètement non -seulement les services qu'elles rendent, mais encore 
leur situation plus ou moins prospère et leur viabilité, on donnera un état détaillé de leurs re- 
cettes et de leurs dépenses (tableau D). 

Ces quatre états suffisent pour faire connaître d'une manière complète la situation des 
sociétés de secours mutuels; mais il serait regrettable, au double point de vue de la science et 
de l'avenir des sociétés elles-mêmes, de ne pas utiliser les données qu'elles recueillent naturelle- 
ment, et par la seule force des choses, pour la formation de tables de maladie et de mortalité 
spéciales aux populations qui les composent. C'est dans cette vue qu'a été préparé l'état E, qui 
clôt la série relative aux sociétés de secours mutuels. 

Caisses de retraite pour la Tieillesse. 

Elles sont destinées à suppléer ou à compléter les sociétés de secours mutuels sur un point 
important. 

Ces sociétés sont généralement impuissantes à assurer à leurs membres une pension qui 
les mette à l'abri de la misère, lorsque la vieillesse vient leur enlever Jes ressources qu'ils trou- 
vaient dans le travail. Il est cependant très-désirable, dans l'intérêt de l'Etat et de classes nom- 
breuses dignes de sa plus grande sollicitude, que tous ceux qui vivent de salaires ou sont dans 
une position peu difféi^nte puissent, au moyen de faibles économies fécondées par l'intérêt com* 
posé et les résultats de la mortalité, s'assurer une pension suffisante pour protéger leurs vieux 
jours contre le dénûment, et obtenir ainsi un avantage analogue à celui qui est accordé aux ena- 
ployés ou agents de l'administration publique. Tel est l'objet des caisses de retraite dont il est 
ici question. 

Le premier projet d'un établissement de rentes viagères au profit des ouvriers fut conçu 
en 1772, à Londres, par le mathématicien Mazères, qui appartenait k une famille d'origine fran- 
çaise; mais c'est seulement en 1833 que cette idée fut mise en pratique par le Gouvernement 
anglais. 

La France et la Belgique ont établi, dans ces dernières années, une caisse de retraite 
pour la vieillesse, gérée sous la garantie de l'Etat. Celle de France offre le moyen d'obtenir, 
par des versements de 5 francs au moins, à partir de Tâge de 3 ans, des rentes viagères sur le 
grand livre de la dette publique, jusqu'au maximum de 600 francs, pour en jouir à l'âge de 50 ans 
ou à un âge plus avancé, au choix du déposant. Le capital des sommes déposées peut être aliéné 

ou réservé. « 

Il serait également intéressant de connaître l'organisation et de suivre la marche des autres 
institutions publiques ou privées qui, sous une forme quelconque, se proposeraient le même but 
que les précédentes. 
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La Dotîcet outre les renseignemeiits demandés plus haut «pour les cafaseB d'épargine^ devra 
ùÀTt connaître la table de mortalité et le taux d'intérêt qui servent de basé au calcul des p^o- 
sHMiBf — l*âg^ auquel on peut eommenoer les versements, — Tâge et les autres conditions pour 
Tadmission à pension. On ibumîrait ensuite, sur la fortune propi« des caisses de retraite et sur 
le mouvement de leur clientèle et de leurs opérations, divers renseignements ^pn fermeraient la 
matière de plusieurs états statistiques. (Voir les tableaux.) 

Sociétés d'assurances. 

Le contrat d'assurance est, sans contredit, une des plus utiles conceptions économiques 
des temps modernes. D'abord appliquées aux seuls risques de la navigation, les assurances se 
sont étendues, dans ces derniers temps, à un grand nombre d*autres, tels que ceux d'incendie, de 
grêle, de mortalité de bestiaux, d'accidents de voyage, etc. Des opérations semblables ou ana- 
logues, que Ton désigne sous le nom d'assurances sur la vie, ont pour base les cbances de durée 
de la vie humaine. Les assurances de toute nattu^ donnent lieu, dans tous les pays, à uo 
nombre considérable d'afTaires qui intéressent à un très- haut point la prospérité publique 
et privée. 

La plupart de ces opérations sont faites par des sociétés qui se présentent sous deux 
formes bien distinctes, savoir: les compagnies à primes, qui prennent le risque à leur charge 
moyennant une sonune déterminée, et les associations mutuelles, qui le mettent en commun 
entre tm certain nombre de souscripteurs tout à la fois assureurs et assurés. Toutefois, parmi 
les premières, il en est qui font participer, dans une certaine proportion, leurs assurés aux béné- 
fices de leur entreprise, et qui constituent ainsi une classe mixte dont il est intéressant de connaître 
Timportance. 

Deux modèles de cadres peuvent être employés pour constater uniformément la situation 
et le fonctionnement annuel de toutes les sociétés à primes d'une part et de toutes les sociélés 
mutuelles d*autre part, i l'exception, pourtant, des sociétés d'assurances sur la vie, dont les com- 
bittaîsons, qui ne supposent pas toujours, comme les autres, un dommage à répan*er, feront l'objet 
de deux tableaux spéciaux. 

La première colonne du tableau général devant indiquer l'objet de l'assurance dont s'occupe 
chaque groupe de sociétés, lorsque certaines d'entre elles auront plusieurs objets, dont un princi* 
pal et les autres tout à fait accessoires, il conviendra de les classer d'après l'objet principal et de 
mentionner cette circonstance dans la colonne d'observations. Si les diflerents objets sont à peu 
près d'égale importance, il est à désirer que l'on présente distinctement les renseignements affé- 
rents à chacun d'eux. 

En ce qui concerne les assurances sur la vie, il est essentiel de distinguer les opérations 
en cas de vie de celles en cas de mort. Ces dernières, qui peuvent procurer auk nombreux 
chefs de famille dont le travail est la seule ressource et dont la mort prématurée cause la ruine 
subite et profonde de tous les leurs un moyen d'en atténuer les funestes eflets, méritent une 
attention particulière. On doit, dans l'intéi^t de l'État et de l'humanité, souhaiter vivement 
qu'elles se vulgarisent et qu'elles soient pratiquées partout, comme elles le sont dans un paye 
voisin. Des publications statistiques dressées d'une manière comparative peuvent contribuer à 
cet heureux résultat; mais, s*il n'était possible de l'obtenir dans d'autres pays qu'en procédant 
d'abord, et dans certaines limites, par voie gouvernementale, ainsi que TAngleterre, la France et 
la Belgique l'ont fait pour les retraites d'ouvriers, rien ne serait plus légitime et mieux justifié 
que cette intervention de l'État. 11 s'agirait, en eflTet, dlnstitutions d'une utilité évidente et de 
la plus haute moralité, puisqu'elles auraient pour objet d'encourager des actes si louables de pré* 
voyance pour autrui et le dévouement à la famille. 
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La notice devra , en donnant * un aperçu de la l^gialatioa sur les assurances , indiquer 
notamment si les sociétés sont soumises à une autorisation ; dans quelles formes et sous 
quelles conditions elle est donnée; si elles sont assujetties à une surveillance, et quel ea est 
le mode. 

On présenterait ensuite, en plusieurs tableaux, les renseignement» statistiques, utiles et 
possibles à obtenir, sur la nature et la forme des sociétés d'assurances, leurs capitaux et le 
mouvement de leurs opérations, soit en ce qui les concerne, soit en ce qui concerne le public. 

» 

B. TablMUL 

I. Caisses d'épargne. 

T«Ue«u A. 1«« fortuae propre d«s oiisM» 

Pour plus de eiarté, on a cru devoir appliquer kê états à un exercice déterminé^ savoir celui de f année Î855, 

Nombre des caisses existaïUes: 1. au 31 décembre 1854; 2. au 31 déc^abre 18^. 

Capital appartenant, en propre aux caisses au 31 décembra 1854* 

Intérêts de ce capital pendant Tannée 1855. 

Dons et legs faits par les particuliers pendant l'année 1855. 

Subvention de TEtat ou des autorités publiques pendant l'année 1855. 

P relèvement s, sur lea fonds des déposant», applicables aux besoins des caisses pe&dant.raDsée 1855. 

Dépenses de gestion pendant l'année 1855. 

Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1855.- 

Tableau B. Le mouvement des fonds dont elle* sont dépositaires. 

Population du ressort dans lequel les caisses agissent. 
Nombre des comptes: 

existants au 31 décembre 1854. 

ouverts dans Tannée 1855: par versement; par transfert. 

soldés dans Tannée 1855: par remboui-sement ; par transfert. 

existants au 31 décembre 1855. 
Solde du aux déposants au 31 décembre 1854. 
Montant des 

versements reçus dans Tannée 1855. 

intérêts acquis, pendant Tannée, par le placement des fonds appartenant aux déposants. 

remboursements effectués, pendant Tannée, en capital et intérêts. 
Solde dû aux déposants au 31 décembre 1855. 

Tableau C. La classification des comptés suivant leur importaneOi 

Comptes, au 31 décembre 1855: 
de WO fr. et au-dessous: nombre; montant, 
de 501 fr. à 4 CXX) fr.: nombre; montant, 
de 1 001 fr. à 1 500 fr. : nombre ; montant 
de 1 501 fr. à *2 000 fr. : nombre ; montant, 
de 2001 fr. à 3000 fr.: nombre; montant, 
de 3001 fr. et au-dessus: nombre; montant. 

Tableau D. Les professions des déposants. 

Comptes ouverts pai* versements, dans Tannée 1855: 
à des ouvriers agricoles: nombre; montant du premier versement, 
à des ouvriers industriels: id. 
à des domestiques: id. 
à des employés: id. 
à des militaires ou marins: id. 

à des professions diverses ou à des personnes sans profession: id. 
à de» mineur»: id. 
à des sociétés de secours mutuels ou à des institutions analogues: id. 
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Sociétés de secours maiiiels. 

TableMi A. 

Nombre de sociétés: 

existantes au 31 décembre 1854. 

formées dans l'année. 

dissoutes: par insolvabilité; par mesure de l'autorité; par autres causes. 

existantes au 31 décembre 1855. 

ayant des membres honoraires. 

composées: exclusivement d'hommes; d'hommes et de femmes; exclusivement de femmes; d'individus appartenant 

à une seule profession; qui admettent des en&nts comme sociétaires. (Indiquer l'âge où l'individu ce sse 

d'être considéré comme enfant.) 
accordant 1. des secours seulement en cas de maladie, avec ou sans frais funéraires, 2. des secours en cas de 

maladie et des pensions, 3. des secours en cas de maladie de la femme ou des enfants du sociétaire, 
fondées uniquement pour un autre secours ou avantage. (Indiquer les principaux objets.) 
acquittant 1. les visites de médecins, 2. les frais pharmaceutiques, 
accordant 1. des secours en argent; 2. au décès du sociétaire une somme une fois payée, ou un secours 

temporaire à son veuve ou à ses enfants. (Indiquer l'âge ou l'individu cesse d'être considéré comme enftnt) 

Tableao B. 

Nombre des membres: 

honoraires: au 31 décembre 1854; entrés pendant l'année 1855; sortis pendant l'année 1855; au 31 décembre 1855. 

actifs, hommes: id. 

actifs, femmes: id. 

enfants sociétaires: id. 
Nombre des pensionnaires: 1. hommes, 2. femmes, 3. enfants orphelins recevant un secours temporaire. 

Tableau C. 

Droits d'admission dans les sociétés: 1. maximum; 2. minimum. 
Cotisation annuelle des membres honoraires: id. 
Cotisation annuelle des membres actifs, hommes: id. 
Cotisation annuelle des membres actifs, femmes: id. 
Journées de maladie payées aux malades: id. 
Pension accordée aux vieillards infirmes: id. 

Tablean D. 

Montant des capitaux: au 31 décembre 1854. 

Subventions, dons et legs reçus: pendant l'année 1855. 

Cotisation des membres honoraires: id. 

Cotisation des membres actifs: id. 

Amendes: id. 

Droits d'entrée: id. • 

Intérêts des capitaux placés: id. 

Total des recettes: id. 

Frais de gestion: id. 

Honoraires des médecins: id. 

Frais pharmaceutiques: id. 

Secours en argent: id. 

Frais funéraires: id. 

Secours aux veuves et aux orphelins: id. 

Pensions payées: id. 

Total des dépenses: id. ^ 

Montant des capitaux: au 31 décembre 1855. 

Tablean B. 

Périodes d'âge: de seize ans et au-dessous, de seize à vingt inclusivement, et ainsi de saite de einq à einq 

Hiinrcs jusqu'à quatre-vingts. 
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Nombres de «ociéuires apputenant à chaque période au 31 décembre 1854. 

Nombre de malades de chaque période qui ont été secourus pendant l'année 1855. 

Nombre correspondant de journées de maladie: 1. ayant donné lieu à des secours; 2. non payées d'après les 

statuts. 
Nombre de décès par chaque période durant l'année 1855. 

III. Caisses de retraite pour la rieillesse. 

Tableau A. 

Nombre de caisses: 1. fondées par l'autorité publique; 2. fondées par des établissements particuliers ou des 

associations spéciales. 
Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1854. 
Intérêts de ce capital dans l'année. 

Dons et legs faits par les particuliers pendant l'année 1855. 
Subventions de l'État ou des autorités publiques. 

Prélèvements sur les fonds des déposants applicables aux besoins des caisses. 
Dépenses de gestion pendant l'année. 
Capital appartenant en propre aux caisses au 31 décembre 1855. 

Tableau B. 

Population de la circonscription dans laquelle elles sont aptes à opérer. 
Nombre des comptes: 

à capital aliéné ouverts au 31 décembre 1854. 

à capital aliéné ouverts dans l'année 1855. 

à capital aliéné fermés dans l'année 1855 (par suite de décès, d'entrée en jouissance de pension, de dé- 
chéance des titulaires ou toute autre cause). 

à capital existants au 31. décembre 1855. 
Mêmes renseignements pour le nombre des comptes à ci^ital réservé. 
Nombre de comptes ouverts, par libéralité (versements faits par des tiers donateurs), pendant Tannée 1855 à 

capital: 1. aliéné, 2. réservé. 
Nombre de pensions acquises avec capital aliéné: 

en cours de service au 31 décembre 1854. 

mises en sen'ice dans le cours de l'année. 

éteintes dans Tannée. 

en cours de service au 31 décembre 1855. 
Mêmes renseignements pour le nombre des pensions acquises avec capital réservé. 

Tableau C. 

Solde des versements reçus antérieurement au 31 décembre 1854 à capital aliéné. 
Montant des 

versements reçus dans l'année 1855. 

autres recettes opérées, dans l'année 1855, à ci^ital aliéné. 

payements de toute sorte opérés, dans l'année 1855, à capital aliéné. 
Solde des versements à capital aliéné au 31 décembre 1855. 
Mêmes renseignements pour les comptes à capital réservé. 
Montant des pensions: ' 

en cours de service, au 31 décembre 1854, à capital aliéné. 

mises en service, dans Tannée 1855, à capital aliéné. 

éteintes, dans Tannée 1855, à capital aliéné. 

en cours de service su 31 décembre 1855. 
Mêmes renseignements pour les pensions acquises avec capital réservé. 



Tableau D.: Nombre de déposants admis dans Taunée, elass^s suiraut leur sexe et leur état eiril. 

Nombre de déposants à capital aliéné. 

Hommes: 1. célibataires, 2. mariés, 3. veufs, 4. sans indication. 

Femmes: idem. 

Mêmes renseignements pour les déposants à capital réservé. 

Compte • Rendu géiHT&l. 10 
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Tableao E.: D^pMaate «daiM àtaa Tamiée, dmrft «u^niMt l««r proHmlDfc. 

Nombre de déposants (hommes) à capital aliéné: otfvriers; artisans, patentés et marchands^ caltxvatear»; do- 
mestiques; employés; ifyftitaSréa et miarins; professions Bbérales (ecclésiastiques, avocats, médecins, artistes, etc.); 
professions diverses et sans profession; mineurs. 

Mêmes renseignements pour les déposants à capital réservé. 

Mêmes renseignements pour les femmes, sauf suppression de la catégorie des militaires et marins. 

Tableau F.: Déposants admis dans Tannée, classés d après leur âge. 

Hommes: au-dessous de 20 ans; de 20 à 29 ans; de 90 à 39 ans; de 40 à 49 ans; de 50 à 59 ans; de 60 ans 

et au-dessus. 
Mêmes renseignements pour les femmes. 

Tableau 6.: Pendons en service an 31 décembre 1855, classées d*après lenr ^noliié. 

Hommes: de 50 fr. et au-dessous; de 51 fr. à 100; de 101 fr. à 200; de 201 fr. à 400; de 401 fr. à 600; de 

601 fr. À 900; de 901 fr. à 1200; de 1200 fr. et au-dessus. 
Mêmes renseignements pour htt ^Bffimes. 

Tableau H.: Pensions en service an 31 décembfte 1855) cisssécs soîvoAt Vàgt des pensioaaaires an msisnt de 

l'entrée en jouissance, ainsi qu'il soit. 

Hommes: de moins de 50 ans; de 50 ans; de 51 ans; et ainsi de suite, en terminant par une colonne s'appli- 

quant aux hommes de 65 ans et au-dessus. 
Mêmes renseignements pour les femmes. 

Tableau I. 

L'âge des peiisîonnaireB à Tépc^ue de lear dércès. 

L*âge des déposants à capital réservé, lors de leur décès arHvé sans <|u*tls aîMit atteint la pension. 
Le tout en distinguant les sexes. 

(Quant aux déposants à capital aliéné, leur déc^, «a&s avoir atteint la pmsion, pourrait *n*étre pas connu d'une 
manière issec piroati^te et ëssea sûre pour eirtrer dans la composHîon des tabkîînEx.) 

IV. Sociétés d'assurances. 

Tableau A. Sociétés d'assaranees à primes fixes antres que eeUos sur la tic. 

Objets de l'assurance. 

Nombre des sociétés: 1. avec participation des assurés aux bénéfices, 2. sans participation. 

Nature ou forme des sociétés. 

Capital social: 1. partie versée, 2. partie' non versée. 

Nombre (1. assurances, 2. réassurances à la charge de la société, 3. réassurances à la décharge de la société): 

des polices souscrites au 31 décembre 1854 : dans le pays ; en pays étrangers. 

des polices souscrites pendant Tannée 1855: idem. 

des polices éteintes dans l'année 1855: idem. 

des polices restantes au 31 décembre 1855: idem. 

des sinistres ou des faits donnant lieu à une indeihnîté, survenus dans l'année 1855: idem. 
Montant (1. assurances, 2. réassurances à la charge de la société, 3. réassurances à la décharge de la société): 

^des valeurs assurées au 31 décembre 1854: dans le pays; en pays étrangers. 

des valeurs assurées pendant Tannée 1855: idem. 

des valeurs afférentes aux assurances éteintes en 1855: idem. 

des valeurs restantes au 31 décembre 1855: idem. 

des indemnités auxquelles ont donné lieu des sinistres ou autres faits pendant Tannée 1855: idem. 

Montant (1. assurances, 2. réassurances à la charge de la société) des primes reçues dans Tannée 1855: dans le 
pays; en pays étrangers. 

Montant des primes payées pour réassurâmes à la décharge de la société en 1855: dans le pays; en pays 
étrangers. 

Frais d'administration de toute nature, y compris commissions et courtages, pendant Tannée. 

(Dans les assurances maritimes, il y aura lieu d'ajouter des colonnes pour constater les ristournes, c^t-è-dire 
les annulations totales ou partielles des polices.) 
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Tableau B. SoeiMa d'aamifaBces motueUea aiatvef ^iie eallat sor la vieu 

Objets de Tassurance. 

Nombre des sociétés : dont la circonscription comprend tout le pays ; dont la circonscription ne comprend qu'une 

partie du pays. 

N h d I Assurances \ existants au 31 décembre 1854; souscrits pendant 

j Réassurances à la charge de la société . > l'année 1855; éteints pendant Tannée 1855; restants 
^^ I Réassurances à la décharge de la société ) au 31 décembre 1855. 

Montant des valeurs (1. assurances, 2. réassurances à la charge de la société, 3. réassurances à la décharge de 

la société): assurées au 31 décembre; afiereiitea aux p«Ue«B sepscrites pondant Tannée 1855; afférentes aux 

polices éteintes pendant Tannée 1855; assurées au 31 décembre 1855. 
Fonds de garantie au 31 décembre 1855. 
Fonds de réserve au 31 décembre 1855. 
Nombœ des sinistres survenus plendanl Tannée: assurances; réassurances à la charge de la société; réassurances 

à la déchfttge de la société» 
Montant des sinîstrea 9urvenqs peqdant Tannée: idev* 
Montant des 6w. d'sdpiinistration pendant Tannée 1855. 

Montsnt c(cs indemnités pendant Tannée 1865: assurances; réassurances à la charge de la société. 
Montant des sonmies payées pour réassurance à la décharge de la société. 
Montant des autres charges sociales. 
Montant, au 31 décembre 1855, des fonds employés à des moyens de préservation des valeurs assurées. 



Tableau C. SodéMs d'aMOMUiess sur la rie, a. primes 

Nombre des sociétés: avec participation des assurés aux bénéfices; sans cette participation. 

Objet ^) ou forme des sociétés. 

Capital social: partie versée; parde non versée. 

Nombre des polices: 1. en cas de vie, 2. en cas de mort: 

souscrites au 31 décembre 1854: pour des capitaux dans le pays, pour des oaphaax en paya étrangers, pour 
des rentes dans le pays, pour des rentes en pays étrangers. 

souscrites pendant Tannée 1855: idem. 

éteintes pendant Tannée: idem. 

restantes au 31 décembre 1855. 
Mêmes renseignements pour le montant des polices. 
(Les polices éteintes sont distinguées: par le décès de Tassuré, par le non-payement des primes, par expiration 

de Tengagement.) 
Nombres des poliees (1. en cas d^ vie, 2. en ces de mort) ayant donné lieu à un payement de la part de la 

société pendant Tannée: 1. en cspitaux, dans le pays; 2. en capitaux, en pays étrangers; 3. en rentes, dans 

le pays; 4. en rentes, en pays étrangers. 
Montant >) des primes (1. en cas de vie, 2. en cas de mort) reçues pendant Tannée: 1.— 4. idem. 
Montant^) des payements (1. en cas de vie, 2. en cas de mort) à Ut charge de la société pendant Tannée : idem. 

Frais d'sdministration de toute nature. 

* 

Tableau D. Sodëiés tentimères. 

Nombre des sociétés gérantes. 

Capital social: partie versée; partie non versée. 

Cautionnement. 

Nombre des associations (1. en cas de vie, 2. en cas de mort): gérées au 31 décembre 1854; formées pendant 
Tannée 1855; miaea en répartition pendant Tannée; existantes au 31 décembre 1855. 

Nombre des engagements (id.): existants an 31 décembre 1854; sooscrits pendant Tsnnée 1855; mis en répar- 
tition pendant Tannée; existants au 31 décembre 1855. ^ 

Montant des fonds des associations (id.) existants, au 31 décembre 1854: 1* en rente sur TÉtat, 2^ en numé- 
raire, 3^ en toute autre valeur, i^ total 

Montant des fonds reçus dans Tannée Çid.)i versements; revenus des associations. 

Montant des répartitions opérées dans Tannée (id.): P — 4^ comme au précédant. 



^) Mois Inê au lieu de „namhre", probaUemmt faute (f iniprMftdn. 
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Montant des fonds des associations (id.) existants, au 31 décembre 1855: idem. 
Nombre des sociétaires (id.) participant aux répartitions de l'année 1855. 
Droits de gestion perçus (id) en 1855. 
Frais d'administration de toute nature. 



Xin. Statistiqoe des mandes villes. 

1. Topographie. 

Longitude; -— latitude; — hauteur au-dessus du niveau de la mer; situation géographique (sur 
un plateau, dans une vallée, en amphithéâtre, dans une plaine entourée ou non de collines, à l'embouchive 
ou le long d'un cours d'eau, si\îet ou non à l'influence de la marée, etc., etc.); — vents dominants; — 
quantité moyenne d'eau tombée par an; — température moyenne, en degrés de chaleur, pour chaque mots 
de l'année; — autres phénomènes météorologiques; — nature du sol sur lequel la ville est construite^ 

2. Superficie. 

Superficie couverte: 1. par les maisons; 2. par les cours et jardins attenants à ces maisons ; 3. par 
les rues, places et jardins publics, et par les voies hydrauliques, rivières, canaux, lac, étang, port de 
mer , suivant les localités. (Comprendre pour la détermination de la superficie totale occupée par la ville, 
selon les cas, l'espace circonscrit soit par l'enceinte fortifiée, soit par le mur. d'octroi, ou la limite légale 
assignée, s'il y a lieu, à la ville, comme commune ou paroisse. Dans les villes qui n'ont ni enceinte 
fortifiée, ni mur d'octroi, ni circonscription légale, prendre pour limites les points de la circonférence où 
finit l'agglomération des maisons.) 

3- Edifices publics et particuliers; habitations. 

Enumération 1. des édifices publics, en indiquant leur distinction spéciale; 2. des maisons distin- 
guées selon qu'elles sont habitées en contre-bas du sol de la rue, qu'elles ont un rez-de-chaussée, 1, 2, 3 
étages. — Donner, en regard, la hauteur des maisons avec la largeur des rues; 3. des écuries, étables, 
abattoirs; 4. des manufactures, usines ateliers, magasins, boutiques. — Donner le nombre des constructions 
assi|rées contre l'incendie. — Indiquer, pour les dix dernières années, le nombre annuel des nouvelles 
constructions. ^ Faire connaître, pour chacune des années de la même période, le nombre des locations 
vacantes. . 

4. Voies de communication. 

La ville est-elle traversée par un ou plusieurs cours d'eau? Indiquer sa direction, sa largeur 
moyenne et sa longueur totale dans la traversée de la ville ; sa hauteur et son débit d'eau, dans un temps 
donné, à l'étiage, au point principal; la hauteur de ses plus hautes crues, la nature de sa navigabilité 
(navigable ou flottable); le système de remorquage ou de halage employé dans la traversée de la ville; le 
nombre des ponts, leur longueur entre les culées et leur largeur entre les parapets, le nombre de leurs 
arches , leur système de construction, les matériaux employés à leur construction , la date de leur établisse- 
ment, leur coût, les frais annuels d'entretien. Indiquer si la circulation y est ou non soumise à un droit 
de péage; déterminer la circulation moyenne diurne en hommes et en colliers. La rivière est* elle bordée 
de quais4^ — Combieh y compte-t-on de ports? Y existe-t-il un ou plusieurs docks, flottants ou fixes? ^ 
Quelles sont les industries qui s'exploitent sur la rivière? 

Donner le même ordre de résultats statistiques pour les aboi*ds de la mer , si la ville est maritime : 
quais, calles, embarcadères, docks, retenues d'eau, éclusées ou non. 

Nombre des routes de fer et de terre, des canaux et rivières, des lignes télégraphiques traver- 
sant la ville ou en partant. — Nombre des voitures de toute nature et des chevaux appartenant 1. aux 
particuliers; 2. aux compagnies chargées du transport a) à Tintérieur, soit que ce transport se fasse en 
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commun (omnibus) ou isolément (fiacres , cabriolets, etc., etc.); d) à Textérieur (diligences, messageries ). 

— Tarifs des prix du transport* en commun ou isolé, dans l'intérieur de la ville, selon que ce transport 
se fait à l'heure , à la course ou à une certaine unité de distance. ^ Nature , assiette et produit des taxes 
sur les chevaux et les voitures (particulières, publiques) perçues au profit soit de l'État, soit de la ville. 

^ Nombre, pour les dix dernières années, des lettres circulant à l'intérieur de la ville, avec 
indication des modifications de tarif survenues dans l'intervalle. — Tarif actuel d'une lettre simple à Tin. 
térieur. 

5. Population. 

I. £tat de la population. -* Faire connaître, d'après les dénombrements de plusieurs années» 
le sexe, l'état civil, l'âge, la profession, le culte, le lieu de naissance des habitants distingués d'après les 
trois catégories suivantes: natifs de la cité; de l'État dont la ville fait partie; de l'étranger. ^ Spécifier 
les langues parlées. — Distinguer la population en sédentaire ou domiciliée et flottante. 

II. Mouvement annuel de la population (pour chacune des dix dernières années). 

a) Mariages par Âge, par état civil, par mois et par profession pour chaque sexe. 

b) Naissances par sexe, et par état civil (légitimes et naturelles) et par mois; à domicile (avec 
les mêmes distinctions); aux hôpitaux (id.). — Nombre des mort-nés par sexe et par état civil. — Nombre 
moyen annuel des enfants trouvés par sexe (là où il existe des établissements pour les recevoir). 

c) Statistique des aveugles, des sourds-muets, des aliénés. 

d) Décès, par sexe, par état civil, par âge, par profession, par causes et par mois, — à domi- 
cile (avec les mêmes distinctions), -— aux hôpitaux (id.), — dans les prisons (id.). 

e) Statistique spéciale des suicides: nombre, causes certaines ou présumées, sexe, âge, état civil, 
mois, mode de perpétration. 

f) Statistique des hôpitaux généraux et spéciaux: nombre des admissions et des décès par mois, 
par sexe, par âge, par profession, par état civil, par nature de maladies. Nombre total des malades 
traités pendant l'année avec les mêmes indications. 

6. Hjrgiène publique. 

É go ut s. — Faire connaître si la ville possède un système général d'égouts; indiquer le mode 
de construction de ces égouts et notamment leur largeur moyenne, avec et sans les banquettes, leur hauteur 
moyenne du radier à la voûte, leur pente moyenne. ^ Mentionner si chaque maison est en communica- 
tion souterraine ou non avec l'égout pour l'écoulement de ses eaux ménagères. ^ Faire connaître la na- 
ture du déversoir commun des égouts et indiquer s'il est 8i\jet au reflux des marées» etc. Si c'est un 
cours d'eau traversant la ville, indiquer si le déversement se fait ou non en aval de la ville. — Indiquer 
le mode de construction de la chaussée des rues, le système d*envoi des eaux pluviales» ménagères et 
des eaux aux égouts, en un mot l'ensemble des dispositions prises pour assurer le prompt écoulement 
des eaux. 

Vidanges. — Faire connaître 1. s'il existe un dépotoir commun pour les produits des vidanges, 
pour les boues et détritus de la ville; 2. si les règlements locaux ou généraux rendent obligatoire l'éta- 
blissement des latrines dans les maisons, d'après un système déterminé; si les immondices humains pas- 
sent directement aux égouts; si les dépôts de ces immondices dans les rues sont admis à certaines heures 
du jour ou de la nuit; 3. si les produits des vidanges, les boues et détritus sont ou non utilisés par l'agri- 
culture des localités voisines. 

Les eaux. — Déterminer le volume total d'eau débité par jour pour la consommation des 
habitants, soit par les fontaines publiques, soit par les conduites chez les particuliers, soit par les puits. 

— Indiquer l'origine de ces eaux (eaux de rivière, de sources, de puits). — Décrire le système de con- 
duite dans la ville (aqueducs, tuyaux souterrains, etc., etc.) et la hauteur où les eaux peuvent être con- 
duites dans les habitations par action mécanique. — Faire, par origine, l'analyse chimique des eaux. — 
Indiquer le prix, par unité de mesure, des concesKÎons aux paiiiculiers. ^ Mentionner si ces concessions 
sont faites au profit de l'administration municipale ou de compagnies. 
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Nombre 9 dans chacune des dix deraières années, des faillites classées diaprés les groupes d'éta- 
blissements adoptés pour le recensement. — Montant total de Pactif et du passif de ces faillites. — Taux 
moyen du dividende fKMir les faillites terminées par un concordai. -^ Ooganisation de la justice commer- 
ciale ; tribuoaust de commerce (électifs ou non), prud'hommes, etc., etc. .... 

Statistiques» par groupes de litiges, d'après la législation commerciale en vigueur, des procès 
jugés et conciliés par les diverses juridictions spéciales. -^ Organisation de la bourse. — Nature et éva* 
luation en argent, pour les dix demièi^es années^ des diverses opérations qui s'y font en ce qui concerne 
les transactions 1. sur fonds publics nationaux et étrangers, 2. sur marchandises. — Nombre, fonctions, 
modes et conditions dénomination des agents intermédiaires de ces transactions (agents de change, cour- 
tiers, etc.). — Mêmes renseignements en ce qni concerne les agents préposés aux ventes publiques, for- 
cées ou volontaires; à la dégustation, au pesage, au mesurage, etc. — Nature des institudoos destinées à 
protéger la consommation contre la tromperie sur la qualité et la quantité. Système des poids et me- 
sures; moyens .publics de vérification. — Nombre des brevets d'invention pris, pour les dix dernières an- 
nées, par des industriels appartenant à chaque groupe d*industrie. — Mouvement des transports de personnes 
et de marchandises par les voies de terre, de fer et d'eau. — Nombre et nature des institutions de crédit 
spéciales à la ville. 

III. Documents communs à l'industrie et au commerce. — Faire connaître si les di- 
verses professions industrielles et commerciales sont organisées en jurandes, maîtrises, syndicats, etc., et, 
en cas d'affirmative, les bases de cette organisation. 

£n ce qui concerne le commerce, indiquer si l'admission dans l'un des états qu'il comprend est 
subordonnée à une autorisation aux points de vue de l'âge, de la capacité spéciale, etc., etc. 

Nombre et organisation des organes officiels de l'industrie et du commerce (chambres de com- 
merce, chambres consultatives des arts et manufactures, etc., etc.). 

Industries ou commerces érigés en monopoles dans un intérêt réputé général (boulangeries, bou- 
cheries, etc., etc.). — Mode de réglementation de ces industries ou commerces. 

Nature, assiette, produit des tmces générales ou locales !• sia* l'industrie, 2. sur le commerce. 

d. Organisation municipale. 

Indiquer de quels éléments se compose le corps municipal, et notamment s'il oompread uo con- 
seil municipal et un maire, bourgmestre ou syndic. — Faire connaître si ce fonctionnaire est assisté d'un 
certain nombre d'adjoints, échevins ou assessem*s, et si ces mi^strats forment ou non un conseil auprès . 
du chef de l'administration municipale pour éclairer, préparer ses décisions et en surveiller ou contrôler 
Texécution. 

Faire connaître les attributions du conseil municipal et la nature de ses rapports avec le maire, 
les adjoints, échevins ou assesseurs. 

Indiquer le mode de nomination et la durée légale des fonctions des divers i^ents du coq)S 
municipal. 

Faire connaître sous quels rapports l'organisation municipale de la ville diffère, s'il y a lieu, de 
la même institution dans le reste du pays. 

Donner la statistique des biens fonciers et autres propriétés communales; celle des archives, des 
bibliothèques et des musées de la commune. 

Préciser le mode de contrôle, de surveillance qu'exerce, s*il y a Ueu, l'autorité supérieure sur la 
gestion des intérêts de la ville. 

10. Bvdget mnniolpsL 

Bépme fitoaneier. -^ Nombre et aatmre des taxes locales, leur assiette et leur produit *- Nombre 
et nature des dépenses et leur montant, poor les dix dernières aoaées. 

Situation âaancière, pour la même période, au point de vue de l'équilibre des recettes et des 
d^énses. -^ Nombre > montant, intérêt et mode de réalisation des emprunts cantractés dans cette période. 

ftu*t de l'État dans les dépenses de la Tiile qui ont un caractère d'utilité générale. ^— Part de la 
ville dans le produit total des taxes générales. 
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11. DivertiAsements pablica* 

Nombre et nature des 8pectacl<»s. — Fêtes populaires; lieux consacrés aux divers genre» de di» 
▼ertissements. — Autorité dont relèvent les autorités de spectacles publics. — Conditions d'autorisaiioo, — 
Bêlements de police. — Censure des ouvrages dramatiques. — > Subventions, s*il y a lieu, par TÉtat ou 
la ville. ^ Chiffre, pour les dix dernières années, et par mois, des recettes de chaque théâtre. ^ Nature 
des taxes (générales ou locales) dont les spectacles publics sont l'objet. — Destination spéciale, s'il y a 
lieu, du produit de ces taxes. 

12. Assistance publique* 

Nombre des institutions charitables (hôpitaux, hospices, dispensaires, secours médicaux à domicile, 
bureaux de charité, maisons de refuge, salles d'asile, ouvroirs, crèches, établissement de prêt sur dépôt: 
donations ou fondations pour écoles gratuites ou admissions gratuites dans les établissements dlnstruction 
primaire, etc.). 

Donner, pour les dix dernières années, le nombre, par sexe, par âge (en se bornant à distin- 
guer les enfants des adultes), par profession, des individus secourus par chacun de ces divers éta- 
blissements. 

Indiquer si ces établissements relèvent d'une administration centrale et spéciale, sous la 
direction du Gouvernement ou de Tautorité municipale, ou si chacun d'eux a une administration 
distincte. 

Faire connaître 1. la part du Gouvernement, de la ville et des particuliers dans la création et 
l'entretien de ces divers établissements; 2. la nature et le montant de leurs recettes; 3. la nature et le 
montant de leurs dépenses. — Etat des biens meubles et des immeubles possédés par les établissements 
d'instruction publique. 

13. Instiiniioos de prérojauce. 

Faire connaître l'organisation et donner la statistique des établissements ci-après : 
Caisses d'épargne, sociétés de secours mutuels, caisses de retraite pour la vieillesse, sociétés 
d'assurances diverses. 

14. Sécurité publique. 

Quel est le mode d'éclairage? — Quel est le mode d'adjudication de l'éclairage? — Décrire les 
bases financières, les tarifs, etc., des compagnies ac^udicatrices. 

Faire connaître l'organisation de la police préventive et détective, notanunent au point de vue 
1. du nombre des agents, du régime auquel ils sont soumis, de l'uniforme (pour les agents de la police 
préventive), des grades, de la solde, du caractère légal attaché a leurs procès-verbaux ou rapports. 

Chiffre de la garnison (armée régulière). — Nombre des miliciens ou gardes nationaux. — Na- 
ture de leur service au point de vue de la sécurité de la ville. 

Statistique des livrets d'ouvriers et de domestiques ; passe -ports et permis de séjour des 
étrangers. 

Statistique des accidents et sinistres. 

Mesures de précaution contre les accidents sur la rivière ou dans les rues. — Organisation des 
secours en cas d'incendie. 

15. Statistique civile et criminelle. 

a) Statistique criminelle. — Nombre, pour les dix dernières années, et d'après des caté- 
gories déterminées, ou en distinguant seulement les offenses contre les personnes des offenses contre les 
propriétés, des crimes et délits 1. découverts et poursuivis, 2. découverts et non poursuivis. — Nombre 
des accusés et prévenus par sexe, âge, état civil, lieu d'origine, etc., avec des documents sur le degré 
d'instruction. — Nombre des condamnations et des acquittements. — Organisation de la juridiction crimi- 
nelle ; détenus libérés ; leur résidence. 
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Faire connaître si la ville a des tribunaux criminels ou correctionnels spéciaux dont la compétence 
ne s'étend pas au delà de sa circonscription. — Tribunaux de police. 

b) Statistique civile. — Nombre, pour les dix dernières années, des contestations judiciaires, 
d'après les trois catégories suivantes: contestatipns 1. pour des valeurs mobilières, 2. pour des valeurs 
immobilières, 3. pour des actes relatifs aux personnes. — Evaluer en argent, s'il est possible, la somme 
des intérêts engagés dans les litiges de cbaque catégorie. 

16* Insimction publique et particulière. 

Nombre et nature des établissements d'instruction publique primaire, secondaire ou moyenne, 
supérieure, spéciale et gymnastique. — Conditions d'admission dans ces établissements» à titre d'externe 
et de pensionnaire. — Nombre, pour les dix dernières années, des élèves, par sexe, qui les ont 
fréquentés. 

Nombre des musées et collections scientifiques de toute nature, des jardins botaniques et des bi- 
bliothèques publiques. — Nombre de volumes et spécialité de chaque bibliothèque. •— Conditions d'ad- 
mission et du prêt des livres, tant au dedans qu'au dehors, s'il y a Heu. 

Faire connaîti*e la part de l'Etat, de la ville et des particuliers dans la fondation et l'entretien 
des divers établissements d'instruction publique de la ville. — Recettes et dépenses de ces établissements. 

Nombre et nature des sociétés savantes, littéraires et artistiques; leur oi^ganisation, leur but — 
Nature des encouragements qu'elles donnent à l'instruction publique et qu'elles reçoivent de l'État 

17. Cultes. 

Quels sont, d'après le dernier dénombrement, les cultes professés dans la ville et le nombre de 
personnes appartenant à chacun d'eux. — Nombre et capacité superficielle des édifices consacrés à l'exer- 
cice de chaque culte. — Statistique des communautés religieuses cloîtrées et non doitrées. 

Annexe No. L 
Additlea an reaousMieal général «t périeilf «• ptv reniMÉUe te chafM aattoa. 

Au receDsement périodique relatif aux personnes on ajoutera, pour chaque nation, le recensement qui suit dea 
forces soit animées, soit inanimées qui s'ajoutent aux travaux de l'honmie. 

L Forées animées. 

Nombre des bètes de somme de toute nature employées au travail industriel (chevaux, mulets, ânes). — Eva- 
luation, en chevaux de vapeur, de la totalité des forces produites par ces animaux. 

IL Forces inanimées. 

1. Forces hydrauliques. 

On distinguera par grandes catégories les forces hydrauliqAs (évaluées toujours en chevaux de vapeur) employées 
en travaux utiles pour l'homme, et notamment: 

1. Les moulins appliqués à la mouture, avec le nombre des tournants. 

2. Les moulins appliqués à des usages manufacturiers. 

On distinguera entre la destination des roues, selon qu'elles reçoivent l'eau en dessus ou en dessous. 

3. Les turbines ou roues à force centrifuge. 

' i. Les forces hydrauliques appliquées à l'élévation des eaux. 

On spécifiera: a) les pompes; b) les machines à colonnes d'eau; c) les béliers hydrauliques. 

2. Forces du vent. 

On recensera les moulins à vent appliqués: 

1. A la mouture. 

2. A d'autres usages industriels. 

3. Aux mouvements de navigation. 

Compte • Rendu général. H 
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3. Forées lU U vapeiv. 

On distinguera les applications suivantes des maehines génératrices de la vapeur: 

1. ApplieatioB à la momture. 

2. Application à des établissements industriels. 

3. Application aux transports sur les chemins de fer. 

4. Application aux transports hydrauliques de l'intérieur. 

5. Applicstion aux transports par mer. 

Annexe Nr. 2* 
Oêêrt d'os rManseneat Miftitol «1 oMunerdal itt dtis. 

I. Industrie. 

n conviendra que l'on pose à chaque chef d'industrie dix-huit questions écrites, ayant pour objet, dans TjAnée 
du recensement: 

1. La nature de la fabrication. 

2. L'importance de la fabrication au point de vue de la valeur moyenne anouetle a) des matières premières, 
b) des produits fabriqués. 

3. Le nombre d'ouvriers sédentaires travaillant à l'atelier. 

4. Le nombre d'ouvriers sédentaires travaillant en chambre. 

5. Le nombre des ouvriers mobiles. 

6. Le nombre total des ouvrières travaillant à l'atelier. 

7. Le nombre total des ouvrières travaillant en chambre. 

8. Le nombre de jeunes garçons de 6 à 12 sas. 

9. Le nombre de jeunes garçons de 12 à 16 sns. 

10. Le nombre de jeunes filles de 6 à 12 ans. 

11. Le nombre de jeunes filles de 12 à 16 ans. 

12. Le nombre des apprentis compris dans l'énumération précédente (N** 9 à 12) avec l'indication des condi- 
tions d'apprentissage. 

13. Le salaire journalier des hommes payés, soit à la journée, soit aux pièces. 

14. Le salaire journalier des femmes payées, soit à la journée, soit aux pièces. 

15. Le salaire journalier des en&nts et jeunes gens non considérés oomme apprentis. 

16. L'époque et la durée de la morte-saison. 

17. Le nombre des jours de la semaine, fériés et non fériés, que l'ouvrier ne consacre pas habitueUement au 
travail; — mode d'emploi le plus général de ces jours. 

18. Enfin, pour les industries textiles, le matériel industriel, e'est-à-dire le nombre des métiers. 
On recensera: 

1. Tout individu travaillant pour son compte. 

2. Tout individu travaillant à façon et employant un ou plusieurs ouvriers. 

3. Tout individu fabriquant à façon et travaillant seul, lorsque le produit qu'il fabrique est destiné à un con- 
sommateur et non à un entrepreneur. Bien qu'il puisse être considéré comme simple ouvrier en chambre, on ne peut 
se dispenser de le compter comme entrepreneur; autrement il ne figurerait nulle part dans l'enquête. 

4. Tout individu fabriquant à façon et IravaillA seul, lorsque, employé par divers entrepreneurs, U ne saurait 
être considéré comme attaché spécialement à l'un d'eux. 

Qusnt à la classification des industries, on les rangera sous les catégories suivantes: 1. Cultures.'— 2. Ali- 
mentation. — 3. Vêtements. — 4. Bâtiment. — 5. Ameublement. — 6. Carrosserie, sellerie, équipement nûlitatre. — 
7. Fils et tissus. — 8. Peaux et ouirs. — 9. Papeterie, imprimerie, gravures. <- 10. Industries chimiques et céra- 
miques. — 11. Travail des métaux communs. — 12. Travail des métaux précieux. -^ 13. Boisselerie, vannerie, laye- 
terie, etc. — 14. Menus objets industriels analogues aux articles de Paris. 

Proportion des ouvriers qui savent lire, écrire, compter et dessiner. 

Le dénombrement devra être complété par celui des forces animées (autres que celles de l'homme) et inanimées 
employées par l'industrie, dans le sens des indications suivantes: 

A. Forces snîmées. 

Nombre des bêtes de somme de toute nature employées au travail industriel (chevaux, mulets, ânes). «— Éva- 
luation, en chevaux de vspeur, de la totalité des forces produites par ces animaux. 
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B. Forées inaoîmées. 

1. Foreea hydrauli^ea. 

On distinguera par grandes catégories les forces hydrauliques (ëvmhiés toujours en chevaux de vapeur) employées 
en irayaux utiles pour IHiomme, et notamment: 

L Le0 mottiiBa a^iijaés à U noiaiirc, aves le nombre dea tournante. 
2l Les moulins appliqués à des usages manufacturiers. 

On distinguera entre la distination des roues, selon qu'elles reçoivent l'eau en dessus ou en dessous. 

3. Les turbines ou roues à force centrifuge. 

4. Les forces hydrauliques appU(|uées à l'élévation des eaux. 
On spécifiera: 

a) Les pompes. 

b) Les machines à colonnes d'eau. 

c) Les béliers hydrauliques. « 

2. Forces du vent. 

On recensera les moulins a vent appliqués: 
L A la mouture. 
2. A d'autres usages industriels. 

3. Forces de la vapeur. 

On distinguera les applications suivantes des machines génératrices de la vapeur: 

L Application à la mouture. 

2. Application à des établissements industriels. 
Si la ville est un port de mer, on étendra cette statistique aux forces consacrées à la navigation maritime. 

IL Commeree intérieiir. 

Le recensement commercial devra comprendre au moins les renseignements suivants: 

1. Nombre des chefs d'établissement ayant, sur la voie publique, étal, magasin, dépôt ou chantier» 

2. Nature du commerce de chacun d'eux. 

3. Lnportance du commerce, déterminée 1. par le chiffre, en argent, des ventes faites dans une année moyenne; 
2. par la valeur, en argent, des marchandises qui forment l'approvisionnement habituel du marchand. 

4. Nombre des employés (garçons de vente, commis, caissiers, teneurs % de livres, buralistes) distingues 
par sexe. 

Pour éviter des subdivisions trop nombreuses, on réunira les divers commerces en un certain nombre de groupes, 
comme suit: 1. Alimentation. — 2. Tissus. — 3. Métaux conununs. — 4. Métaux précieux. — 5. Objets divers: 
pour l'usage personnel; pour le bâtiment; pour l'ameublement. — 6. Etablissements mixtes réunissant plusieurs com- 
merces. — 7. Commerces spéciaux d'une importance capitale pour la cité. 

Dans chaque catégorie, il conviendra que l'on distingue le nombre des établissements qui vendent a) en petit 
ou au détail, b) en gros, c) à la fois en gros et en détail. 



UV. Décisions do Congrès transitoires. 

1. L'examen de la question, si la langue française sera la seule langue parlée dans les 
réunions ultérieures du Congres, est remis à la Commission chargée de préparer les travaux du 
prochain Congres. 

2. Le Congres émet le vœu que les tableaux et les nomenclatures des crimes, délits et 
contraventions soient complétés, dans les travaux futurs du Congres international, et surtout, 
dans les statistiques officielles, par la définition légale des crimes, des délits, des contraventions, 
par rexplication précise du sens que la loi pénale attache au mot qui les indique. Il est à dé- 
sirer aussi que Ton joignit à chaque définition l'indication du minimum et du maximum de la 
peine. — Pour activer Taccomplissement de ce vœu, le troisième Congres international pourrait. 

Il* 
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i l'avance, inviter, dans chaque pays, quelques jurisconsultes éminents i préparer ces tableaux ou 
ces vocabulaires des définitions et des peines. Revus et adoptés par les Gouvernements, annexés 
aux statistiques officielles, ils permettraient enfin de dresser avec quelque certitude un tableau 
comparé des crimes et des délits. 

3. Xe Congres émet le vœu de voir figurer dans le programme de la session future une 
nomenclature complète des institutions financières des divers pays, avec des tableaux relatifs à 
l'assiette de l'impôt, aux frais de perception, aux sources diverses des revenus de l'Etat, au do- 
maine public, aux établissements de crédit, à la division des dépenses et des services publics en 
généraux, provinciaux et communaux, à la dette publique et i son amorUdsement, etc., etc. 



III. 

RÉSOLUTIONS ARRÊTÉES A VIENNE, 



PREMIÈRE SECTION. 

L Renseisneioents sur les causes de décès. 

A. Nomenclature révisée de» causes de décès, 

(Les noms en français et en latin.) 

I. Classe. Mort-né (Mortuuê naius), 

II. Classe. Mort dans la première semaine après la naissance (Morhmêê er ddriiiiaU vel deformUaU congmita imita 
primam hMomadêm) par débilité ou monstruosité congénitale: 

1. Hydrocéphalie (Hydrocephaluê), — 2. Cyanose (CyaiwêU), — 3. Spina bifide (Spina bifida). •* 4. Imperfora- 
tion de l'anus (Aniu imper/oratuê). — 5. Autres vices de conformation et monstruosités (AUa vUia eonfcrmaHomU vd 
monstraeae de/ormUatis). 

* III. Classe. Mort par vieillesse (Manumuê senilis) au-dessus de 60 ans. 

rV. Classe. Mort violente (Mars violenta)', 1. Suicide (Suiddium). — 2. Homicide et lésion léthale (Hcmiddium 
vW lœêiones leUUeê). — 3. Exécution juridique (SuppUeium ItgoU). — 4. Mort à la guerre (More in bello). — S. Inani- 
tion chronique (Mors ex famé). 

Mort par accident extérieur (Mars aociderUaUê) : dont la cause est connue (ear causa noia); dont la cause est 
ignorée (ex eauêa ignota). 

V. Classe. Mort par maladie bien définie (Mors ex morbo): 1. Chlorose (Chloroêis), -^ 2. Âuémie (Anœmia), — 
•3. Hémorragie (Hœmorrhagiœ). — "4. Gangrène (Gangrcma), — 'S. Gangrène sénile (G. seniliê), — '6. Anthrax 
(Anthrax). — *7. Pourriture d'hôpital (G. noêocomiatiê), — 8. Pustules malignes (Puêtuta matigna). — *9. Carie et 
Nécrose (Carieê et liecrosiê). -^ *10. Choléra asiatique (Choiera anatica), — 11. Choléra sporadique (Choiera indi- 
gêna). — 12. Diarrhée (Diarrhœa), — *13. Dyssenterie (Dyeenteria)» ~ *14. Résorption purulente (PyœnUa), — 
1&. Rachitisme (Rachitis), — M6. Fistule (Fiêtula), — *17. Goutte (GvUa, ArthriUs podaçrica). — 18. Grippe 
(Influtnza), — *19. Diabète (Diabètes). — *20. Cancer (Carcinoma), — *21. Rhumatisme aigu (Rheuma). — *22. Ery- 
sipèle (Erysipelaê). — 23. Tabès dorsalis (Tabès dorsaUs). — '24. Rétrécissement (Strietura). — 25. Scrofules 
(Sero/ulosis). — 26. Scorbut (Seorbidus). — *27. Typhus, fièvre typhoïde (Typhus). — 28. Fièvre jaune (Fibris 
fluva), — 29. Peste (Pestis bubonica). — 30. Fièvre rémittente des tropiques (FÀr, remittens tropica), — 31. Tubcr- 
eoles miliaires aigus (Tubercuiosis mitiaris aeuta), — 32. Tubercules cérébraux ou des méninges (Tuherculosis esrtbri 
et meningttm). — 33. Tubercules pulmonaires (T. pulmonum), — 34. Péritonite tuberculeuse (T. peritonœi). — 35. Tu- 
berculisation entéro-mésentérique (T, entero-rnssenterica), — *36. Tubercules des articulations (Arthroea»), — 
37. Maladie de Potte (Malutn Pottii). -^ 38. Infection par piqûre de dissection (Intoxieatio eadaveriea), -^ 39. Malle (Mallsus). 
— *40. Hydrophobie (Rabies canina). — *41. Morsure de serpent (Morsus serpentum). — 42. Ergotisme (Ergctismus). — 
43w Délire alcoolique (Akoholismus, Delirium tremens). — *44. Intoxication arsénique. Saturation par Tarsenic (Intox, 
chroniea arsemcalis), — *45. Intoxication mercuriale, Saturation par le mercure (^Jl£prciir»a/iffma c&ronicMr^. — *46. In- 
toxication saturnine chronique, Saturation par le plomb (Intox, chron, Satumina). —- *47. Intoxication chronique par l'opium. 
Saturation par l'opium (Intox, chron. ex opio). — *48. Autres intoxications chroniques, autres saturations (Intox, 
chron. clUœ). — *49. Hydropsie (Hydrops). — 50. Fièvre intermittente (Ftbris intermittens). — 51. Cachexie par ma- 
laria (Cacheaia ex malaria). — *52. Inflammation du cerveau et de ses membranes fEneephalitis et Meninyitis). — 
53. Ramoliaseroeiit du cerveau (Eneephalomalacia), — *54. Apoplexie cérébrale CApoplexia cerebri). — *55. Syncope 
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(Syncope), — *56. Démence (In$ania). — 57. Crétinimne CCretiniêmuê), — 58. Myélite ftiguê ou chroniqoe (3fy^ 
iaiêj. — ' 59. Convulsions (CanvuiiùmetJ. — 60. Danse de St Guy, Chorce (Chorta). — 61. Epilepsie (EpiUpmia^. — 
62. Éciaropsie des femmes en couches (Edampêia pariurientiumj, — *63. Téumos (TeianuêJ, «— 64. Trismias (Trif- 
mu» neanaiorumj. — *65. Paralysie fParafyêiê, Hemi- et ParapUffiaJ. — 66. Goitre (Struma). — 67. Croup p&eudo- 
membraneux (Angina membramieeaj, — 68. Asthme thymique (Laringiemuê etriduluej. — 69. Oedème de Ia glotte 
(Oedema ghttidiê), — 70. Coqueluche (Pertussis). — 71. Pleurésie (PUurUiê), — 72. Kmpyème (Empyen^J. — 
73. Pneumothorax (Pneumothorax), — 74. Bronchite aiguë ou chronique (BronchUiaJ. — 75. Bronchiectasie (Bron- 
ehiedoêtaj, — 76. Pneumonie (Pneumonia), — 77. Apoplexie pulmonaire (ApopUxia pulmonum), — 78. Gangrène pul- 
monaire (Gangrœna p,J. — 79. Emphysème pulmonaire (Emphyeema p,J. — 80. Oedème pulmonaire (Oedema p^J» — 
*81. Asthme (AsihmaJ, — 82. Péri- et endocardite non rhumatismale (CardUis, Perû et Endoearditiê), — 83. Mala- 
dies organiques du cœur (Morbi oryanlei cordiej. — *84 Anévrisme (AneurismaJ, — *85. Angîosea (AngioitisJ, — 
86. Aphte muguet (Apktha), — 87. Diphthérite, angine couenneuse (Diphtheritie). -^ 88. Oreillons (ParotiiisJ. — 
89. Moma (NomaJ. — 90. Glossite (GiossitisJ. — 91. Gastrite (GaetHtisJ, ^ 92. Ulcère de Testomae perforatoîre 
(Ulcus ventricuH perforamj, — 93. Péritonite (PeritonitisJ. — 94. Entérite aiguë ou chronique (EnteritieJ. — 95l Pé- 
rityphlite (TyphlitisJ. — 96. Hernie non traumatique (Hemia ificarcerataj, -^ 97. Iléus (Ileue, Intuê9u»cepiioJ. — 
*98. Entozoaîres, hydatides etc. (HelmintKiaêisJ, — 99. Hépatite aiguë ou chronique (Hepaiitiê), — 100. Ictère, Jaunisse 
(CholœmiaJ. — 101. Calcul biUaire (Chololithiaeia), — 102. Atrophie aiguë du foie (Atrophia hepatiê aeutnj, — 
103. Cyrrhose du foie (DegeneruUo hepatiêj. — 104. Maladie de la rate (SplenitiêJ, — 105. Néphrite non albuminu- 
rique (NephrUiêJ, — 106. Maladie de Brigfat (Morbuê BrighHiJ. — 107. biflanmation de la vessie (UrocygtiUsJ. — 
108. Calcul de la vessie et des reins (UroUthioêisJ. — 109. ProsUtite (PrastatitiêJ. — 110. Hypertrophie de la 
prostate (Uypertrophia proêtataj, -» IIL Métrite (MdriêiêJ, *- 112. Polype utérin (JMypus uterij. — 113. Oopbo- 
rite (OopharitisJ. — 114. Cyste de Tovaire (Cystiê ocariij. — *115. Maladies causées par l'accouchement (MorU 
puerpérale). — 116. Syphilis (Syphilis). — '117. Variole (Varioia). — 118. Fièvre scarlatine (ScarlaUna). — 
119. Rougeole (MorbiUi). — * 120. Fièvre miliaire, Suette miliaire (MUiaria). — 121. Pemphigne (Pemphiyus fMona- 
tôrmm). — 132. Selerose (Séteroêiê noomaiorum). — * 123. Pourpre hémorragiqae (Purpura hennorrkayêcaj^ — 
124. Pellagre (PeUagra). — * 125. Lèpre tubéreuse (Leprm UAeroea). — 126w Paehyderma (Ehphanhoêiê pedum, «cfvtf 
etc.). — 127. Pfique (Ptioa poUmiea). 

VI. Classe. Mort par cause incMuiua. 

B. Modèles de bulletins médicaux de décès. 

a) Pour les première et deuxième classes de la nomenclature. 

Mort-né Décédé dans la première semaine après la naissance: 

par débilité congénitale 

par monstruosité congénitale, savoir 

, ,o L { avant ou après midi. 

1« 1» heures,... { . . \ „j„„î^ 

Age du fœtus: mois. Sexe: masculin, féminin; enfant légitime, naturel. 

Sexe: masculin, féminin, sexe pas encore déterminé; Age de l'enfant, 
enfant légitime, naturel. Combien d*enfants la mère a -t- elle eus précédem- 

Mort: avant, pendant la naissance. ment? 

Position au moment de la naissance. Les autres vivent-ils? sont-ils faiblement constitoès? 

La mère a été assistée par: une sage femme, un mé- Ou difformes? 
decin. 

S'il a fallu avoir recours aux moyens obstétriques? 

Combien d*enfants la mère avait -elle eus précédem- 
ment? 

Les autres ont-ils été tons mort-nés? 

Ville de Faubourg No 

Profession des parents. 

Age et religion: du père; de la mère. 

Maladies dominantes: du père; de la mère. 

Observations. 

6) Pour la quatrième classe de la nomenclature. 

Ville de Faubourg No 

Nom et prénom. 



87 

ProfesaioD. 

Sexe: masculin, féxninîiL 

Age. 

Eut civil: célibataire, marié, veuf. 

Religion. 

Né k 

Demeurant à depuis années mois jours. 

Localité où a eu lieu le crime ou l'accident le 18 heures avant ou après midi, avant ou après 

nùnuit. 

Décédé le 18 ..... heures avant ou après midi, avant ou après minuit. 

Suicide: cause apparente; état mental; indigent, aisé, riche; par quel moyen?; la mort a-t-elle été instantanée 
ou a»t-elle été précédée d'une maladie et de quelle?; y a-t-il eu des cas de suicide dans la famille et à quel degré 
de parenté? 

Assassinat, meurtre, blessure mortelle: par quel moyen?; la mort a-t«elle été instantanée ou a-t-elle été pré- 
cédée d'une maladie et de quelle? 

Mort par des blessures reçues à la guerre: lesquelles? 

Mort par accident: nature de l'accident; la mort a-t-elle été instantanée ou a-t-elle été précédée d'une maladie 
et de quelle? 

Observations. 

c) Pour les troisième, cinquième et sixième classes de la nomenclature. 

Ville de Faubourg No 

Npm et prénom. 

Profession. 

Sexe: masculin, féminin. 

Age: âgé de années; né au mois de de Tannée 

État civil: célibataire, marié, veuf. 

Religion. 

Né à .... 

Demeurant à depuis années mois jours. 

Localité où la maladie a éclaté. 
Cause apparente de la maladie. 

Décédé le 18.. à heures avant ou après midi, avant ou après minuit 

Maladie: a) nom. b) durée: années mois jours; e) nature: aiguë, chronique; d) mode d'appa- 
rition: sporadique, épidémique. 

Maladie qui en est résultée et sa durée. 

Maladie subite. 

Obserx'ations. 

C. Instruction pour Femploi par les médecins des bulletins de d^cès a», 6. et e. et de la 

nomenclature des causes de d^cès divisées en six classes. 

§. L Tout médecin est tenu de se servir, pour déclarer le décès des malades qu'il a traités au 
moment de leur mort, d'un des bulletins de décès (cadres a^ b et c), et d'en indiquer la cause en se con- 
formant à la nomenclature des causes de décès. 

§. 2. Lorsqu'un médecin a été appelé auprès d'un malade trop peu de temps avant sa mort, et 
qu'il ne l'a plus trouvé vivant, il doit néanmoins rechercher consciencieusement la vraie cause du décès, 
l'indiquer dans le mode prescrit au §. 1, et employer le bulletin de décès qui se rapporte au cas qa*il 
constate. S'il lui est impossible de déterminer la cause du décès, il doit en faire la déclaration à Tauto- 
rite compétente, afin qu*elle puisse prendre les mesures nécessaires pour relever la cause du décès. 

§. 3. Le vérificateur des décès, qu'il soit ou non médecin, doit dans tous les cas de décès non 
précédés de traitement médical, chercher à déterminer avec soin la cause du décès, et l'indiquer con- 
formément à la nomenclature sus-mentionnée, que le décès ait eu lieu à la suite de maladie on par toute 
autre cause. 
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S'il lui est impossible de détenniner la cause du décès, il doit le déclarer à l'autorité compétente 
coDformémeDt au §. 2. 

§. 4. Les bulletins de décès a, 6 et e correspondent aux différents genres et causes de décès^ 
tels qu'ils sont énumérés dans la nomenclature. 

§. 5. Chaque rubrique doit être remplie consciencieusement et au moyen de renseignements aussi 
vrais et exacts que possible, en se conformant à la désignation placée en tète de la ligne, ou en répondant 
à la question qui y est formulée. 

Lorsque les questions prévoient des cas qui s'excluent comme: masculin, féminin; légitime» na^ 
turel ; indigent , aisé , riche , après avoir posé les réponses , on devra rayer les mots indiquant les 
cas opposés. 

§. 6. Le médecin n'est pas seulement tenu de remplir toutes les rubriques, mais il est encore 
responsable de la vérité de ses réponses, soit qu'elles expriment son opinion personnelle, soit qu'elles re- 
produisent la manière de voir des personnes qui l'ont renseigné. Il doit donc en temps utile, et sans trop 
attirer l'attention, se procurer toutes les données nécessaires. 

S'il lui manque la réponse à une question, il en fera la mention spéciale dans la rubrique cor- 
respondante. 

§. 7. Le bulletin de décès a ne doit être employé que pour les enfants morts-nés et ceux morts 
de faiblesse congénitale ou d'un vice d'organisation, dans la première semaine après la naissance. Le dé- 
cès des enfants moits dans la première semaine par l'effet de la violence, d'un accident, ou d'une maladie 
survenue postérieurement à la naissance, ne doit pas être porté au bulletin a, mais sur l'un des deux autres 
(6 ou c) dont il sera question plus loin. * 

Les différentes rubriques du bulletin a sont si claires qu'elles n'exigent aucune explication. 

La rubrique •Observations* est destinée à recevoir l'indication des circonstances particulières que 
le médecin qui a traité le malade, ou le vérificateur des décès jugent utile d'y consigner; par exemple: 
naissance simple ou double, durée de l'accouchement, etc. 

§. 8. Le bulletin de décès b est destiné à la constatation des décès par suicide, assassinat, 
meurtre, blessure mortelle, blessure reçue à la guerre, et par accidents. Les cas de mort par la faim, 
qui se produisent souvent en temps de guerre, peuvent y être également consignés.*) 

§. 9. Les différentes rubriques de ce bulletin pourront à peine faire naître quelque doute. Quoi 
qu'il en soit, voici quelques explications complémentaires. 

La rubrique 'par qud moyen* (à remplir à l'occasion des suicides, des assassinats, des meurtres 
etc.) se rapporte au genre de mort choisi ou subi, par exemple, que la victime se soit noyée, empoissonnée, 
brûlé la cervelle, ou qu'on lui ait brûlé la cervelle, qu'on l'ait noyée, empoissonnée etc. Des circonstances 
particulières importantes non prévues au bulletin, mais constatées par le médecin ou le vérificateur, pour- 
raient être consignées sous la rubrique ou dans la colonne des observations. 

§. 10. Le bulletin médical des décès c est destiné à tous les cas où le médecin a pu observer 
le malade plus ou moins longtemps avant le commencement de l'agonie, pour indiquer une maladie déter- 
minée comme cause de décès. 

La mort par le marasme sénile est également portée sur le bulletin de décès c. 

On croit devoir répéter ici que, pour désigner les maladies, causes de décès, on ne doit se ser- 
vir que des dénominations comprises dans la nomenclature. 

'Quelques rubriques exigent des explications. Relativement à •Fâge* on ne se bornera pas à mettre 
le nombre des années, mais on s'efforcera de rechercher la date exacte de la naissance (année et mois) 
parce qu'on prétend que les individus qui sont nés en certaines années ou en certains mois offrent cer- 
taines particularités. 

Les désignations placées en regard des rubriques •Nom et durée* ne doivent s'appliquer qu'à la 
maladie principale. Celle-ci peut, il est vrai, prendre une apparence secondaire, mais elle ne s'éteindra 



*) Parmi les morts par la violence on doit compter aussi les exécutions judiciaires. Mais cooune ces cas 
ne donnent pas lieu à un traitement médical et qu'au surplus leur nombre ne saurait échapper à la statistique, on a 
omis avec intention cette rubrique au bulletin médical des décèa 6, bien qu'elle dût figurer dans la quatrième classe 
de la nomenclature pour que le cadre fût complet. 
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jamais complètement, elle doit donc être toujours considérée comme continuant d'agir , lors même 
que la mort serait l'effet d'une maladie secondaire , produite par la première, ou même d'une ma- 
ladie subite. 

Les désignations: aigu, chronique ou sporadique, épidémique ne demandent aucune explication. 
Il est à peine utile de rappeler que beaucoup de maladies se présentant taatôt sous l'une et tantôt sous l'autre 
forme; la forme doit donc être déterminée, «oit d'après la nature de la maladie, soit d'après le rapport 
proportionnel des cas au nombre total des habitants. 

La nibrique •Observaiions* sert à recevoir des indications sur les circonstances secondaires 
remarquables. 

§. IL La nomenclature qui précède s'accorde ' parfaitement avec la forme donnée aux bulletins 
de décès qu'on vient de décrire. 

Les causes des décès ont été divisées en six classes. 

La première classe comprend les mort-nés, la deuxième classe les enfants morts (dans la première 
semaine après la naissance) de faiblesse congénitale ou d'un vice de conformation. Le bulletin de décès a 
correspond à ces deux classes. 

La quatrième classe renferme les cas de mort violente ou de décès par accident A cette classe 
correspond le bulletin de décès i. 

La troisième classe contient les individus morts par l'effet de l'âge, la cinquième les décès 
causés par des maladies; le bulletin de décès c se rapporte à ces deux classes (troisième et 
cinquième). 

Le bulletin de décès c doit servir à l'enregistrement des décès par .l'effet de l'âge, en ce sens que 
le marasme sénile (maroamus semlù) est une véritable maladie. Seulement le marasme sénile ne doit pas 
avoir été compliqué d'une autre maladie; s'il en avait été ainsi, c'est cette maladie qui devrait être indiquée, 
d'après la nomenclature donnée par la cinquième classe. L'expressien ^marasme 8énile« ne peut s'appli- 
quer qu'à des individus âgés de 60 ans au moins. 

Dans la cinquième classe, on a énuméré 127 maladies conune causes de décès. Dans cette liste 
le médecin ne sera pas embarrassé pour trouver la dénomination applicable à la m^^MHîf», lors même qu'un 
traitement prolongé lui aurait permis de déterminer très «exactement la nature de la maladie cause de la 
mort au moyen de toutes les ressources du diagnostic. 

Relativement à l'emploi des noms de maladicai, on aura égard aux observations suivantes. 

Un certain nombre de ces noms sont précédés d'un astérisque. Lorsque le nom n'est pas 
marqué d'un astérisque, on le portera purement et simplement dans la colonne ou sous la rubrique voulue 
du bulletin c, et si le médecin a rempli convenablement les autres rubriques, il s'est complètement acquitté 
de sa tâche. 

Mais si le nom est précédé d'un astérisque, le médecin devra consulter l'instruction pour connaître 
ce qui doit être ajouté au nom. Dans beaucoup de cas (par exemple, lors d'une hémorragie ou d'une 
fistule) il devra élément indiquer l'organe malade, par exemple, hémorragie des poumons, fistule de la 
vessie. On s'est abstenu de comprendre ces spécifications dans la nomenclature, pour ne pas trop l'ai* 
longer. Certaines maladies peuvent encore exiger d'autres indications spéciales, relativement auxquelles la 
présente instruction donnera les renseignements nécessaires. 

Les 127 noms de maladies ne sont pas rangés d'après une classification rigoureuse. Une pa- 
reille classification, quoique établie avec beaucoup de peine, n'aurait jamais satisfidt à toutes les doc- 
trines et à toutes les exigences ; on a donc préféré former des groupes basés sur des principes 
pratiques. 

Le premier groupe (numérps 1 à 51) renferme les maladies générales (cette désignation étant prise 
dans un sens large) et quelques autres qui, quoique n'appartenant pas tout à lait à cette catégorie, y ont 
été rangées parce que, attaquant à la fois plusieurs organes, on a cru devoir les classer plutôt parmi les 
maladies générales que parmi celles qui n'affectent qu'un seul organe. 

No. d. Hémorragie, on doit aussi indiquer l'organe, par exemple, hémorragie de l'utérus. 

No. 4, 5, 6. Gangrène, Gangrène sénile et Anthrax; ûûre connaitre le siège de l'affection. 

Compte -Readu général. 12 
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No. 7. Pourriture d'hôpital; faire comuiitre la malaïUe dont elle a été la suite » el indiquer s! 
beaucoup d'autres malades en étaient également affectés. 

No. 9. Carie et Nécrose; en indiquer le siège. 

No. 10. Choléra asiatique; on remarquera s'il y a eu ou noB contagion, et on le constatera sur 

le bulletin. 

No. 13* Dyssenterie» comme au N" 10. 

No. 14. RéKorption purulente; on indiquera la soui'ce du pus. 

No. 16. Fistule; désigner Tespèce en nommant l'organe attaqué i ou autrement, par exemple: 
fistule du gros intestin. 

No. 17. Par goutte on entend ici la goutte chronique; l'inflammation aiguC des articulations est 
comprise au No. 21. (Rhumatisme aigu). 

No. 19. Diabète; si l'on a constaté la présence du sucre, on en consignera la quantité en tant 
pour cent et le jour où on a commencé le dosage. 

No. 20. Cancer; on nommera également l'organe affecté, par exemple, cancer de la poitrine, de 
l'estomac, etc. 

No. 21. Rhumatisme aigu; on comprendra tant Taffection générale que toute l'affection locale 
de cette nature, si elle n'exige pas en se transformant l'emploi d'un autre terme de la nomenclature. 

No. 22. Erysipèle; en indiquer le ^iége. 

No. 24. Rétrécissement; faire connaître l'organe, par exemple, rétrécissement de Toesophage, 
du gros intestin. 

No. 27. Typhus; l'addition «fièvre typhoïde* n'a d'autre but que d'indiquer l'identité de ces 
deux expressions, dont l'une est employée en Allemagne et l'autre en France. 

On doit, du reste, noter la présence ou l'absence d'un exanthème, et s'il y a lieu, la contagion^ 
lorsqu'elle est bien caractérisée. 

No. 36. Tubercules des articulations ; ne comprendre ici que les cas de tumor tUbus avec anAro- 
cace', les autres ne sont pas mortels. 

No. 40. Hydrophobie; on ne doit pas oublier d'Indiquer l'intervalk de temps qui s'est écoulé 
entre le moment oh le malade a été mordu et celui où l'hydrophobie a éclaté. 

No. 41. Morsure de serpent; on désignera, s'il est possible, l'espèce. 

Les intoxications énumérées aux N"^ 44 et 48 se rapportent, comme il a été dit explicitement, 
à leurs formes chroniques. L'intoxication aiguë (empoisonnement), qu'elle ait lieu comme snicidç, crime 
ou accident, a été rangée dans la quatrième classe et exige le bulletin de décès i. 

Nô. 49. Hydropisie; en déterminer l'espèce* 

Le groupe des maladies énumérées aux N"" 52 à 65 embrasse les maladies du cerveau et de la 
moelle épinière. 

Sous le No. 52, inflammation du cerveau et de ses membranes (encepkalUie v. metûngùia) on doit 
naturellement raçger l'encéphalite aiguë des enfants (souvent méningite tuberculeuse) ainsi que la forme 
chronique des méningites chez les adultes (hydrocepholus ckronicus)» La durée de la maladie indiquée sur 
le bulletin suffira pour caractériser la maladie. 

No. 54. Apoplexie cérébrale; faire connaître si e'est une première, deuxième attaque etc. 
No. 55. Syncope et No. 69. Convulsions; le médecin ne doit se servir de ces désignations, 
que lorsqu'il n'a pu déterminer la cause do décès qui se présente sous cette forme. 

No. 56. Démence; elle ne sera considérée comme cause de décès que lorsqu'elle l'aura causé 
réellement, ou du moins qu'elle aura beaucoup contribué à l'amener. 

No. 63. Tétanos; le tétanos traumatique est la conséquence d'une blessure, c'est donc blessure 
et non tétanos qu'il faut mettre dans ce cas. Décrire dans la colonne des observations l'origine et la durée 
du tétanos, ainsi que le traitement appliqué. 

No. 65. Paralysie; on en fera connaître l'origine sous la rubrique des observations. 

Le groupe formé par les N*" 66 à 81 comprend les maladies des organes de la respiration. Les 
diverses dénominations de ce groupe ne demandent aucune explication et satisferont même aux exigences 
du ' diagnosticien le plus sévère. * 
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No. 81. A Tasthme on appliquera TinstructioD donnée pour les N^ 55 et 59. 

Le petit groupe de 82 à 85 renferme les maladies du coeur et des gros vaisseaux. 

No. 84. Anévrisme, et No. 85. Angioses; désigner le vaisseau. 

Le groape 86 à 98 oontiettt le« maladies des appareils de la digestion. 

No. 98. Helminthiase; indiquer l'espèce de ver. 

Les N"^ 99 à 104 énumèrent les maladies du foie et de la rate; les N<" 105 à 116, les maladies 
de la vessie et des parties génitales. 

No. 103. Maladie du foie; la spécifier. 

No. 115. Suites de couches; faire connaître la forme spéciale de la maladie» par exemple, la 
péritonite puerpérale. 

Le dernier groupe N*" 117 à 127 embrasse les exanthèmes contagieux et plusieurs maladies 
de la peso. 

No. Il7. Variole; on constatera, s'il est possible, si le malade a été vacciné, à quelle époque 
et avec quel résultat Sous le nom de variole on comprendra, du reste, toutes les formes de cette maladie. 

No. 120. La fièvre miliaire (Friesel) a été inscrite ici par égard pour l'opinion des médecins fran- 
çais et italiens; c'est pourquoi on a i^outé aussi la désignation de siiette miliaire. 

No. 123. Le pourpre est assez différent du scorbut pour qu'on ait cru devoir Tiiiscrire comme 
maladie particulière. 

No. 125. Sous le nom de Lèpre tubéreuse, on doit comprendre la lèpre proprement dite. Pour 
éviter la confusion introduite dans les diverses espèces de lèpres par les auteurs du moyen âge, et pour 
qu'on ne la confonde pas avec certaines maladies qui se présentent sous des formes analogues, quoique 
ne consistant que dans un épaississeraent de l'épiderme, on a cm devoir comprendre ces dernières sous une 
rubrique spéciale, No. 126, pachydêrma (elephantioêiê pedum etc-)' 

D. Résolutions. 

1. Que chaque Etat demande au médecin rîndicatioa de la cause du décès de chaque 
malade qu'il a traité au moment de sa mort. A cet effet, le médecin aurait à se servir de la 
nomenclature en question, et à n'employer aucune autre dénomination de cause de décès que 
celle qu'elle renferme. 

2. Que chaque £tat, dans lequel la vérification des décàs n'existe pas, ou dans lequel 
elle n*a pas lieu suivant le mode qui va être proposé, prenne des mesures pour que, dans 
Tintérét de la police sanitaire, comme dans celui de Tadministration de la justice, il soit constaté 
si la mort est réelle, et si elle est naturelle ou non. De plus, que la vérification des décès soit 
opérée, autant que possible, par des médecins, et que dans tout cas de décès non précédé d'un 
traitement médical, le vérificateur soit tenu de rechercher et d'indiquer avec soin à laquelle des 
dénominations contenues dans la nomenclature doit être attribué le décès, qu'il provienne de ma- 
ladie ou de toute autre cause. 

• 3. Que chaque £tat, qui se déclare disposé à adopter la nomenclature en question pour 
les relevés de la statistique de la mortalité, s'engage aussi à prescrire l'emploi des bulletins de 
décès dressés d'après les six classes de la nomenclature. 

4. Que chaque Etat veuille bien avoir soin que les matériaux de la statistique de la 
mortalité, recueillis dans le mode précédemment expliqué, soient confiés à des hommes de l'art, 
pour qu'ils les élaborent et les coordonnent dans l'intérêt de la statistique, de la médecine et de 
l'administration sanitaire. 
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n. Cadres pour la statistique des établissemeDts et associations destinées à seeoniir 
les malades et les inimes, ainsi que pour la statistique sanitaire et ses résultats. 

« 

A. Statistique des associations de secours aux malades, antres que celles fondées sur la 

mutualité* 

I. Nombre des associations: 

1) existant an 31 décembre de l'année précédente. 

2) fondées dans le courant de l'année. 

3) dissoutes dans le courant de l'année: pour cause d'insolvabilité; par mesure de l'autorité; par d'autres 
causes. 

4) restant au 31 décembre. 

5) destinées k secourir une certaine catégorie d'individus. 

6) • • • les indigents sans distinction. 

7) donnant l'assistance: en payant les visites du médecin; en payant les mé^caments; en distribuant des 
secours en argent; en procurant l'admission dans un hôpital. 

n. Nombre des membres: au 31 décembre de Tannée précédente; admis dans le courant de Tannée; sortis dans 

le courant de l'année: restant au 31 décembre de cette année. 
Montant de la cotisation annuelle: maximum; minimum; moyenne. 
Nombre des individus assistés: par le payement des visites du médecin; par le payement des médicaments; 

au moyen d'un secours en argent; par l'admission dans un hôpital; total. 
Montant par jour de secours en argent: maximum; minimum ; moyenne. 

nL Montant des capitaux au 31 décembre de l'année précédente. 

Reeettes de Tannée: subvention, dons et legs: cotisations des membres; droits d'entrée; intérêts des capt* 

taux placés; autres recettes; total. 
Dépenses de Tannée: dépenses d'administration; honoraires des médecins; frais de médicament; seeours en 

argent: antres dépenses; total 

B, Statistique des infirmes. 

L Bulletin d'admission dans «ne instîtaiion d'aveugles. 

1. Nom et lieu de l'mstitution (indiquer le nombre des individus du sexe masculin ou du sexe féminin qu'elle 
peut recevoir). 

2. Nom de l'individu. 
31 Age. 

4. Sexe. 

5. Lieu de naissance. 
6L Religion. 

7. Domicile. 

8. Bien «—mal nourri. 

9. Né aveugle ayant k Toeil droit — gauche. 

10. Eut de la mère pendant la grossesse. 

11. Cause de la cécité indiquée par les parents. 

12. La cécité est survenue: a) par b) à l'âge de c) ayant à ToeQ droit — ganehe. 

13. Compliquée avec 

14. Parikîtement — imparfaitement susceptible de recevoir une éducation. 

15. A été opéré à Toeil droit — gauche. 

16. A la sensation de la lumière à Toeil droit — gauche. 

17. Parents de l'aveugle: a) leur état civil et leur profession, b) aisés — pauvres, e) sains *- m a l ade s de 

d) nombre des enfants vivants: sains; malades de e) nombre des enfants morts de 

18. Nombre des aveugles faisant partie de la môme famille ou de la parenté. 

19. Observations. 
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II. Monvenent d'on onvroûr d'aveuglei. 

1. Nom et lieu de l'éublissement (indiquer le nombre des individus du sexe masculin ou du sexe féminin qu'il 
peut recevoir); années. 

2. Nombre restant au commencement de Tannée, par sexe. 

3. Nombre des aveugles admis dans le courant de Tannée, par sexe. 

4. Combien sont, par sexe : a) aveugles de naissance, b) devenus aveugles par maladies ou par accidents : à Tâge 
de 6 ans et au-dessous; de 6 à 15 ans; de 15 k 20 ans; de 20 à 30 ans. 

5. Nombre des aveugles, par sexe: a) admis gratuitement, b) en payant, c) boursiers (par fondations), d) sortis, 
e) malades traités, f) décédés, g) restant dans l'établissement k la fin de Tannée. 

6. Observations. 

IIL Tableau de Tétai des aveugles qui ae trouvent duns une înstitutîon ou dans un ouvroir d'aveugles. 

1. Nom de Tétablissement. 

2. Nom de Tindividu. 

a) âge. ^' 

b) sexe. ^ 

c) est -il né aveugle? 

d) est -il devenu aveugle: par quelle cause? à quel âge? 

e) nature de la cécité (combien d'individus à Toeil droit à Toeil gauche?): défaut congénital; monstruosité 

congénitale; opacitée de la cornée; occlusion de la pupille (atrésie); staphylôme partiel, total; cataracte; 
glaucose; amaurose; hypertrophie; atrophie; destruction de Toeil; dégénérescence. 

f) ^yant la sensation de la lumière, combien d'individus à Toeil droit gauche? 

g) a été opéré, idem. 

IV. Tableau des cunses de la cécité des individus deveous aveugles qui se trouvent duns une iustitutiou ou dans 

uu ouvroir d'aveugles. 

1. Nom de l'établissement. 

2. Nombre des individus devenus aveugles par des : 

a) maladies, savoir: typhus; fièvre scarlatine; rougeole; variole; autres. 

b) accidents (avec une classification de ces accidents) en indiquant pour chaque subdivision le nombre: 

1) des hommes, 

2) des femmes, 

3) des individus devenus aveugles par une des causes suivantes: opacité de la cornée; occlusion de la pu- 
pille; staphylôme partiel; staphylôme total; cataracte; glaucose; amaurose; hypertrophie; atrophie; 
destruction de Toeil; dégénérescence. (Indiquer combien d'individus à l'oeil droit à To«l gaueha?) 

4) de ceux qui ont été opérés. 

5) de ceux qui ont une sensation de la lumière. 

3. Observations. 



V. Le naérne tableau avec un autre arrangé pour des aveugles de ai 

1. Nom de Tétablissement 

2. Nombre des aveugles -nés, par sexe. 

3. Nombre des individus, par sexe, devenus aveugles: 

a) par des maladies: typhus; fièvre scarlatine; rougeole; variole; autres. 

b) par des accidents (avec une classification de ces accidents). 

Les chiffi*es des rubriques 2 et 3 doivent être répartis entre les subdivisions suivantes: vice congénital; 
monstruosité congénitale; opacité de la cornée; occlusion de la pupille ; staphylôme partiel; staphylôme total; 
cataracte; glaucose; amaurose; hypertrophie; atrophie; destruction de Toeil; nombre des aveugles qui ont 
été opérés. (Indiquer chaque fois combien à Toeil droit, et combien à Toeil gauche.) 

4. Observations. 

VL Maladies aeddentelles traitées dans une îustHuUou d'aveu^es. 

Noms des maladies, et pour chacune d'elles indiquer, par sexe, le nombre des: a) malades existant dsns 
llnfinnerie au commencement de Tannée; b) malades admis dans l'infirmerie pendant le courant de Tannée; total; 

e) malades guéris; d) individus: sortis après avoir recouvert U vue; passés dans un autre établissement; e) décèdes. 

f) restant à la fin de Tannée. 



»4 

VIL Bnllatin il^Admisflfon pour une iiiatitniioii de souNU-nmets. 

L Non de réublissemeat. 

2. Méthode d'enseignement (par des signes, par la parole, méthode mixte). 

3w Nom de rindÎTido. 

4. Age. 

5w Sese. 

6. Lieu de naissance. 

7. RellgkML 
& Domicile. 

9. Bien — mal nourri. 

10. Né sourd -muet, sans — avec un défaut apparent. 

IL Ettt de la mère pendant la grossesse. 

12. Cause indiquée par les parents. 

13. Devenu sourd ou sourd -muet: a) par b) à l'âge de 

14. La surdi- mutité est compliquée avec 

15. Est parfaitement — imparfaitement susceptible de recevoir une éducation. 

16. A été opéré. 

17. Perçoit des sons. 

là. Parents du sourd -muet: a) leur état civil et leur profession; b) aisés «— pauvres; c) sains — malades de ; 

d) nombre des enfants vivants: sains — malades de ; e) morts de 

19. Nombre des sourds -muets dans la famille. 

20. Ob8er>'ations. 

• 

iniL Monremeot annuel des individus admis dans une institution de sourde-muets classes d*aprés leur &ge 

(de six ans jusqu'à quatorze ans). 

1. Nom de rétablissement; méthode d'enseignement (emploi des signes, de la parole, méthode mixte). 

2. Nombre des sourds -muets restant au commencement de l'année. 

3. • » • • admis dans le courant de l'année: a) grataitemeiii; b) en payant; c) boursiers; total 

4. > • • • sortis dans le courant de l'année. 

5. • • • • traités pour cause de maladie. 

6. • • • • décédés. 

Tous ces chiffres doivent être subdivisés d'après le sexe et l'âge. 

iXm Mearemenl eanuel des iadÎTidus qui se treuveet dans une institutioB de sourds-nraets classa d'ares le degré 

de leur Mueation. 

Nom de l'établissement; méthode d'enseignement (emploi des signes, de la parole, méthode mixte). 

1. Nombre des individus restant au commencement de l'année. 

2. • • • admis dans le courant de l'année. 

3. • • • sortis dans le courant de Tannée: a) ayant reçu une éducation complète, b) sans que 
leur éducation ail été achevée: a) ayant été réclamés par leura parents on tuteurs; — f) pour cause d'inca- 
pacité, c) sans avoir reçu d'éducation. 

4. Nombre des individus traités pour cause de maladie dans le .courant de l'année. 

5. • • • dcccdés dans le courant de l'année. 

0. • • • restant à la fin de l'année. 

7. • • • qui ont appris quelques professions manuelles, avec l'indication de ces professions. 
Totis ces chiffres doivent être subdivisés d'après le sexe. 

X* Tabli^au du mourcment d'une institution de sourds-muets classés d après la cause de la surdi -mutité. 

Nom de la localité et de l'établissement; nombre des places; méthode d'enseignement (emploi de signes, de 
la parole, ni/*tliode mixte). 

1. Nourdff- muets de naisnance: 
«) «fins défaut apparent. 

b; sysnt un délHut ap])arent: absence de l'oreille externe; occlusion congénitale du conduit auditif; antres défauu. 

2. f>rveritts sourds «muet m: 

S) par dea maladies: typhus; fièvre scarlatine; rougeole; variole; convulsions; carie de l'oreille; maladie du 
l>tiipan; occliulon du conduit auditif; occlusion de la trompe d'Eustachc; autres. 



98 

b) par des accidents: coup; chute; brûlure; autrea. 

Pour toutes ces nibrîques on doit indiquer, par sexe, le nombre des sourds-muets 1. restant au commence- 
ment de Tannée, 2. admis pendant Tannée, 3. traités pour cause de maladies, 4. sortis, 5. décédés, et 6. restant à 
la fin de Tannée. 

XI. Bulletin d^admission à une institution d'éducation ou de traitement de crétins. 

1. Nom et localité de Tétablissement. 

2. Nom de Tindivîdu. 

3. Age. 

4. Sexe. 

5. Lieu de naissance et domicile: a) nom. b) altitude absolue (au-dessus de la mer), c) altitude relative (au- 
dessus du fond de la vallée), d) direction dans laquelle s'étend la vallée, e) quantité de pluie tombant annuelle- 
ment, f) nombre moyen des orages, g) vents dominants. 

6. Religion. 

7. Nourriture bonne — insuffisante. 

8. Longueur du corps. 

9. Grosseur du corps. 

10. Diamètre de la tête dans le sens de la longueur, de la hauteur, de la largeur. 

11. La tète est symétrique — asymétrique (au côté droit — gauche). 

12. Angle frontaL 

13. Le crétinisme: a) est-il parfait — imparfait? b) à quel âge s'est-il développé? c) s'est-il développé au lieu 
de la naissance ou du domicile? • 

14. Etat des forces musculaires: tremblement; crampes; épilepsie. 

15. Langage distinct — confus; sourd-muet. 

16. Goitre. 

17. Idiotie parfaite — imparfaite. 

18. Torsion: des mains; des pieds; de la colonne vertébrale. 

19. Nombre des pulsations par minute. 

20. Complications du crétinisme avec 

SI. Aptitudes particulières. 

22. Parents du crétin: a) leur état civil et leur profession, b) aisés — pauvres, c) sains — malades de 

d) nombre des enfants : vivants sains — malades de ; morts de 

23. Nombre des crétins dans la famille ou parenté. 

24. Résultats de la percussion et de Tauseultation. 

Obêtrvation: La Jorme de la tête rétulte <fun muvrage; mais U contHendraii, pour faciliter les comparûisonê, 
de désigner cette forme dans une observation par les termes de erdne pointu, aUofige ou large ef par microcéphale et ma- 
erocéphale. 

XI L Tableau des indhrîdus crétins deDMarant dans une localité. 

Nom de la localité; sa population; situation. 

Noms des crétins. Indiquer relativement à chacun d'eux les points suivants: 1. âge, 2. sexe, 3. lieu de 
naissance, 4. âge auquel le crétinisme s'est déclaré, 5. domicile du crétin à ce moment, 6. profession, 7. longueur du 
corps, 8. grosseur de la tête: microcéphale — macrocéphale — grosseur ordinaire, 9. forme de la tête: symétrique — 
asymétrique, 10. torsion ou déviations (des mains, des pieds, de la colonne vertébrale), 11. goitre, 12. complication 
du crétinisme avec des maladies, 13. langage: distinct — confus — sourd -muet, 14. idiotie complète — imparfaite, 
15. aptitudes particulières, 16. famille, 17. observations. 

XIII. Tableau des familles crétines dans une localité. 

Nom de la localité; sa population; situation. 
Noms des familles, et pour chacune d'elles: 

1. Parents: a) âge, par «exei b) profesaioa» id. c) originairea de la localité, id. d) immigréai id. •) dont cré- 
tiosy id. f ) la famille eat aisée «— pauvre, g) le domicile est bon — mauvais. 

2. Enfants, par sexe: h) en vie; dont crétins; dont non crétins, i) morte; dont erétias; dont non crétins. 

Observation. Lee membres non crétins des famUlee, s'ils sont en bon état de santé, au non; à queiis maladie ces 
crétins vnt succombé, jusqu'à gueUe époque en remontant dans le passé on peut constater le crétinisme dms la famille. 



96 



C. ^katûtifve 4es hépHau. 



1. Dite et moâf et b fbnétf^.a ^ T^ôoiciL « 

2. BitÎBMUte: a) 



• avee rôufiatûia éa 



S.f%.t.»Aiw^w» 



<^ ^iim^^ooMnc 






4« 



4 



iK'*«î«i inw- 






^ t>ite;vMi<a» 




des nllet, espace par malade, nombre de* 



dea Uu par sexes). 



en eombiea de seetîona, avec combien 



C«LX 



rapparal Pleiachl on d'anirea analogues). 
•« de rbfdro-estracteur au sêcbage). 



laboratoires, bureaux, 




• V 



4itf(àKi2tfa tle catejoffws). 



de k noamtore normale. 



diiao&i$e et de ventOatioa. 



4^ V . vw^S*?^. ^\«^ S.»as> ''î^''K»o><» .tu«ita'.v>. I^H)«^ni» <èt c 

^ .'V^v *v ^^Mi\m^v i^itn» ;u^ti!\v> m t tay tejtt, »>{iùsic:oa SiiMKvefia dans ranaee). 



( 



frais de traiteoMnt, d'enterrement d) Coti- 
1«8 théâtres ete.^ g) Dona et lega. b) Re- 



enplofia» feus de aernoe). 2. émotumoits. 



97 

3. gratifications et subventions. 4. frais de vojrage et subventions journalières. 5. pensions et autres secours. 
6. frab de bureau. 

b) Traitement et entretien des malades: 1. gages des infirmiers. 2. nourriture. 3. médicaments. 4. literie. 5. vête- 
ments. 6. linge, 7. mobilier et objets au service des malades. 8. chauffiige. 9. éclairage. 10. blanchissage. 
H. purification des couvertures. 12. nettoiement des locaux. 13. objets du culte. 14. frais d'inhumation. 
15. services des fondations. 16. rentes viagères. 17. autres objets. 

c) Entretien des bâtiments et des conduits d'eau. 

d) Impôts. 

e) Service des emprunts, 
f ) Dépenses diverses. 

g) Traitement des malades à domicile (s'il y a lieu). 
8. Personnel. 

a) Direction médicale^ direction administrative, employés et personnel des bureaux. 

b) Aumônier (ses obligations dans la maison et au dehors). 

c) Traitement des malades: 1. médecins (en chef^ subordonnés). 2, infirmiers (religieux, laïques). 

d) Administration: 1. écritures (admissions, renvois, correspondance). 2. comptabilité (ordonnancement, caisse). 
3. matériel. 

e) Personnel servant (indiquer la nature de leurs services). 

f) Pharmaciens, lorsque ce service est administré en régie. 

g) Cuisiniers, id. 

h) Blanchisseuses, id. 

Observation: Des tableaux descriptifs analogues peuvent être dressés pour les hospices <f incurables, les maisons 
d^aceauehement et les hospices cPenfants trouvés; il suffit *fy introduire les modifications suivantes: 

A Hospice d'incurables. 

Rubrique 3. a) mettez: nombre des salles, avec le nombre des lits par sexe: pour des incurables; pour des malades. 
Ajoutez à la rubrique 7: Argent de poche et ration de pain (payée en argent). 

B. Maison d'accouchement. 

3. a) Nombre des salles, avec le nombre des lits: 1) pour les femmes admises gratuitement: enceintes; en mal 

d'enfant; en couche; malades; sages -femmes. 2) pour la 1** catégorie de paiement 3) pour la 2* catégorie 
de paiement. 4) pour la troisième catégorie de paiement 

4. a) Nombre des femmes enceintes admises annuellement 

b) Nombre des enfants nés annuellement, par sexe. 

c) Nombre moyen des journées de présence: des mères; des enfants, par sexe. 

d) Nombre: 1) des mères sorties annuellement pour renter à leur domicile; 2) des enfants, par sexe, idem. 

e) Nombre: 1) des mères sorties annuellement pour aller à l'hospice des enfants trouvés; 2) des enfants, 
par sexe, idem. 

f) Nombre: 1) des mères décédées; 2) des enfants, par sexe, décédés. 

g) Nombre moyen: 1) des mères; 2) des enfants, par sexe. 

C. Hospice d'enfants trouvés. 

3. a) Nombre des salles: 1) pour des nourrices, avec l'indication du nombre des lits de nourrices, ainsi que du 

nombre des lits d'enfants placés auprès d'un lit de nourrice. 

2) pour des: garçons, avec le nombre des lits; filles, id. 

3) pour l'instmction et le séjour pendant la journée des enfants adultes. 

4. a) Droits d'admission (nombre, classe, montant). 

b) Frais de pension des enfants placés au dehors (montant de la pension pour les divers âges). 

c) Nombre des admissions annuelles: nourrices; enfants, par sexe. 

d) Nombre moyen des journées de présence des nourrices; enfants, par sexe. 

e) Nombre des: nourrices sorties annuellement; enfants, par sexe, id. 

f) Nombre des enfants décédés annuellement dans l'hospice et dehors. 

g) Nombre moyen des nourrices dans l'hospice et dehors; enfants, par sexe, id. 

6. Ajoutez: Droits de nourrice et taxe d'admission des enfants trouvés. 

7. Ajoutez: h) Salaires des nourrices. 

i) Dépenses pour les enfants placés; 1) pension; 2) encouragements accordés aux mères nourricières; 
3) honoraires des médecins; 4) layettes et vêtures; 5) remboursements à effectuer à d'autres 
établissements. 

Compte -Rendu général. 13 
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£• Statistique des hospices d'enfants Ironv^s* 

I. Description synoptique d'un hospice d^enfaots trouv<$A. 
Voyez l'obseiTation et U note C qui la suit, plus haut sous C. I. 

II. Situation g<$nërale d^nn hospice d'enfants trouve». 

A. Entrée des enfants. 

Indications à donner pour chaque mois: 

1. Situation à la fin du mois précédent: 

a) nombre des enfants à l'hospice : il) d'après les quatre catégories .d'éges ; 2) par sexes et en totalité. 

b) nombre des enfants placés, ou en pensions: 1) d'après les quatre catégories d'âges; 2) p«ur saxes et en 
totalité. 

c) ensemble par sexes et eu totalité. 

2. Nombre des enfants admis: 

a) provenant de la maison d'accouchement: l) en payant une taxe (d'après des catégories de taxea). .2) gra- 
tuitement: avec leur mère; sans leur mère; total. 3) ensemble par sexes et en totalité. 

b) provenant d'ailleiu*s que de la maison d'accouchement: 1) en payant une taxe (d'après des cstégories de 
taxes). 2) la taxe devant être payée plus tard. 3) aux dépens d'une fondation: enfants naturels; enfants 
légitimes. 4) paiement indéterminé. 5) gratuitement 6) ensemble, par awnes et -en totalité. 

c) total des enfants admis: 1) en payant une taxe (d'après des catégories de taxes); 2) gcatuitement ; total 
général (par sexes et en totalité). 

B. Sortie des enfants. 
Indications à donner par mois: 

1. Sortie définitive: 

a) divisée d'après la localité où se trouvaient les enfants au moment de la sortie: 1) sortie de l'hospice. 
2) sortie de la pension: en viUe, par sexe; à la campagne, id. 3) ensemble, par sexe et en totalité. 

b) d'après les catégories d'âge (catégoriessi, II, III, IV, et âge normal) et pour chacune de ces catégories 
par sexe. 

2. Décès: 

a) d'après la localité où ils se trouvaient au moment du décès: 1) à l'hospice. 2) en pension: en ville, par 
sexe; à la campagne; id. 3) ensemble, par sexe et en totalité. 

b) d'après les quatre catégories d'âges (et pour chacune d'elles, par sexe). 

III. Tableau du mouvement des enfants entretenus dans 'l'hospice même. 

Les renseignements ci -après doivent être donnés par mois. 

1. Entrée des enfants: 

a) admissions. 

b) réintégrations: 1) d'après la localité dont ils proviennent: ville, par sexe; campagne, id.; ensemble, id. — 
2) d'après les quatre catégories d'âges (et pour chacune d'elles par sexe). 

2. Sortie des enfants: 

a) pour être placés, par sexe: en ville; à la campagne; ensemble. 

b) quittant définitivement l'hospice, par sexe. 

c) décès: 1) d'après les quatre catégories d'âges (et pour chacune d'elles par sexe). 2) ensemble (par sexe 
et en totalité). 

3. Maximum, minimum et moyenne, par jour, des enfants qui: a) se trouvent dans l'hospice, b) y sont admis, 
c) en sortent pour être placés en nourrice ou en pension. 

4. Mqyenne, par jour, des enfants entretenus dans l'hospice même, classés par catégories de traitement, et en 
totalité. 

IV. Tableau du mouvement des nourrices et de la vaccination des enfants. 

Indiquer pour chaque mois de l'année: 

1. .Nombre des nourrices à la fin du mois précédent. 

2. Nombre des nourrices présentées par la maison d'accouchement. 

3. AdjiHSsion des nourrioes: a) nourrice provenant de la maison d'aeeoucharaent admises après oxamen; 
b) nourrices rentrées sprès avoir servi chez des particuliers; ensemble. 

13' 
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4. Sortie des nourrices: a) rentrées an service des particuliers; b) en acquittant la taxe de fl., cédées 

k des particuliers; c) idem, s'étsnt libérées elles-mêmes; d) après avoir fini leur temps; e) sans finir leur 
temps, étant impropres au sen'^ice de nourrice; f) passées à l'hôpital; ensemble. 

5. Nombre moyen des journées de présence d'une nourrice. 

6. Nombre des enfants nourris. 

7. Nombre des enfants admis sans avoir été vaccinés. 

8. Nombre des enfanta admis qui ont été vaccinés: avec succès; sans succès; le résultat étant inconna; 
ensemble. 

9. Quantité de vaccin fournie à des médecins: a) nombre des lancettes; b) nombre des fioles. 

V. Dépenses de l'hospice des enfants tronr^ de 

Par mois: 

1. Recettes: a) taxe d'admission des enfants trouvés d'après les quatre catégories d'âges (avec l'indication du 
montant de la taxe dans chaque catégorie) et en totalité ; b) remboursements ; c) autres recettes : 
total. 

2. Dépenses: a) administration; b) entretien des enfants: à l'hospice (d'après des catégories d'âges et en to> 
talité); en pension; c) entretien des bâtiments; d) autres dépenses; e) total. 

3. Journées de présence des enfants : 

a) à l'hospice (d'après des catégories d'âges et en totalité). 

b) en pension : d'après des catégories d'âges et en totalité ; d'après leur répartition en ville et à la 
campagne ; total. 

4. Dépense moyenne par journée de présence et par enfant: a) à l'hospice d'après des catégories d'âge et 
sans distinction de catégorie; b) en pension d'après des catégories d'âges et sans ^stinction de catégorie; 
c) à l'hospice et en pension sans distinction de catégorie. 

5. Durée moyenne du séjour d'un enfant: a) à l'hospice (jours); b) à l'hospice et en pension (années). 

F. Statistique des maisons d'aliénés. 

L Tableau statistique d*une maison d'aliénés en 18. . 

a) Etat civil: (1) célibataires; (2) mariés; (3) veufs. 

b) Religion: (4) catholiques; (5) protestants; (6) grecs et arméniens; (7) israélites. 

c) Origine: (8) nés dans le pays: (9) étrangers. 

d) Ages: (10) de 5 ans â 10 ans; (11) au-dessus de 10 ans à 15 ans; (12) de 15 à 20 ans; (13) de 20 à 25 
ans; (14) de 25 à 30 ans; (15) de 30 à 35 ans; (16) de 85 à 40 ans; (17) de 40 à 45 ans; (18) de 45 à 50 
ans; (19) de 50 à 55 ans; (20) de 55 à 60 ans; (21) de 60 à 65 ans; (22) de 65 à 70 ans; (23) de 70 à 75 
ans; (24) de 75 â 80 ans; (25) de 80 à 85 ans; (26) de 85 à 90 ans. 

e) Professions: (27) sans profession; (28) ecclésiastiques; (29) fonction naij'es ; (30) militaires; (31) médecins; 
(32) professeurs et étudiants; (33) artistes ; (34) commerçants ; (35) ingénieurs civils, mécaniciens; (36) ouvriers 
ou artisans, préparant des matières végétales pour l'alimentation; (37) id., préparant des matières animales 
pour l'alimentation; (38) id., préparant des spiritueux; (39) id., en tissus; (40) id., en habillements; (41) id., 
en ouvrages de luxe; (42) id., en bâtiment; (43) id., en bois, menuiserie de bâtiment; (44) id., en bois, ébé- 
nistes; (45) id., en instruments de musique; (46) id., en métaux précieux; (47) id., en métaux communs; 
(48) id., en matières brutes; (49) id., en produits chimiques; (50) autres ouvriers ou artisans; (51) agri* 
culteurs et jardiniers; (52) ouvrières; (53) journaliers; (54) domestiques; (55) bénéficiers; (56) accusés et 
condamnés. 

f) Causes de l'aliénation : (57) émotions excitantes; (58) émotions déprimantes; (59) excès de travail intellectuel; 
(60) hérédité; (61) faiblesse de constitution physique innée; (62) abus vénériens; (63) excès alcooliques; 
(64) déformations congénitales; (65) blessures à la tête ou à la colonne vertébrale; (66) maladie aiguë du 
ceneau; (67) maladies chroniques du cerveau, névrose; (68) id., anémie; (69) id., dyscrasie; (70) id., marasme; 
(71) anomalies dans la menstruation; (72) troubles dans Tctat puerpéral; (73) troubles dans les organes de 
la circulation; (74) causes inconnues. 

g) Durée du séjour dans l'établissement: (75) un mois et au-dessous; (76) de 1 à 2 mois; (77) de 2 à 8 mots; 
(78) de 3 à 6 mois; (79) de 6 à 9 mois; (80) de 9 à 12 mois; (81) de 1 à 2 ans; (82) de 2 â S ans; (83) de 
3 à 4 ans; (84) de 4 à 5 ans; (85) de 5 à 6 ans; (66) plus de 6 ans. 

h) Rechutes: (87) admis pour la 1" fois; (88) admis pour la 2* fois; (89) admis pour la 3* fois; (90) admis 
plus souvent. 
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Pour chacime des 90 catégoriefl qui précèdent on indiquera: 

1. Le nombre des aliénés restés dans rétablissement à la fin de Tannée précédente: 

a) dans la section des malades soumis au traitement, subdivisés par sexe, affectés de: délire furieux; 
démence; manie ou monomanie; lypémanie; idiotie; épilepsie. 

b) dans la section des incurables, par sexe, affectés de: idem. 

c) totaux: idem, par sexe. 

2. Nombre des aliénés admis dans le courant de Tannée, avec les mêmes distinctions qu'à la rubrique 1. 

3. Total des aliénés traités dans l'établissement, affectés de: délire furieux, par sexe; démence, id. ; manie ou 
monomanie, id.; lypémanie, id.; idiotie, id.; épilepsie, id.; total général. 

II. Tableau diagnostique d'une maison d'aliénés. 

Chacune des 90 rubriques (état civil, religion etc.) contenues dans le tableau précédent (F, I.) doit être subdi- 
visée de la manière suivante: 

a) délire furieux: hommes; fenunes; ensemble. 

b) démence: id. 

c) manie ou monomanie: id. 

d) lypémanie: id. 

e) idiotie: id. 

f) épilepsie: id. 
Total général: id. 

IIL Tableau du mouTement d'une maison d'mliëoés. 

Relativement à chacune des mêmes 90 rubriques indiquer le nombre des: 

1. aliénés restés de Tannée précédente: a) affectés de délire fiirieux; par sexe; — b) de démence id.; — 
c) de manie ou monomanie, id.; — d) de Ijrpémanie» id.; — e) d'idiotie» id.; -~ f) d'épilepsie, id.; — 
total, id. 

2. aliénés admis pendant le courant de Tannée (mêmes subdivisions que ci-dessus). 

3. aliénés guéris (id.). 

4. aliénés améliorés ou placés aux incurables (id.). 

5. aliénés décédés (id.). 



IV. Tableau du nombre des aliénés d'un endroit. 

A. £n général. 

1. Province de cercle de commune de 

2. Population totale, par sexes. 

3. Nombre des aliénés, affectés de: a) délire furieux, par sexe, — b) démence, manie ou monomanie: avec 
délire, par sexe; calme, par sexe, — c) Ijrpémanie: idem, — d) idiotie: id. , — e) épilepsie accompagnée 
d'aliénation mentale: id. , — f) aliénations mentales sans forme déterminée: id. 

Total des individus dont la maladie mentale affecte une forme déterminée: id. 
Total général des aliénés, par sexe 

B. Selon les manifestations de l'aliénation mentale. 

1. Province de cercle de commune de 

2. Population, pai' sexe. 

3. Nombre des aliénés, affectés de: délire furieux ou aigu, par sexe; démence, manie ou monomanie» id.; lypé- 
manie, id.; idiotie, id.; épilepsie accompagnée d'aliénation mentale, id.; aliénation mentale sans forme déter^ 
minée, id.; total, id. 

4. Sont compris dans ce nombre des aliénés ayant des manies: religieuses, par sexe; homieides, id.; de sui- 
cide, id.; de destruction en général, id. 

5. Nombre des aliénés ayant des manies innées ou congénitales, par sexe. 

6. Statistique des épidémies. 

I. Bulletin de réception d'un individu affecté d'une maladie épidémiqae. 

1. Nom de Tépidémie. 

2. Localité. 
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3. Rue No étage, demeure. 

4. Numéro d'ordre des nuto/i^w trtil^ pw c» médecin, 

5. Date d|i oonunevoevieRi du tiraitowenl. 

6. Nom du malade. 

7. Profession et état ciWl. ^ 

8. Age. 

9. IXonioile avaj^it la mala4ie« 

lOt Etait-il, ou nos,, eu rapport avec des^ malade^; rapport incoMitt. 

11. Se portait-il bien avant rimiption de la maladie. 

12. n était malade de 

13. Date de rimiption de la malice é^idémiue (jow, nuit; heuira) et cause d» cette maladie. 

14. A-t-il déjà été traité de cette n^aladie par un autre médecin et combien de temps. 

15. Est soigné à domicile, mais a besoin de secours. 

16. N'est pas soigné à domicile, peut être transféré à Thôpital, ou ne peut pas y être transféré. 

17. Combien y a-t-il déjà de malades: dans ce logement; dans cette famille. 

18. Le délogement des individus sains est n'est pas nécessaire. Nombre de ces individus. 

19. Etat du logement, de l'eau à boire, des égouts, des lieux d'aisance. 

20. A été transféré le dans une autre demeure ; dans un hôpital. 

21. Signature du médecin. 

Obêervaiion: S'il s'agit de choléra, indiqua' ee qui ut rdaiif à la diarrhée prodromi^, eu égard à la eotist, 
am degré et à la durée. 

il. Annexe à joindre à chaque hnllielin àti déoéfS df ndiridtas morts d'une maladie ëpidémiqne. 

1. Localité. 

2. Nos de l'individu décédé» 

3. Nonéro d'ordre des épid^miiiiies décédés tMitéa pe* le médecin. 
4« A été trouvé mourant. 

5. A été trouvé mort. 

6. L'enlèvement immédiat du cadavre est n'est pas nécessaire. 

7. La section du cadavre est n'est pas nécessaire. 

8. La purification du logement et des linges a lieu par les particuliers doit être ùhm par les. soins de 

l'autorité. 

9« Les parents survivants ont conservé leur santé. 
10, • • - sont malades : a) sont soîgpés à doiRicile, mais ont besoin de secours ; b) ne sont pas 

sfiign<^<i; c) doivent être transférés ailleurs. 
IL C^ombien y a-t-tl déjà eu de décès: dans ce logement; dans cette famille. 
12« Hignature du médecin. 

m. Iftapport hebdomadnive d'un médecin. 

1. Nom de l'épidémie. 

2. Localité. 

3. Indiquer pour chaque jour de la semaine le nombre, par sexe, des: a) majiadw reatani. du jour préoééent; 
h) cas nouveaux; total, 

dont, par sexe; c) ont été guéris; d) ont été transférés aux hôpitaux; e) sont décédés; total; f) restent à U 

An de la «einalne. 
4* Noffibre des enfanU par sexes, âges etc. 
h ('MisM de la maladies 
d« Wodrfmtee, 
7. TralUinent et rcsulut. 
H. HywptôtiMM psniiMiller». 

9. MsUofis où II y a le plus grand nombre de cas. 
M), Ksiiiillf** !(* plu* fortement attaquées. 

IL HiKiiMttire du titéderin. 

f V« HislUilqee de la variole, indiqneoi Finlerfielle ^eeul^ enére la raeematien en reraccinaiion et rëmptîen 

de le «eUdie k dMie Vnmée 13.. 

Iri«liqiinr« psr sexe, le nombre des individus tombés malades de: 1. varicelle, 2. variololde» 3i. vaiiole — a|rant 
a^, par sexe rt en totalité: a) vaccinés, b) revaccinés 



7 a: 1 à 6 mois, plus de 6 mois à 1 an, plos de 1 an à 2 ans, de 2 à 3 ans, de 3 à 4, de 4 à 5, de S à 6, 
de 6 à 7, de 7 à 8, de 8 à 9, de 9 à 10, de 10 à 15, de 15 à 20, de 20 à 25, d« 25 à 30» de 30 4 35, 
de 35 à 40, ao^âesMiB âe 40 an». 
Indiquer aussi le maximum d'intervalle suivant les nâiri<)i«6B 1. 2. 3. tt % h, 

V. Tableau de la varemation et de la reTacctnatioa à dans Fanam 18 . • 

1. LocaKté t>u établissement. 

2. Nombre des individus à vacciner: restants; nouveaux (surcroît pendant Tannée); total. 

3. Nokfibre des individus vaiec^Pi^: a) avee du vaccin httnkhe: avec Mceès; sans sucèès; résultat inconnu; total, 
b) avec du vaccin sec: id. c) total général. ' 

4. Nombre des individus revaccinés, avec les mêmes distinctions que les individus vaccinés. 



VI. Tableau comparatif des indiridus malades et morta de la variole, toanatotant le nombre ée eewx qui ont été 

▼aodiiëa, RTaceinéa on paa tmoéatéê à «Usa i'annëe 16. . 

Four chacune des quatre catégories suivantes: — 

1. ImHvidas qui fi\)nt pas été vaccinés. 

2. • qui ont été vaccinés sans succès. 

3. * . qui ont été vaccinés avec succès. 

4. » nevactfiwés -•- 

indiquer, par sexes, combien sont: a) malades, b) décédés; ayant été afiectéa de: a) varicelle, fi) varioloTde, f) 
riole, et en totalité. 

H. Statistique des cas d^hjdrophobie. 

BvUetin de réception d'un individu m.ilade d'hydrophobie par Ve&fH #§ la m^rÉmré d'tua âfeiâlal «n«ag4S. 

1. Localité. 

2. Nom de Tiodividu. 

3. <Sexe. 

4. Age. 

5. Profession. 

6. Constitution: vigoureuse — faible. 

7. Sain — malade de 

8. Parties du corps mordues, combien, lesquelles? 

9. Nombre des morsures. 

10. L'endroit mordu était-il découvert (nu)? 

11. Cicatrices des morsures. 

12. Autres blessures. 

13. Date et heure de la morsure. 

14. Description de l'animal enragé, race. 

15. Qu'a-t-on fait de l'animal? 

16. Avait-il déjà mordu (étant enragé) d'autres honmea oa des animaux, «ombien? 

17. A-t-^on pu s'assurer ai l'animal a été mordu In-mème antériearenient par «ui aalMai enragé? 

18. Traitement du malade après la blessure. 

19. I>Hrée du traitement. 

20. Etat de santé jusqu'au moment où l'hydrophobie a'«8t déclarée. 

21. Date et heure du commencement de l'hydrophobie. 

22. Symptômes essentiels. 

23. Traitement après l'affection manifeste d'hydropkolrie. 

24. Durée de la maladie. 

25. Date et heure de la mort. 
Observations. 

J. Statistique du personnel sanitaire. 

L Etat des docteurs en médecine. 
Province (département). 

Cercle (arrondissement), sa superficie et sa population. 

Canton, sa superficie et sa population. 
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i. Localité. 

3l Numéro d'ordre. 

3^ Nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité du docteur en médecine. 

4. Date dn diplôme, de quelle faculté et de quelle date: 

a) pour la médecine. 

b) pour la médecine et la chirurgie. 

c) pour des branches spéciales de la médecine: oculistes; accoucheurs; dentistes; vétérinaires. 

5. Jouissant d'un traitement: 

a) de l'Eut: pour la coopération au service administratif sanitaire; pour la pratique médicale; comme pro- 
fesseur de faculté. 

montant du traitement annuel. 

b) des communes : pour la coopération au service administratif sanitaire ; pour la pratique médicale, 
montant du traitement annueL 

c) à la charge d'autres corporations ou de particuliers (lesquels) pour un but général déterminé (quel bot). 

6. Ne jouissant d'aucun traitement 

7. Parmi les médecins jouissant d'un tnûtement, combien sont attachés à des établissements d*eaux thormales oa 
minérales. 

Observations. 

Établir des bulletins analogues pour les chirurgiens et les vétérinaires avec des modifications résultant de la 
aatere des choses. 

IL Etat des sages- femmes. 

Province (département). 

Cercle (arrondissement), sa superficie et sa population. 

Canton, sa superficie et sa population. 

1. Localité. 

2. Numéro d'ordre. 

3. Nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité de la sage-femme. 

4. Ayant: a) un diplôme de faculté, de quelle autorité et de quelle date? b) un autre certificat de capacité, Idem. 

5. Jouissant d'un traitement: a) de l'Etat, en quelle qualité et avec combien de traitement annuel? b) des com- 
munes, idem, c) à la charge d'autres corporations ou de particuliers (lesquels et pour quels buts généraux 
déterminés). 

6. Observations. 

III. Etat des pharmaciens. 

Province (département). 

Cercle (arrondissement), sa superficie et sa population. 

Canton, sa superficie et sa population. 
L Localité. 
% Directeurs de la pharmacie: 

a) numéro d'ordre. 

b) nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité. 

c) diplôme, de quelle faculté et de quelle date: docteur ès-sciences chimiques; pharmacien de !■* oo 2* classe. 

d) fait-il partie d'une communauté de pharmaciens (de laquelle)? 

e) nature de son droit d'exercer la profession de pharmacien: établissement formant une propriété trans- 
missible; établissement fondé sur une concession personnelle. 

8. Aides pliarmacions : 

a) numéro d'ordre. 

b) nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité. 

c) diplôme, de quelle faculté et de quelle date: docteur ès-sciences chimiques: pharmacien de 1~ oo 2» classe. 

d) saiiH diplôme. 

4. Klrvcn: a) numéro d'ordre; b) nom et prénom, âge, religion, lieu de naissance et nationalité. 

ObncrvationM. 

IV. «UtiMtique du personnel médical. (Elle a pour base les éuts précédents.) 

1. Lorslilé (canton, rerclc, province). 

2. HiiiiiM'fli'le et population. 
\\, Nonil'ro de» inédeciiis: 
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a) jouissant d'un traitement. 

1. de l'État: pour la coopération au service de santé; pour la pratique médicale dans des hôpitaux, 
îd/ hors des hôpitaux ; comme professeurs de faculté. 

2. des communes: pour la coopération au service de santé; pour la pratique médicale dans des hôpi- 
taux; pour la pratique médicale hors des hôpitaux. 

3. des corporations ou par des particuliers dans un intérêt général. 

b) ne jouissant d'aucun traitement, 
total. 

Parmi ces médecins se trouvent: oculistes; dentistes; accoucheurs; vétérinaires. 

4. Nombre des chirurgiens: a) jouissant d'un traitement (subdivisés comme ci -dessus); b) ne jouissant d'aucun 
traitement; total. 

Parmi ces médecins se trouvent: oculistes; dentistes; vétérinaires. 

5. Nombre des vétérinaires: a) jouissant d'un traitement: de l'Etat; des communes; des corporations ou par 
des particuliers dans un intérêt général, b) ne jouissant d'aucun traitement, c) total, 

dont: 1. vétérinaires diplômés; 2. maréchaux vétérinaires. 

6. Nombre des sages-femmes: a) ayant un traitement: de l'Etat; des communes; des corporations etc. b) n'ayant 
pas de traitement, c) total, 

dont: 1. diplômées; 2. ayant seulement im autre certificat d'aptitude. 

7. Nombre des pharmaciens: 

a) directeurs de pharmacies, comme: établissement formant une propriété transmissible ; établissements 
fondés sur une concession personnelle; total. 

b) aides pharmaciens: diplômés; sans diplôme; total. 

c) élèves. 

8. Experts chimistes. 

9. Médecins attachés à des établissements d'eau thennale ou minérale. 
Observations. 

V. Tableau de la diairibution den médecins relativement à la superficie et à la populatioii. 

1. Territoire: localité (canton, cercle, province); superficie et population. 

2. Médecins: a) habitant les villes; b) habitant la campagne; ensemble. 

3. Chirurgiens: id. 

4. Vétérinaires: id. 
6. Sages-femmes: id. 

6. Pharmaciens: id. 

7. Experts chimistes: id. 

Observation. On pêui aussi, dans Us rubriques a, et b. de chaque calégoris, faire connaUre conAien de médecins, 

4ant des villes que des campagnes, jouissent ou non d^un traitement. Pour ce but on pourrait se servir ds la forme <fune 

Jraction, dont te numérateur représenterait le nombre des médecins appointés et le dénominateur celui des médecins non ap^ 

pointés. Par exemple 15140 dans la rubrique 2, lettre b) signifierait que parmi les 55 médecins habitant la campagne 

il g en a 15 qui sont appointés et 40 qui ne le sont pas, 

VI. Tableau de la religion et de la nationalité du personnel sanitaire k dans l'année 18.. 

D'après la religion et la nationalité le personnel sanitaire de toutes catégories doit être classé et subdivisé de 
la manière suivante. 

1. Docteurs en médecine ou docteurs en médecine et chirurgie: 

a) jouissant d'un traitement: 1. de l'Etat: pour la coopération au service administratif sanitaire ; comme 
professeurs; poiu* le service des hôpitaux. 2. des communes. 3. d'autres corporations ou des par- 
ticuliers. 

b) ne jouissant d'aucun traitement. 
Total. 

2. Chirurgiens, subdivisés comme la rubrique 1. 

3. Esperts chimistes. 

4. Pharmaciens: directeurs de phannacie; aides et élèves; total. 

5. Vétérinaires. 

a) diplômés: 1. jouissant d'un traitement: de l'Etat; des communes; d'autres corporations ou des particu- 
liers. 2. ne jouissant d'aucun traitement 3. total. 

Compte -Rendu général. 14 
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b) maréchaux- vétérinaires: 1. jouissant d'un traitement: de TEtat; des communes; d'autres corporations oa 

des particuliers. 2. ne jouissant d'aucun traitement. 
Ensemble (a. et b.). 

6. St^es- femmes: 

a) jouissant d'un traitement: 1. de l'État: pour la coopération au service sanitaire; pour le service des 
hôpitaux. 2. des communes. 

b) ne jouissant d'aucun traitement. 
Total. 

7. Total général. 

VII. Tableau de la durée de la vie de tous les individus du personnel sanitaire à dans l'ann^ 18. . 

On indiquera, d'après l'âge qu'ils ont eu au jour de la mort, le nombre des individus décédés de toutes les ca* 
tégories énumérées dans le tableau précédent (T. YI.) avec leurs subdivisions , en les classant d'après les catégories 
d'âges suivantes: 

Au-dessous de 26 ans, de 26 à 30 ans, de 30 à 35 ans et ainsi de suite par périodes de 5 ans, jusqu'à l'âge de 
90 ans, enfin au-dessus de 90 ans, total. 

Indiquer, en outre, l'âge le plus élevé qui ait été atteint dans chaque catégorie et sous - division du personnel 
sanitaire. 

VIII. Tableau de Tâge du personnel sanitaire à dans l'année 18.. 

On indiquera pour toutes les catégories et subdivisions du personnel sanitaire, énumérées dans le tableau No. IX » 
lettre F, le nombre des individus actuellement vivants, d'après les catégories d'âges suivantes: 
au-dessous de 26 ans, 
de 26 à 30 ans, 

de 30 à 35 ans etc. comme dans le tableau précédent (T. VII). 
Indiquer spécialement, en outre, l'âge le plus élevé constaté dans chaque catégorie et sous-division du personnel 
sanitaire. 

IX. Tableau du personnel médical enseignant à dans Tannée 18.. 

Indiquer le nombre: a) des professeurs; b) des professeurs agrégés; c) des professeurs libres, d) des préparateurs, 
avec le nombre total des individus enseignants. Cette indication doit être faite pour chacun des objets suivants : 
1. Encyclopédie médicale; 2. anatomie descriptive; 3. anatomie comparative; 4. histologie; 5. physiologie; 6. pathologie 
générale; 7. anatomie pathologique; 8. chimie médicale; 9. chimie physiologique et pathologique; 10. pharmacologie: 
H. médecine légale et police sanitaire; 12. accouchement; 13. maladie des yeux; 14. traitement des dents; 15. auscul- 
tation et percussion; 16. traitement des maladies mentales; 17. histoire médicale; 18. clinique médicale; 19. clinique 
chirurgicale; 20. cliniques pour les maladies de la peau; 21. clinique pour la syphilis; 22. clinique pour les maiadieB 
des enfants; 23. clinique homéopathique; 24. épidémiologie; 25. géographie médicale; 26. statistique médicale; 27. mé- 
decine vétérinaire — et pour les autres objets d'enseignement médical, s'il y en a. 

K. Statistique de rorif;aniflation du aerrice aanitaire. 

I. Service sanitaire à Tintérieur. 

A. Autorités chargées de diriger ou de surveiller le service médicale et la police sanitaire. 

a) Autorité administrative supérietu*e (ministère de l'intérieur), où se trouve, pour la direction de l'ensemble du 
service médical et sanitaire: a) un chef de ser\ice ayant sous ses ordres un ou plusieurs bureaux, fi) un con- 
seil médical ou une commission médicale permanente composée de membres pennanents, de membres alter- 
nants (renouvelés) et d'un médecin secrétaire. 

b) Administration sanitaire dans les provinces. Indiquer pour chaciue province (m outre du numéro d'ordre de 
la superficie et de la population) tes autorités administratives, leur nombre, leur dénomination, ainsi que la su- 
perficie et la population de leur district. On ajoutera le nombre des autorités qui leur sont subordonnées» 
savoir: a) autorités d'arrondissement, fi) cantonales, y) communales indépendantes. Enfin on donnera le ta- 
bUau de (a hiérarchie du service médical et sanitaire, d'aprh les catégories suivantes: 

1. Service général provincial (départemental): a) conseillers médicaux de province: leur nombre et leur 
classe; b) vétérinaires de province: idem. 
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2. Service de Tarrondissement: a) médecins d'arrondissement: leur nombre et leur classe; b) vétérinaires 
d'aiTondisseroent : idem. 

3. Service cantonal: médecins cantonaux, leur nombre et leurs classes de rang. 

4. Service médical de communes subordonnées aux autorités de Tarrondissement et du canton: a) méde- 
cins communaux, leur nombre; b) vétérinaires, id. 

5. Service médical des autorités communales indépendantes: a) médecins communaux, leur nombre et leurs 
classes de rang; b) médecins de quartier, id.; c) vétérinaires communaux, id. 

6. Nombre des médecins jouissant d'un traitement comme étant attachés à un établissement thermal ou 
d'eaux minérales. 

Total du personnel médical du ser\'ice sanitaire à l'intérieur. 
Observations. 

B. .Tableau du personnel médical chargé du service médical public. 

Province (département) de 

1. Personnel médical, attaché à des hôpitaux ou maisons de santé (indiquer en même temps la nature, la 
destination et le nombre de ces établissements): a) directeur, pour chaque catégorie d'établissements, 
b) médecins en chef, id. c) médecin en second, id. d) aides (internes, externes) id. e) total. 

2. Personnel médical éhargé de traiter les indigents à domicile; médecins des pauvres dans les villes^) méde- 
cins; chirurgiens; oculistes; accoucheurs; dentistes; total. 

Les fonctions d'oculistes généraux, provinciaux etc. sont exercées, soit dans des hôpitaux pro- 
visoires soit dans des hôpitaux permanents, où l'on met pour un certain temps une salle à leur dis- 
position. 

3. Total du personnel médical. 

IL Service sanitaire k Texti^rieur. 

C. Service des frontières de terre. 

Province. 

Catégories des établissements: 

1. Bureau de quarantiûne: a) localité, b) personnel: directeur; médecin; contrôleur; gardes de santé supérieurs, 
permanents, temporaires. 

2. Magasin principal (Bazar- Ami)\ a) localité, b) personnel: directeur; gardes. 

3. Magasin secondaire (RasUU'Afni): idem. 

4. Lazaret: a) localité, b) personnel: directeur; gardes. 

5. Postes') aux endroits où il y a des rapports journaliers avec les habitants du pays voisin; localités où ils 
sont situés. 

D. Service des côtes. 

Administration des ports et des établissements sanitaires des côtes 

Inspecteur du service de santé. 
Catégories d'autorités ou d'établissements: 

1. Bureau du service de port et de santé: a) localité; b) personnel: capitaine, médecins [a) médecins propre- 
ment dits; fi) chirurgiens], gardes. 

2. Commissions de port et de santé: a) localité; b) personnel: commissaire etc. comme ci-dessus. 

3. Agences des ports et des affaires sanitaires: a) localité; b) personnel: agent, gardes. 

4. Agences maritimes et sanitaires réunies aux bureaux des douanes: a) localité; b) personnel: agent, 
gardes. 

5. Postes maritimes et sanitaires: a) localité; b) gardes. 

6. Postes sanitaires: a) localité; b) gardes. 

7. Lazarets maritimes a) localité; b) catégorie; c) personnel: directeur, médecins [a) médecins proprement dits; 
(i) chirurgiens], gardes. 



^) Ala campagne Uê ffMêcitiê cPatTondiMtment, la médecine eatUonaus et commvmaux $oni Migé$ d^amiêier Uê ma- 
ladeê indigtntê, 

') Où il y a de$ bacs $ur U» rivières. 
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111. Statistlfoe des inflaeDces géographiques sur la sa«té. 



1. Les hauts Gouvernemenls de TEurope seront priés de faire relever toutes les localités 
habitées, situées, dans leur pays, à une altitude de 3000 pieds et au-dessus, de faire constater, 
autant que possible, FinQuence de cette situation sur le nombre des individus affectés de phriii- 
sie pulmonaire tuberculeuse, et de vouloir bien communiquer au Congres le résultat de ces 
recherches. 

2. On prie les hauts Gouvernements de vouloir bien faire dresser, chacun dans son pays, 
des tableaux géographiques des contrées dans lesquelles on rencontre les fièvres paludéennes, et 
d'en faire connaître également les résultats au Congrès. 



IV. statistique Judiciaire pénale. 

A. Propositions. 

1. II y a lieu de former un comité international de cinq à huit membres chargés d'établir 
d'une manière comparative la nomenclature et la définition des actes punissables et 
des peines corrélatives dans tous les pays de l'Europe, et d*y joindre Texposé des ana- 
logies et des différences contenues dans ces législations, relativement aux institutions 
judiciaires, aux détails de leur organisation et de la procédure criminelle, qui peuvent 
avoir un intérêt pour la statistique criminelle, ou qui forment un des éléments du ta- 
bleau de l'administration de la justice criminelle. Le mode de ce travail et la forme 
dans laquelle il doit être présenté sont abandonnés au choix du comité. 

2. Ce comité inviterait, au nom du Congrès, les Gouvernements qui ont daigné prendre 
part aux délibérations du Congrès, en y déléguant des représentants ofliciels, à vouloir 
bien faire rédiger une esquisse ou un extrait des dispositions en vigueur dans leurs pays 
respectifs, et à le transmettre, avec un exemplaire des codes spéciaux ou d'autres coU 
lections des lois, à la commission, à élire. 

Le Congrès exprime le vœu que ces esquisses, quand elles ne seraient pas écrites^ 
dès l'origine, en allemand ou en français, fussent accompagnées, autant que possible, 
d'une traduction allemande ou française; en outre, qu'un tableau complet des traités 
d'extradition, ainsi qu'un exemplaire de chaque traité, soient joints aux esquisses. 

Il y a lieu enfin de prier les Gouvernements de vouloir bien accorder la franchise 
postale à la correspondance de ce comité et de ces membres entre eux (bien entendu 
lorsque l'objet en aura été clairement indiqué) et de désigner un homme compétent avec 
lequel le comité pourrait se mettre en rapport direct, pour demander des éclaircisse- 
ments, parce qu'il ne serait pas toujours convenable de s'adresser aux divers ministères 
eux - mêmes. 

3. Le même comité à créer prendra en considération la proposition, qu'il plaise aux Gou- 
vernements de l'Europe d'échanger entre eux des déclarations et de faire des conventions 
semblables à celles existant actuellement entre l'Autriche et la France, en faveur de la 
communication réciproque des condamnations criminelles encourues par leurs nationaux 
respectifs, afin d'en conserver la trace dans les casiers judiciaires. 

4. Si le comité à créer parvenait à étendre ses études sur les législations pénales de l'Ame* 
rique, surtout celle des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, les résultats de son tra- 
vail gagneraient beaucoup sous le rapport de l'utilité scientifique et pratique. 
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5. Les cadres de la statistique judiciaire criminelle proposés de la Commission organisatrice 
laissent à peine ijuelquechose à désirer; de l'autre côté, il serait difBcile d*y introduire des 
changements plus profonds, que la Section en a fait, tant que le système actuel du 
code pénal de rAutriche et sa division en crimes, délits et contraventions seront maintenus. 
II faudra dont se fier pour le reste aux travaux du comité futur. — Quant au tableau 
de rétat- civil etc. des condamnés, le voici avec quelques amendements. 

B. Tableau indiquant le nombre des individus condamnes pour crimes ou délits, 

divisés par sexe, âge, état civil, religion, profession, origine etc. près le tribunal de dans Tannée 

1, Désignation des délits qui ont emporté une condamnadon. 

2. Nombre des individus condamnés dans l'année. 

a) Sexe: 1) hommes; femmes. 

b) Age: 1) de 14 à 20 ans: hommes, femmes; 2) de 21 à 24 ans: id.; 3) de 25 à 30 ans: id.; 4) de 31 
à 40 ans: id.; 5) de 41 à 60 ans: id. ; 6) de 61 ans et au-dessus: id. 

c) État civil: 1) de naissance légitime ou naturelle; 2) célibataires: hommes, femmes: 3) mariés: id. ;4) les 
époux vivent en commun ou non, en ce dernier cas: séparés du lit conjugal ou dissous entièrement 
du mariage; 5) veufs: hommes; femmes. 

d) Etat de famille: 1) avec des enfants: hommes, femmes; 2) sans enfants: id. 

t) Religion: 1) catholique de Téglise latine; 2) catholiques des églises grecque ou arménienne; 3) église 
grecque ou arménienne non unie; 4) confession évangélique d'Augsbourg; 5) confession de THelvétie 
(cuhe réformé); 6) autres confessions chrétiennes; 7) israélites; 8) autres. 

f) Professions: 1) sans profession déterminée. 2) joiunaliers et artisans. 3) domestiques attachés à la per- 
sonne. 4) gens de service et ouvriers attachés à Tagriculture. 5) commis et ouvriers attachés à Tindustrie. 
6) commis et ouvriei*s attachés au commerce. 7) fabricants et industriels. 8) commerçants. 9) proprié- 
taires cultivant par eux-mêmes, y compris les fermiers. 10) propriétaires de maisons, propriétaires de 
rentes. 11) fonctionnaires publics et employés. 12) ecclésiastiques. 13) médecins et officiers de santé. 
14) hommes de lettres, artistes etc. 15) autres professions. 

g) Degré d'instruction : 1) sachant ni lire ni écrire. 2) sachant lire seulement. 3) sachant lire et écrire. 
4) ayant reçu une instruction supérieure. 

h) Fortune: 1) sans fortune. 2) possédant quelque avoir. 3) aisés. 

i) Antécédents judiciaires: 1) individus n'ayant pas encore été punis. 2) ayant été punis une ou plusieurs 

fois pour délits et contraventions. 3) ayant été punis pour crimes luie fois. 4) ayant été punis pour 

crimes deux ou plusieurs fois, 
k) Domicile: 1) sujets de Tempire appartenant aux provinces 2) étrangers. 3) origine 

inconnu. 



V. statistique Jodiciaire civile. 

Le Congrès émet le vœu, que les hauts Gouvernements soient priés de faire dresser cer- 
tains formulaires pour recueillir les données statistiques concernant Tadministration de la justice 
civile dans leurs pays et les transmettre au prochain Congres international pour servir de base 
à leurs travaux ultérieurs. 



VL Statistique de la distribotioD des propriétés. 

1. Les points essentiels, sur lesquels Tattention doit se fixer, sont spécialement l'étude des 
points suivants: 
a) Le nombre total des propriétaires, avec la distinction entre les propriétaires des 
maisons, ceux des terrains attenants aux maisons, et ceux des propriétés non bâties. 



110 



b) La superficie totale du pays, en établissant la distinction de la partie reconnue 
propre à la culture et de celle qui ny est pas soumise. 

c) La double classification des propriétés, d'après leur étendue et d*aprës le chiffre de 
Timpôt. Le rapprochement de ces données jettera la lumière la plus vive sur la 
question de la grande, de la moyenne et de la petite propriété. 

d) La répartition de la propriété d'après le revenu net; il résultera de la classification 
d'après le montant des contriJsutions, compris sous la rubrique c. 

e) L'appréciation de la valeur de la propriété territoriale résultera aussi du rapport 
établi entre la quantité de l'impôt, et le prix vénal des biens -fonds. 

f ) Le Congrès regarde comme fort utile d'indiquer le nombre des parcelles de terrain* 
l'étendue moyenne de chacune d'elles, le nombre de parcelles par mille carré, et 
celui acquis à chaque propriétaire. 
2. ^Dans les pays où existent des registres terriers et hypothécaires, il suffira d'un peu de 
temps et de peine pour constater les charges dont la propriété foncière est grevée, en 
indiquant par pays et par districts le nombre des immeublf^ grevées et le montant de 
leurs charges. 
3 Les hauts Gouvernements sont invités à vouloir bien désigner une personne dans leurs 
Etats respectifs pour rassembler les renseignements relatifs à la division du sol, au 
mouvement de la propriété et aux charges hypothécaires , et de faire présenter l'ensemble 
de ce travail préparatoire au Congrès prochain. 



TROiSIEiME SECTION. 

VD. Statistique financière. 

A. Principes. 

1. La base de la statistique financière est un compte annuel raisonné, c'est-à-dire un état 
des recettes et des dépenses annuelles, indiquant séparément les sources d'où découlent les re- 
cettes, et le but qu'on veut atteindi^ par les dépenses, en subdivisant les chapitres en autant 
d'articles que chaque nature de recettes ou de dépenses le comporte. 

2. Le compte annuel n'a pas seulement pour but de faire connaître le montant des 
sommes que l'Etat a perçues ou dépensées à un titre quelconque dans le cours de l'année; il a 
encore une autre destination tout aussi importante sinon davantage et qui consiste à établir: 

a) quelle partie de cette somme forme le revenu réel de l'État, c'est-à-dire le produit de 
ses propriétés, de ses droits régaliens et de ses impôts, ainsi que ses dépenses réelles^ 
c'est-à*dire celles des pouvoirs de TÉtat, de l'administration et des divers autres services 
publics. 

b) quelle partie ne figure que comme recettes et dépenses d'ordre, se rapportant à des 
sommes perçues par l'Etat pour compte d'autres parties prenantes; tels sont les droits 
de douane perçus sur des objets qui, après avoir été rais en œuvre dans le pays, sont 
exportés avec un drawback, les retenues sur les traitements des fonctionnaires, faites 
pour leur pension de retraite, les contingents fournis par des particuliers ou par des 
communes pour certains travaux d'intérêt local, pour les frais de police locale etc. 

c) quelles parties des dépenses et des recettes de TEtat ne sont que des dépenses et des 
recettes apparentes (uneigentliche) comme, d'un côté, les frais d'exploitation dans les 
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entreprises agricoles, forestières, industrielles ou commerciales de TEtat, et de Tautre, 
la partie correspondante de la valeur des produits de ces entreprises. On comprendra 
ici, par exemple, les dépenses pour les matières premières des monopoles du tabac, du 
sel et de la poudre à canon, les intérêts du capital dépensé en travaux, Tusure et les 
frais d'exploitation des chemins de fer, ainsi que la partie des recettes provenant des 
monopoles du tabac, du sel et de la poudre k canon; des chemins de fer et des télé- 
graphes, servant à couvrir ces frais. 

3. Il est admissible et même utile que des recettes et des dépenses, qui sont réellement le 
résultat de circonstances extraordinaires, et ne se reproduisent pas dans le budget ordinaire, soient 
désignées séparément comme recettes ou dépenses extraordinaires, à côté des recettes et dépenses 
ordinaires de même nature. — Du reste, n'établir une statistique financière ni sur les budgets, 
ni sur les eomptes provisoires, comme on le fait à la fin de Tannée par des considérations admi- 
nistratives, mais sur les comptes définitifs, arrêtés après la clôture générale de Texercice et Texa- 
men de tous les comptes par les autorités et les corps compétents, c'est là une mesure de pré- 
caution qu'il faut recommander avec instance aux hommes de science. 

4. Mais le compte annuel, avec quel soin qu'on Tait établi, ne donne que le mouvement 
des finances à un moment donné, et non leur situation, et, dans beaucoup de cas, seulement des 
rentes et des intérêts et non du capital, du taux de Fintérêt et de la durée de lobligatlon. Pour 
compléter la statistique financière, il est donc nécessaire d'ajouter au compte annuel un état de 
la situation de fortune (un inventaire) dressé, autant que possible, dans une forme qui la mette 
en rapport avec le compte annuel, de manière à faire ressortir l'augmentation ou la diminution 
que la fortune de l'Etat a éprouvée pendant la durée de l'exercice, par TefTet des opérations finan* 
cières de Tannée. Quant à la propriété non-productive de revenu, il y a lieu de distinguer entre 
le domaine ou les propriétés particulières de l'Etat et le domaine public; ce dernier (routes, ports, 
fortifications, monuments publics) échappe à toute évaluation. Mais la valeur même des proprié- 
tés particulières de l'Etat ne peut être déterminée que lorsqu'il s'agit d'objets susceptibles d'être 
évalués en argent, ce qui exclue les archives, les bibliothèques, les galeries de peinture, les col- 
lections scientifiques, etc. 

5. Il faut prendre en considération les recettes et les dépenses non apparentes (lerborgene)^ 
les valeurs énormes qui dans chaque Etat sont utilisées sous forme de services, de jouissances et 
de produits en nature, sans figurer dans aucun budget. Un certain nombre de ces services ne 
saurait sans doute être évalué en argent, mais la valeur de beaucoup d'autres peut facilement 
être déterminée. La dépense à faire pour se procurer un remplaçant est une mesure exacte de 
la différence entre la valeur du service militaire, du travail et du danger qu'il impose, et la solde. 
Là où les communes ou des entrepreneurs se chargent de loger et de nourrir les soldats, Tin- 
demnité à payer par les habitants indique évidemment le montant de la dépense. Il serait du 
reste facile de multiplier ces exemples. ' 

6. Si Ton veut connaître ce qui a été dépensé dans FEtat pour les divers objets de la 
sollicitude du Gouvernement, on doit établir une statistique financière spéciale pour chacune de 
ces objets. Pour y arriver, il importe que la statistique financières des communes et des établisse- 
ments publics et, là où des particuliers ont des revenues ou des charges pécuniaires pour l'exer- 
cice d'actes gouvernementaux, la statistique financière de ces fonctions seigneuriales soit établie 
d'après les mêmes cadres que la statistique financière de l'Etat et de ses circonscriptions admi- 
nistratives; de telle sorte que les diverses sommes consacrées au même but« ou qui proviennent 
de la même source, figurent sous les mêmes rubriques tant dans la statistique financière de l'Etat 
que dans celle des autres corporations ou établissements publics, et soient constatées d'après les 
mêmes principes. 
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B. Cadres de la statistique financière* 

ObaorvAiioiui préliminaircii. 

L La forme la plus couvenable pour Texposition de la statistique financière consiste en tableaux annaeU 
des recettes et des dispenses, complétés par un tableau des modifications que ces opérations peuvent avoir apportée» 
dans la fortune de TEtat. Il importe seulement de dresser ces tableaux dans tous les pays suivant la même forme 
et d'après les mêmes principes, pour obtenir des faits bien définis, complets et comparables entre eux. Par cette 
raison, la section des finaitces de la troisième réunion du Congrès international de statistique a cru le mieux remplir 
sa tâche en proposant des cadres pour chacun des trois tableaux eu question. 

Elle n'a pas oublié, du reste, que les divers articles de recettes, de dépenses et d'inventaire doivent être 
complétés par des annexes ou pièces justificatives spéciales, de la nature de celles indiquées dans le cadre, avant 
d'être employés pour les besoins de la .statistique, de l'administration et de l'économie politique. Elle n'a pas oublié 
non plus que l'exposition de l'ensemble des opérations financières d'un Etat comprend encore un tableau du mouve- 
ment des fonds, c'est-à-dire des virements nécessiires pour l'exécution réelle et définitive des recettes et des dé- 
penses à effectuer par les diverses caisses de l'Etat. Seulement, l'organisation des caisses et des comptabilités des 
divers États est trop différente, pour qu'il ait été possible de dresser un cadre d'une application générale. 

2. Une autre question qui occupa la section, dans l'intérêt de la plus grande exactitude des renseignements 
à insérer dans les tableaux ci-dessus mentionnés, ce fut le choix du document dans lequel ils devraient être puisés. 
Elle décida qu'il y avait lieu d'appeler explicitement l'attention des statisticiens sur la nécessité de n'employer pour 
ces travaux, ni le budget ni U compte provisoire, dressé habituellement à la fin de l'année par des raisons administra- 
tives, mais seulement les comptes définitifs contrôlés par les cours ou hautes chambres des comptes. 

Néanmoins, cette obser\'ation n'exclut pas la comparaison, si instructive à tant d'égards, des résultats des 
comptes définitifs avec les évaluations des budgets et les données des comptes provisoires. 

3. Le cadre ci-après ne renferme que les recettes, les dépenses et l'inventaire de l'État en général. On ne 
doit pas oublier que des circonscriptions administratives (provinces, arrondissements, départements, districts), des com- 
munes, des établissements publics, et des particuliers remplissant certaines fonctions publiques (tribtmaux patrimo- 
niaux, juges de paix etc.) sont chargés d'opérer des recettes et des dépenses pour des services de l'État, et possèdent 
des biens consacrés à ce but. Ce n'est qu'en tenant compte de ces fonds, qu'on peut obtenir un tableau complet de 
ce qui est perçu et dépensé dans chaque pays, pour un service déterminé, par exemple, pour l'administration de la 
justice, l'instruction ou la bienfaisance publique etc. Or, pour qu'il soit possible de faire entrer en ligne de compte 
les opérations pécuniaires de ces circonscriptions administratives etc., il est indispensable que leur statistique finandère 
soit dressée dans la même forme, d'après les mêmes principes, et autant qu'on pourra, d'après les mêmes divisions 
que celles de l'État 

4. On ne comprendra pas parmi les recettes et les dépenses du cadre ci-après, les sommes qu'une caisse de 
l'Etat reçoit ou dépense pour une autre; ces sommes ne doivent figurer qu'au compte des virements de fonds. 

Les virements de fonds comprennent encore les fonds qui ne sont confiés que temporairement aux caisses 
publiques comme dépôts ou cautionnements. 

5. On comprendra parmi les recettes et les dépenses ainsi que parmi les dettes actives et passives de l'Eut, 
non seulement les sommes en numéraire, mais encore les produits et les prestations en nature; ces produits et ces 
prestations doivent cependant être évalués en argent, conformément au taux de rachat usité dans le pays, ou d'après 
le prix moyen du marché. 

Toutefois, on trouvera, dans tous les pays, un certain nombre de services rendus à l'État ou de prestations 
qui échapperont à toute évaluation en argent, soit parce que leur valeur péctmiaire n'est pas habituellement fixée 
dans les états financiers, soit parce qu'il est très - difficile de la déterminer. Dans cette catégorie entrent notamment 
les services militaires rendus en dehors de l'engagement volontaire. Ce sera la tâche de la statistique financière 
d'appeler l'attention sur ces faits. 

6. On ne devra sans doute pas exclure des tableaux des recettes et des dépenses, les sommes qu'une caisse 
générale de l'État perçoit pour le compte de circonscriptions administratives, communes, établissements publics, de 
particuliers remplissant une fonction publique, ou qui payées par les contribuables leur sont rendues sous la forme 
de remises, remboursements, escomptes, primes d'exportation, gains à la loterie, ou enfin les sommes perçues en 
échange de matières fournies ou de services rendus au contribuable; mais il est indispensable, pour établir les re- 
cettes et dépenses réelles de l'État, que ces sommes — qui à la rigueur pourraient ne pas figurer dans la compta- 
bilité de l'État — soient inscrites dans une colonne spéciale; c'est pourquoi on a tracé trois colonnes dans le cadre, 
pour l'inscription des nombres. 

Cette séparation est particulièrement importante pour les États qui perçoivent certains impôts soits la forme 
de monopoles, qui possèdent des domaines, des mines, ou exploitent des chemins de fer, des postes, des télégraphes 
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OU d'autres eatrepriaea industrielles ou commerciales. Au reste, il est clair, bien qu'on croie utile de le faire re- 
marquer expressément, pour prévenir tout mal-entendu, que la troisième colonne ne renferme que des recettes brutes 
et non nettes, puisque les dépenses de perception ou d'administratiou proprement dites n'ont pas été défalquées. 

7. Enfin le cadre ci-après ne saurait avoir pour but d'indiquer aux divers pays la forme dans laquelle ils 
doivent dresser leur compte financier. Cette forme dépend trop des institutions politiques et administratives du pays, 
pour qu'elle puisse être subordonnée aux vœux de la statistique financière. Mais le cadre pourra indiquer la nature 
des renseignements à puiser au compte financier, pour établir une statistique des finances. 

Si par l'effet de l'organisation administrative spéciale de certains pays, des renseignements demandés par le 
cadre ne pouvaient pas être fournis, ou ne pouvaient trouver leur place qu'à un autre endroit, il conviendrait de 
donner les explications nécessaires, au moyen de notes spéciales. Il suffira souvent de placer une courte observation 
dans la colonne. En dressant le cadre, on a déjà indiqué dans les observations quelques-uns de ces cas. 

Il est sous-entendu que les valeurs à inscrire dans le cadre sont énoncées dans les mêmes monnaies qu'au 
compte financier. 

I. Cadre des recettes. 

Obêervation préliminaire. On inscrira dans la premièrt colonne, en regard de chaque chapitre, la toiaUté 
dee êommes renirées ou portées en recettes sous cette dénomination; mais on ne comprendra pas dans la recette afférents 
à chaque chapitre celle gui, étrangère à son objet principal, s'est trouvée seulement faite par les mêmes agents de per^ 
ception. Telles seraient, par exemple, au chapitre des contributions directes, les taxes payées pour des extraite du ca^ 
dastre, le loyer de locaux superflus dans les bâtiments de l'administration des contributions directes, les retenues opérées 
sur les traiiemente des agents de perception dans fintérét de leur pension. Ces reçûtes doivent être réunies et classées dans 
des rubriques spéciales. Si des raisons administratives ne permettaient pas de séparer ainsi, dans un chapitre, les recettes 
principales des recettes sscondaires, le montant de ces dernières devrait être donné, au moins dPune manière approximaUoe, 
et inscrite pour mémoire aux diverses rubriques auxquellee elles se rapportent. 

Chefs des colonnes: 1) Nature des Recettes. 

2) Recettes totales (sans aucune distinction). 

3) Recettes apparentes inscrites par ordre. 

4) Recettes réelles. 

Nature des recettes. 

1. Contributions directes. Pour les impâts directs il est toujours important d'indiquer la base de l'assiette, le 
nombre des cotes en général et par catégories, leur taux moyen, et d'autres renseignemente de cette nature indi- 
catifs de la distribution de la fortune parmi les habitants, 

a) Impôts sur le sol (impôt foncier). 

b) Impôts sur les maisons, bâtiments, appartements et sur des parties de logement (par exemple: sur les 
portes, fenêtres, cheminées). 

c) Impôts sur le revenu et sur la fortune (de même, l'impôt par classes). On com p re nd ra également dans 
cette dernière classe l'impôt personnel établi en France d'après le salaire moyen, 

d) Impôts sur l'industrie. Les impôts acquittés en proportion du nombre des produits, ainsi que ceux imposée 
eubsidiairement à des industries passibles de droits de consommation (par exemple: les droits de licence en 
France) seront compris parmi les contributions indirectes non énuméréu, lettre d, ce. Font partie des taxes: 
les impôts €tequitté8 une seule fois et accidentellement, pur exemple, tore de la création d^un ^ablissement m- 
dustriel, ou pour faquieition d'un privilège* 

e) Impôts assis sur le nombre des contribuables. 

f) Autres impôts directs (redevances de mines, taxes de main-morte)* 

g) Recettes subsidiaires (par exemple: remboursements des firais de poursuite, amendes en matières d'im- 
position). Les droits de succession sont classés aux rubriques dee contributions indirectes et lettres c. 2. fi. 
Si, dans un État, on les comptait parmi les contrAutions directes, leur montant doit y être reproduit, en 
note, à titre de reneeignemenL 

2. Contributions indirectes. 

a) Impôts perçus aux frontières: 

1) Droits de douane, subdivisés d'après leur nature (droits d'importation* d'exportation, de transit), droits 
supplémentaires (plombage, estampillage, droits de pesage, de magasinage, bulletins, timbre etc.). 
Dans les pays oii ce renseignement n'est pas donné par la statistique commerciale (les tableaux des dou^ 
ânes), des annexes spéciales doivent faire connaître le produit dee douanes et le mouvement du oommeros 
auquel il se rapporte ^ en le divisant par pays, d'après les provenances et les destinations, et par mar^ 
chandises, en indiquant Us quantités et les valeurs (Voir le compte rendu de la session de Paris). 

Compte -Rendu général. 15 
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iableaujp êpêdaus indiqmraiênt U montant dea valeufg iran0miêm d le mode ds tranêmisêUm, par 

eJtêmpU: la transmission de la propriété ou (fautives drcNin à titre on&eum ou gi^atuit, entre vifs ou 

par suite de> désèa eta, 
3) Taxes pour des actes de l'admipiatration. 

a) Droite de sceaux pour dea grÀoes, telles que titres» raags, dignités, décorations, droits de noblesse, 

anqoiriiss, naturaÛsaftions, cbangemeots de nom, dispenses d'âge, dispenses de mariage, érections 

de majorats, privilèges de marché et autres analogues» 
^) Four des digiûtéa ecclésiastique» conférées ou ooufirmées- 
y) Taxe de nomination (par esemple à ud6 fondioa pubJi4|ue). 
6) Taxes industrielles, par exemple: pour p'autorisation de sociétés par actions, pour des brevete 

d'invention, pour la nomination à des places d'agent de diange, d'avooajb, de notaire etc. Les 

droits de licence, à pajfsr par certains débitants de denrées soumises à des droite da oonsonmiatian 

ne doivent figurer qu^à la lettve d. 
ë) Droits de diplômes scientifiques (droits d'examen, d'inscription etc.) 
4) Taxes de policS) par exemple: pour voyage, chasse, port d'armes; taxea cooMilaires, taxes pour 

des autorisations accordées par la police, par exemple : jeux publics, droits, de stationnement sur 

la voie publique, 
d) Autres contributions indirectes: 1) Loteries et taxes sur les loteries. 2) Droits sur les maisons de 
jeu etc. 3) Droits de licence sur des industries chargées d'impôts de consommation. 4) Droite de pe- 
sage, mesurage, jaugeage, tirage de Tor. 5) Autres. 

3. Produit des domaines et des droits réguliers. 

a) Produite des domaines (fermage, produit des cultures et de l'élève, des industries agricoles, rentes féodales 
loyers des bâtiments de TEtet etc.). 

b) Produits des forête: 1) Bois. 2) Chasse et pèche. 3) Autres produite accessoires. 

c) Produits des minea et usines, y compris lea salines, gisemente de charbon et de tourbe. On ne portera 
comme reœnu que le produit de la vente au consommateur, mais non U montant des transactions faites entre 
les divers établissements concourant successivement à la transformation do la msMtro première en produit 

fabriqué. 

d) Produite des manufactures appartenantes à l'Etet (y compris Timprimerie nationale). 

e) Produits des institutions commerciales et de crédit appartenant à TEtat. 

f) Produits des rentes et autres dettes actives de l'Etat. 

g) Produits des droits de souveraineté et des droite féodaux de l'Etat (par exemple: biens en déshérence, 
biens sans propriétaire, trésors, épaves, alluvions, rentes et taxes féodales, droite de mutetion). 

h) Produite du monnayage. 

î) Pi'oduite des moyens de communication appartenant à l'Etet: 

1) Postes: a) Transport de lettres et d'imprimés, ff) Transport de marchandises, y) Transport de 
voyageurs, à) Transport de numéraire et de valeurs, i) Mandats. 4} Remboursemente à recevoir 
de Gouvernements étrangers. 12) Recettes secondaires. Pièces à l'appui: états dee lettrée et imprima 
expédiés, de la distance moyenne du parcoure, du nombre et de la valeur totale des mandats etc. 

2) Chemins de fer: a) Voyageurs, fi) Marchandises transportées à grande vitesse, y) Transport or- 
dinaire de marchandises. 6) Recettes secondaires. Pièces à Vavpui: états du mouvement dee voyageure, 
des marclumdises et du numéraire sur les chemins de fer de VÉtat (voyez les délibérations du Congru 
de Paris), 

3) Télégraphes : a) Taxes de la correspondance, ff) Paiemente à faire par les Gouvememeute étrangers. 
y) Recettes secondaires. 

4) Voies de communication ordinaires, de terre et d'eau: a) Péage sur les routes et les ponts. /S) Droite 
de navigation, d'écluse, de port dans les fleuves etc. y) Recettes secondairea. 

4. Recettes ordinaires diverses. Plusieurs espèces de eee produits ne sont pas speojfiéee dans Iss budgets de la plis- 
part des États, étant rabattues des dépenses de la branche d'administration à laqueUs eUes oppartisnnenL Néanmoine 
il parait désirable de les insérer ici, ne eerait-^e que pour métnoire. 

a) Escompte» change et ireudage. 
h) Restitution et amortissement, 
e) Recettes accidentelles administratives ; 

1) Produite de la vente de matériaux devenu* inuttlee on gAtéa. 

^ Praduita de la veate de livres, tableaux, cartes, provenant d'établiasenente de l'Eut, autant que cea 
produits ne figurent pas déjà ailleurs. 

15* 
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3) Produite des imitittitîoiM agrii^oles, fermes modèles, bans, vaeheries, écoles Tétérinaires, écoles d'arts 
et métiers, et sotres analoçoes. 

4) Prodoits des hôpitmm, des h<MpHrcs d*Alîênés, des eanx minérales et autres établissements semblables. 

5) Produits des prisons et des malsons de correction. 

6) Rétributions scolaires et p«Dsi<rQS parles dans des institotions d'enseignement. 

d) Sommes payées par des partioi.ïefs k titre de concours k des traraax publics ou comme indemnité pour 
des a^ent^ de i'adm-nlsîraâoa mîs k leor dîsposîtîoii. 

e) Sommes payées par des cotnsmies oq des étabûssemcnts pabGcs oo corporations pour des services spéciaux 
rendfM par rX:^: >par exempt: SBrretllanee, iraiam cadastraax etc.). 

f) Pro<lnrt net des ci..:=ies. 

g) Autres rceenes non ctimn^reesL 

S. Recettes obtenxKs par bt dlmmuxion actuelle oa nltérîenre de l'actif on par l'augmentation du passif de l'Etat» 

a) Renib<j<ir«emeii: <x'iv^£ces et d'iotres dettes actîres on créances de l'Etat. 

b) Venriîs de propr.*?'-» et mfcac 

c> Versements sur des erapnmis: Ii de la dene fondée, 2) de la d^te flottante. H conviendra de Jaire ici 
des mabfîirtftcmê tmrrafomfimil a&r dinnee caAéporite de la dette pMtque (voyez la partie des dépen»eë No, 17, 
t du 




et des drpfiri de FEtaft pcadant Fannée . . . 

BzwdaBt d«s 

dcp»BMS 
a> onBiLiires ••.. .... 

b) pcvTcnant de simptes EK^f-icaïk^zs 

dif Taccif oa dit:M5s«if de lllus . . .... .... 



Total 

-n. . . ^ je» recettes loa dépenses) réelles pour .... 

I>ue «s nombres acas cccrrrases ' . , "^ / m . 

' jes rececses «oa dépenses) d ordre pour .... 

vOn ècab'.îra une Valaaice a=jI*.^<::Be pour les recettes et dépenses des circonscriptions administratives, des corn- 



vunes^ die* etabiàsseoî^n.» pa? *.c» et de* ccc7Cfar'»:=^i 



n. 

O^^f'-rj; /* »'^f..'»i: «*:•**. !•• «mrffv ae«r ^>w. dame tout lea chapitrée ^ lee depeneee relatfvee au per- 
etmn^ tfî^ {tÊif s^s-iiTturtat^ J^^tp»^ p*vat"n4'9» Hk tfuirtmai^t iÊft /ometiommairee et dm personnel servant, des dépensée re- 
Àuun» «a f»j»-«^C Fgrmt .•«» .^"-t.r'^^f *r^/^ itunsrts ># AÙxrvs ti ordres prestatUme dues eutx ouvrière, contre-maitree 
<i 4ti<^s^ ut-i^m^'aa mpi^t-if Àfiw , •'svu.uSuri'^ Àf9 ^«»ff..v<tf a^rieeie e, de* fabriquée etc. ^' Lee peneione et auireê preeta- 
P*mit jh.\vir*'<^iw M»s "^le^i-Si^ »»-»e>^; i êé ^^unr <tnr nynpriM* parmi ke dépensée du personnel, mais elles doivent toîtfours 
«>v *5Mr«*# JÈRf A^sr^ »y9ttd»fif àt -yrs :u^*:*.'rv ^ '^yrvà^ites Jane le cÂapitrt spécial consacré aux pensions, 

i IVper;«* tcCA.>* .$Ar« ancvme <&tinction). 
^* IVcecc!.*» 4rrv»rvr:e* ïEscrtïes pour ordre," 

t l < . >* c * xV ^>« w^T's .vm^rrrri^. ih fftf rrjn. #oa# ce ckapitre les dépenses pour les thèdtres subventionnés par 
ta i^>m >i^<K jif^ /'icr shAfc- À« .vw.\^x-/w t%trttenmes s^tr ce f'meU, si ces dépenses sont spécifiées au budget, mais 
/n it^rr^à «.X -xirrvfci-â-.»^ t«/«r •fc*m/»j^ a* «HijfHînr i^ d^peajer pour les sciences et les arts. 

t v^'^H'v*»* « *o*v* 4 A ?vr^' if c* socxxrrfcir. pour les afiaires gouTcmementales (ministère de la maison ira- 
is, ntv OO. v"*"! s\ ci.N- >*\.* vVATvvl f-«> du cabinet k 

4^ l X . vN- i u i-vvcs. ^^i: if ^4, :.— :e cean^e ^conseil des ministres, présidence du ministère, ministère de 
>" i . *: 1 x: i:,x» iv- •.•-^\\ jtT'X* ^t* c^p^tràîes. chancellerie des ordres etc.). 

4. v\'.*c«ks N >u:v 'vr«- "^ xVk'^"' if Vy^r -<"* ev»sse:l de l'Etat, tribunal des conflits). 

^ V . .N* v't ^. "v •'v^A^^w À* ^or:-v c et >urs or«anes k tous les degrés (cour de comptes, chambre de comptes, 
s\v«' « ft>. .^ A^t -t.v*> ^: r-v* rx^t e* etc.) Iktms lesptiys oà le contrôle se fait par des autorités faieani partie 
v«> .^«^tKi^ .« 'Arfy»..«.^%*'^^',.« x^-r^^nr H Àr^cres sur son fonds, les dépenses qui leur sont afférentes doheni éire re- 
fx*«« « ^ '«.nr»-;;^ ^^ <<-» n»tv< s^m'te luatfrf appe^simiatire, 

^ \ >- tvx .C'^i- ^ ^'^ TvsAx>c:v:&:-f$ de la nation (sénat, chambre des seigneurs, corps législatif, états généraux 
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7. Représentation de l'Etat vis-à-vis de l'étranger. 

a) Direction centrale (ministère des affaires étrangères). Parmi les dépenses du matériel on meniionnera à 
pari les fondé dits secrets. 

b) Missions à l'étranger. Les dépenses pour les eonsukUs, tors même que ces derniers ressortisseni au miniêtire 
des affaires étrangères, doivent figurer parmi les dépenses relatives au commerce, ou au moins y être men- 
tionnées à titre de renseignement. 

& Gouvernement et administration intérieurs. 

a) Direction centrale (ministère de Tintérieur et autorité supérieure de police). On mentionnera à part, au 

chapitre du matériel, les fonds dits secrets, 
h) Autorités intermédiaires (gouvernements, autorités provinciales ou d'arrondissement, directions de police, 
préfectures). 

c) Autorités inférieures (chefs des circonscriptions, sous-préfets etc.). 

d) Administration communale. 

e) Dépenses spéciales d'administration intérieure: 1. Gardes civiques (nationales). 2. Gendannerie et agents 
de police. 3. Police de sûreté. Faire connaître les diverses applications de cette dernière, par exemple: à 
la presse périodique, à la librairie, aux cabinets de lecture etc. 4. Maisons de correction et d'arrêt, trans- 
port des condamnés. Dans les pays oà ces dépenses sont à la charge du minietère de la juetice, elles 
doivent être portées au chapitre 11 et reproduites ici, seulement pour mémoire. Les établissements destinés 
à la détention provisoire et au transport des prévenus doivent, dans tous Us cas, figurer au chapitre de 
f administration de la justice. 

f) Recensement de la population (recrutement de l'armée). 

9. Cultes. 

a) Direction administrative et surveillance de l'Etat. 

b) Dépenses spéciales aux divers cultes (divisées par cultes). On distinguera entre les dépenses pour le per^ 
sonnet du clergé, le culte, les bdtiments consacrés aux cultes, les établissements d^instruction pour les ecdé^ 
siastiques, et les missions. 

10. Instruction, éducation, sciences et arts. 

a) Direction supérieure de l'Etat (ministère de l'instruction publique, inspecteurs, conseils). 

b) Enseignement: 

1) dans les universités (facultés), autres institutions supérieures et instituts agrégés. 

2) dans les écoles moyennes ou secondaires: conférant l'instruction nécessaire pour les carrières sa- 
vantes (lycées, g3annases) ; conférant l'instruction utile à l'homme du monde (Bûrgerschulen). 

3) dans les écoles élémentaires ou primaires (avec des subdivisions par confessions, classes etc.). 

4) dans les écoles normales de professeur ou d'instituteurs. 

5) Enseignement spécial: 

a) médical (écoles préparatoires de médecine, 'de chirurgie, écoles de sages -femmes, de phar- 
macie). 

ff) agricole, industriel et commercial (écoles polytechniques, écoles des sciences exactes, écoles 
d'agriculture, des mines, d'arts et métiers, de commerce, navales etc.) 

Observation. Les dépenses relatives aux séminaires de prêtres et aux écoles militaires doivent 
toujours être comprises parmi les dépenses des cultes, de la guerre et de la marine. Mais si 
d'autres écoles spéciales étaient entretenues aux frais ttune branche d^ administration quelconque^ 
il conviendrait de les mentionner ici à titre de renseignement, 
y) Matières spéciales (par exemple: école de langues orientales, école des chartes etc.). 

c) Encouragements aux sciences: 

1) Sociétés et institutions scientifiques (académies, sociétés savantes, instituts géologiques). 

2) Bibliothèques et autres collections scientifiques. 

3) Subventions pour des buts scientifiques (subventions pour des expériences, des publications scienti- 
fiques, des voyages, pensions à des savants, autres que des pensions de retraite). 

d) Encouragements aux arts: 

1) Arts plastiques: a) écoles (enseignement), fi) colleetions. y) subventions. 

2) Musique: a) écoles (enseignement), fi) autres encouragements. 

3) Théâtres et autres arts: a) écoles (enseignement), fi) autres encouragements. 

11. Administration de la justice. 

a) Direction et inspection de l'Etat (ministère de la justice, ministère public). 

b) Tribunaux: 1) cours suprêmes. 2) cours ou tribmiaux d'appel. 3) tribunaux de première instance ju- 
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géant au civil et au criminel (universels). 4) tribunaux spéciaux (tcLbonaux de cooiBMrcev marilimeB des 
prud'hommes, tribunaux adniniatffvtifs). 

c) Institutions locales judioiairei»: 1) jugeant des matières conteutieusea (juiticea db paix, bureaux d'ar- 
bitrage etc.). 2) rendant daa tiarvices judiciaires demandés (conservateurs daa hjrpotbèciitte, caisses de 
défk6t8, caisses d'ocpbelins, nouisas, avocats, curateurs). 3) concernant la justice crimineUe (prisons pour 
les prévenus, leur entretien et transport etc.). 

12. Bienfaisance publique et affaires sanitaires. 

a) Afiairea aanîcaires (autorités médicales, hôpitaux, hospices pour des «onvaiescents, infirmes, aliénés, en- 
fants trouvés, crèches, quarantaines, établissements de sauvetage, de médeoiae vétérinaire; dépenses eau- 
Mcs par les ép i d émi ea at épizootics). 

b) Etablissements de bienfaisance proprement dits, c*est-â-dire qui ont pour but rcatretien et l'assistance 
des nécessiteux ; cette classe ne comprend donc pas les établissements consacrée aux soins des malades 
et à renseignement, mais les hospices pour les pauvres et les vieillards, les bureaux de bîanttaance, les 
anismis d'orphelina, les histituCions d*aveugles et de sourds-muets, les fourneaux éecnomiqmesy les baîos 
et lavmrs publics, le» maisons pour la réception des voyageurs etc. 

c)jEtablissements de prêt, d'épargnes, d'assurances (subventions à des monts de piété, caisses d'épargnes, 
assurances etc.). 

d) Secours à des communes ou à des particuliers en cas de sinistres (destruction de récolte, grèle, inon- 
dation , incendie , guerre, tremblement de terre etc.). Les rtmUe* d^impdt ne doivent pas être mtntionnéei 
ici, mais aux reeetteê auxquelleê elies se rapportent (No. 17, Uttrt g)% 

Obêervatian. L'Mumération de ces dépen$e$ perdrait une grande partie de son intérêt si Fon n'indiquait 
pas, avec les détails nécessaires, la nature dé chaque classe d'Aablissetnent, Cette t^eroation s'applique à un 
grand nomlfre d'autres dépenses. 

13, Encouragements etc. à la production des matières premières, à l'industrie, au commerce et à la navigation. 
Les dépenses causées par les productions ou par les ind'istriss exploitées directement par PÉtat (en régie) ne 
doivent pas être comptées ici, mais avec les dépenses financihes, L^s frais de suroeillanoe ne seront pas non plut 
compris dans ce chapitre, si cette surveiUancd^ n'eti qu'une attribution secondaire du fonctionnaire qui en est 
dusrgê; par exemple, dans quelques États les agents forestiers et les ingénieurs des mines de CÉtat orû en méats 
temps ^inspection des forêts et des mines des particuliers. Toutefois, ces diverses circonstances devront être indi- 
quées en note. 

a) Direction centrale (Ministère du commerce i de l'industrie, de l'agriculture et des travaux publics, autres 
autorités centralea et intermédiaires). 

b) Pour certains services et établissements publics appartenant à cette catégorie, savoir: 

1) Encouragements à l'agriculture et à la silviculture (ce qui l'enferme aucci les dépendes pour le 
rachat des servitudes, le drainage et l'irrigation, le défrichement, le reboisement, le partage des 
communaux, la réunion des parcelles). Subventions à des associations fondées pour l'un de ces 
objets. 

2) Encouragements à l'industrie des mines et usines (conseils et ingénieiurs des mines, inspectioD). 
Encouragementa à la pèche et à la chasse. 

3) Encouragements à l'induatrie et au commerce (surveillance des poids et mesures, chambrée de corn- 
mcroe et des manufactures, expositiona, subventions etc»). Inspection. 

4) Encouragements à la navigation et à la pêche maritime (surveillance des ports, pilotage, bouage, 
pharea, primes de navigation et de pèche, etc.). Inspection. 

5) Institutions de crédit public. 

6) Commerce extérieur (consulats). 

c) Travaux publics. Il ne s'agit ici que des transsu* pour les buts meniionnés am No. 13. Tous les auiret 
doivent troÊtvsr leur plaee mua chapitres des adndnisêraéioHs auwqtieUes ils se rapportenê. — On distinguera, 
tant dams les travaux pubiiee en général, que pour eeum sxéeuêés aux fraie èPume aâmimSetration spéciale, Us 
travaux neufs et reconstructions, réparations et les frais d'entretien, M sermii trèe-^iéeirabie, em outre, qu'on 
résumât sur des tableaux spéciaux f ensemble de tous les tnsvaux nmrfs et reoenetrucUons exécutés par les 
diverses administrations, classés pem nature de travaux, fraie etc. 

1) Autorités chargées de surveiller les constructions (consei} de bâtiments civils, architectes). 

2) Constructions (subdivisées en classes d'après leur but). 

3) Travaux de routes: a) ehemins de fer. fi) routes empierrées. 

4) Travaux hydrauliques : a) voies de commtmication artificielles (canaux, rivièrea eaaalisées). (S) ponts 
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(qui ne font pis partie (Tnne route), y) trsvaox sur les quans et dans le lit des cows d'eau, ô) en- 
diguemeiTt t) tnvnnx marHînies (ports, phares etc.). 
d) Autres moyens de communieatton: 

1) Télégraphes: a) direction. /3) établissemeiiU y) exploiiatton. 

2) Postes: a) direction et sarveUlanee (înspeotioii). fi) achat et eniretieu du matériel, y) frais de 
transport des paquets et des voyageurs à l'intérieur. 6) frais du transport à rétraager (vapeurs de 
mer , indemnités à des Gouvernements étrangers , subventions à des oompagnies de transport msp 
ricime). 

3) ExpUilatiou des chemm s de fer: a) direction et surveillance (inspection). ^) achat et entretien du 
matériel, y) frais de transport. 6) indemnités à d'autres entreprises de transport. Les d/iails tant 
rmti^fé» à lu êtatisH^ue êpédak dts chemins de/sr (voyss Us délibérations dit Congrès ds Paris). 

14. Année. 

a) Direction centrale: 1) amiistère de la guerre ou autres autorités chargées deaes attributions (chancellerie 
centrale, cotamandement supérieur). 2) autres autorités militaires supérieures (état-m^or général, état- 
major du qnartiermestre général, chancellerie des opérations). 3) comaanéementa d'armées, de corps; 
gctoéraux. 

b) Troupes: 

1) Traitements et solde (par nature d'armes et par corps) et autres prestations en argent. Les rem^ 
boursemenês pour éss fomjnfes ne doivmt fos être compêés id, mais à la UUre 10^ y. 

2) Habillemettt et autres effets. 

3) Armement. 

4) Logement et casernement (casernes, lits et autres mobiliers do caaeme, frais de logement chex les 
particuliers, provisions). 

5) Mouvement des troupes (camps, exercices, changements de gavniaon). 

6) Service de santé. 

7) Munhion (poudre, salpêtre, coton fulminanr, bidles et boulets). 

8) Matériel de l'artillerie (canons, fusées etc.). 

9) Autres instruments de guerre (cliariots, pontons etc.). 

10) Dépenses pour les animaux de selle, de somme et de trait: a) haras, remonte. P) équipement. 
y) fourrage. 6) autres dépenses. 

c) Ecoles et institutions militaires. 

d) Aumônerie militaire. 

e) Justice militaire. 

f) Landtoehr, réserve et autres organisations analogues. 

g) Hospices militaires, maisons d'invalides etc. Lss pensions militairm Jlguretsnt égcàsment sur le tableau gé~ 
nércU des pensions. 

h) Travaux (constructions) militaires : 1) travaux de fisrtifioation. 2) autres travaux (en distinguant l'objet 

d'après la classification de a. à y.], 
i) Autres dépenses. Lorsqu'il existe des colonies mHUaires ou territoires ^trigéeê eftcbisivemsni par des ch^s 

militaires, il conviendrait d* établir des budgets de é^pemsss spéeSoua tl m ssé s d'après celui de tÉtai et de hs 

joindre à -torUcle û comme pièces à f appui, 

15. Marine. 

a) Direction centrale: 1) ministère de la marine ou autorités qui le rettplaeent (conseil d'amisauté, com- 
mandement supérieur). 2) antres antoiités supérieures -(état-miyor, «niranx» vise- et contre-amiraux). 

b) Marine active (subdivisions comme au No. 14, lettre b. 1 — 9). 

c) Écoles et institutions pour l'éducation des jeunes marins. 

d) Aumteerie. 

e) Justice. 

f ) Inseriptron des marimrs (en tamt ^ue o«tte dépense n'est pas «omprîae dans «elle du recensement de la 

population), 
g) Retraite. 

h) Construction navale et équipement, 
i) Travaux: 1) de fortification. 2) autres, 
k) Autres dépenses. 

16. Colonies. 

a) Administration centrale à la métropo^. 
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b) Subvention de la métropole aux fonds coloniaux. Le budget colonial spécial, dreêêé <f après Uê prineipeê 
indiqués plus haut à l'observation du No, 14 lettre t. doit être joint comme pièce Justificative* Il eonviendraU 

aussi de donner séparément les dépenses relatives à chaque colonie, 

» 

17. Administration financière et charges générales de l'Etat. 

a) Direction centrale (ministère des finances, directions générales, conseils, fiscalats, division du con- 
tentieux). 

b) Autorités intermédiaires (directeurs de contributions dans les provinces, les départements). Dans les 
pays oU il n'existe pas d'autorité financière intermédiaire générale ou au moins pour plusieurs branches 
réunies, on ne fera figurer ici, et seulement en note, que la quote-part des dépenses se rapportant au» autO' 
rites de ces branches spéciales. 

c) Caisses. On réunira ici toutes les dépenses relatives à la réception, distribution et dépense des recettes, 
quelles que soient leur origine et leur destination, — ^i Con trouvait des inconvénients adminisêraHfs à distin* 
guer les dépenses financières relaUves à chacune des branches d^administration servies par uns caisse, U y 
aurait lieu de les indiquer au moins éTune manière approximative et en noff. — On ne considérera pas comme 
une caisse les bureaux établis pour la perception directe de certains impôts déterminés, lors même qu'Os se- 
raient en même temps chargés de réunir et de transmettre des fonds à d^auires cukninistrations ou même 
{^effectuer certains paiements. D'un autre côté une caisse oà se centralisent des fonds divers n'en conserve 
pas moins son caractère, si elle est chargée, comme atir^ution supplémentaire, de percevoir certains produits 
spéciaux. — On pourra distinguer les bureaux des caisses par le fonds sur lequel leur dotation est imputée; 
si die est imputée sur la recette particulière c'est un bureau, et si elle Vest sur les fonds généraux <^est 
une caisse. 

1. Caisses centrales. 

2. Caisses siégeant dans les provinces (receveurs généraux, payeurs, trésoriers). 
3) Caisses de districts, caisses locales. 

d) Dette publique: , 

1) Consolidée: a) intérêts (rentes). /3) amortissement, y) remboursement du capital et des intérêts 
(sous la forme de rente viagère ou d'emprunts combinés avec des primes). 

2) Papier-monnaie ne portant pas intérêt (amortissement). 

3) Dette flottante. On distinguera ici, sous chaque rubrique, les intérêts de f amortissement — ^U ar^ 
rivait qi/un État ne saurait donner le bilan IIL sur le mouvement de Vactif et du pass^ dos finances, 
il faudrait communiquer ici les données sur la grandeur de la dette publique, de ses intérits et sur le 
système d'amorUsation, 

a) Cautionnements. 

fi) Dépôts. 

y) Dettes envers des provinces, communes, institutions. 

ô) • • des banques: sur compte courant. 

t) • • des comptables: id. 

4) » • d'autres services ou personnes: id. 

^) Bons du trésor portant intérêt. • 

>) Lettres de change et mandats. 

4) Frais d'administration de la dette publique. Comprendre id égcUement les pertes, tescompte et le 
change. 

e) Autres obligations de l'Etat: 

1) A raison d'un titre du droit des gens: a) à ou pour des Gouvernements étrangers, fi) à éta par- 
ticuliers. 

2) A raison de titres administratifs: 

a) Pensions. On comprendra parmi Us pensions, les pensions de retraite du personnel servasU, les 
sommes payées en une fois à titre de retraite, les secours annuels pour f éducation d'enfante de 
fonctionnaires décèdes. — On répétera id, ne serait-ce que pour mémoire, les pensions défà portées 
à é^ autres chapitres. 

a) A des fonctionnaires, ou à leurs ayants-droit. 

b) A des ecclésiastiques, id. 

c) A des militaires, id. 

d) A d'autres personnes. 

fi) Autres dépenses ne se rapportant paa à une branche spéciale d'administration. Par example : 
des garanties d'intérêts accordées à des chemins de fer, etc. 
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f) Frais de perception des recettes de TEtat. On ne comptera pas ici les dépenses faites dans un tout autre 
but que la perception, mais qui produisent subsidiairement quelques recettes. Ces dépenses sont du reste défà 
comprises ailleurs. (Test ainsi, par exemple, qu'on ne joindra pas aux dépenses occasionnées par la percep^ 
tion des droits ou taxes sanitaires, le traitement du personnel de santé qui a encore d'autres attributions. On 
comptera tout au plus, /il y a lieu, le montant des droits (en tant pour cent) qu'on pourrait leur allouer sur 
leurs recettes. 

1) Frais de perception des impôts directs: 

a) Cadastre. Il importe de séparer les frais du premier établissement de ceux de l'entretien et de 
la rectification. (Cette distinction de frais d'établissement et d^entretien peut être encore utile 
ailleurs.) 

fi) Impôt foncier. 

y) Impôts sur les maisons, constructions, appartements ou parties de logement (portes et fenêtres, 
cheminées). 

6) Impôts sur le revenu et la fortune (y compris celui fixé d'après le salaire moyen). 

e) Impôts sur l'industrie (patente). 

i) Impôt personnel (capitation). 

^) Autres impôts directs (par exemple: taxe de la main-morte, redevances des mines etc.). 

2) Frais de perception des impôts indirects: 

a) Surveillance financière (exercice). Dans les pays où la perception de certaines contributions 

indirectes est confiée à des agents ou préposés particuliers du service actif, tes frais qu'elle cause 

peuvent, il est vrai, être mis à la charge du chapitre spécial, mais il serait tdile de les résumer 

ici en note. — // convient, dans tous les cas, de séparer les frais de surveillanee à ^intérieur des 

frais de surveillance aux frontières. 

fi) Taxes douanières (No. 2 lettre a. du cadre des recettes). Dans cet article, comme dans les sui- 
vants, on détaillera les dépenses d'après les mêmes subdivisions que pour les recettes. 

y) Droits de consommation, même perçus sous la forme d'un monopole de l'Etat. 

6) Taxes judiciaires et administratives. 

i) Timbre d'actes et d'effets, 

4) Autres impôts indirects. 

3) Frais d'exploitation des propriétés productives de l'Etat, des droits régaliens: a) domaines, fi) fo- 
rêts (y compris la chasse et la pêche), y) mines et usines. 6) manufactures nationales, entre- 
prises commerciales ou de crédit, e) monnayage. Les frais causés par les moyens de communication 
appartenant à fÉtat ont été énumérés au No. 13. Mais dans les pays où les moyens de communication 
sont la source d'un revenu important pour p£tat, il est préférable de faire figurer ici Us frais d^ex- 
phitation et de ne compter au chapitre des moyens de communication que les dépenses de direction et 
de surveillance des chemins de fer et autres entreprises exploitées par des particuliers. 

4) Frais de perception d'autres recettes (subdivisés selon les besoins). 

g) Non- valeurs, restitutions, primes d'exportation (classés d'après les recettes auxquels ils s'appliquent) 
^il n'était pas possible de séparer ces dépenses des recettes auxquelles elles se rapportent on les mentionnerait 
ici en note. 

h) Dépenses destinées à augmenter U propriété de l'Etat: 1) achat de propriétés productives. 2) avances. 
On devrait placer ici, pour compléter l'énumération, les dépenses faites pour diminuer le passif de tÉtat, 
mais le passif de F État étant sa dette publique, ces dépenses ont été portées au chapitre qui les concerne. 

IlL Mouvement des fonds et des propriétés de VÈimL 

Chefs des colonnes: 1. Nature des fonds ou propriétés. 

' 2. Situation au commencement de l'année. 

3. Augmentation dans le courant de Tannée. 

4. Diminution . • • • • 

5. Situation à la fin de l'année. 

Compte -Rendu général. 16 
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Natnre des fonds ou propriétés. 
A. Fonds ictifs. 

L Fonds en esisse: 1) en nnmérsire. 2) en effets. 

n. Dettes acthes faisant partie du revenu. 

1. Sommes à rentrer. Les subdiviêionê a. à d. eomprtnnent Us dettes activée ou créaneeê dont 
moniant doit rentrer dans le courant de f année, tandis que la subdivision e. renferme les eréanc 
dont le paiement ne se fera pas dans k courant de tegercice. Ainsi, on comptera à clés intéri 
échus et à t» les capiiau» qui les ont produits. 

a) Impôts directs non encore rentrés. 

b) Impôts indirects: id. 

c) Autres revenus ordinaires: id. 

d) Revenus extraordinaires: id. 

e) Créances administratives (qui ne peuvent être considérées comme un arriéré de Tannêi 
1) sur des comptables; 2) sur des circonscriptions administratives; 3) sur des établis» 
ments publics et des corporations; 4) sur des communes; 5) sur des particuliers; €) s 
des Gouvernements étrangers; 7) créances en voie de poursuite devant les tribunaux 

2. Propriétés productives de TEtat. On distinguera partout dans ce chapitre, comme au No. L 
entre la propriété mobilière et les immeubtss» Parmi ces derniers, U ne foui pas seulement co 
prendre lee terres et les bâtiments, mais encore Us fruits pendant sur racines et tous les. objets 
cessaires à l'exploitation (tout ce qui est immeuble par destinaiion), — Rdativemeni à la plupart 
des objets cités d- dessus, notamment à ceux qui ne font pas partie du produit ou du revenu, 
on pourra se borner à inscrire des évaluations, U sera indispensable toutrfois d'en faire conncAtrt 
les bases. — // sera surtout nécessaire d^indiquer si, pour des objets dont la valeur diminue par 
t usage, on réduit tous lee ans leur valeur estimative, proportionnellement à t usure qu'ils €mt 
subie; on fera connaître attssi comment Von procède lorsque des réparations ou dee changements 
ont augmenté la dépense éP établissement de ces objets sans en augmenter en mime temps la valeur 
actuelle, 

a) Domaines. 

b) Forêts. 

c) Mines et usines. 

d) Manufactures ou autres établissements productifs de l'Etat. 

e) Rentes et autres fonds actifs appartenant à l'Etat. 

f) Moyens de communication et de transport appartenant à l'Etat: 

1) Chemins de fer: a. Valeur de la voie (comprendre aussi les frais d'établissement 
de la voie, achat de terrains etc.). «3. Valeur des constructions, y. Valeur des 
moyens d'exploitation. 

2) Télégraphes. 

3) Postes. 

g) Monopoles de l'Etat. 

h) Autres objets productifs de revenu: 1) Papiers timbrés et timbres en caisses ou en 
magasin. 2) Billets de loterie. 3) Autres objets destinés à être vendus. Les objets 
énumérés à la lettre h. sont souvent portés en charge à des comptables qui en sont respon- 
sables. Dans ce cas il sujffît de les mentionner en note. 

III. Propriétés non productives de revenu. 

Observation, Pour un grand nombre des objets énumérés diaprés, il n'est ni possible, ni même utile 
d'en estimer la valeur au commencement et à la fin de chaque année. Cela s'applique notamment à ceux qui 
fout partie de ce qu'ion appelle le ,, Domaine publique" en opposition avec les domaines (privés ou patrimoniaux) 
de l'État; ensuite aux objets d'art, bibliothèques, archives, collections et autres objele dont la vaîeut us saurait 
être fixée qu'arbitrairement, Qn doit cependant enregistrer comme augmentation des biens de l'État, les sonf 
mee employées dans le courant de l'année, à l'acquisition d'objets de cette nature, et constater la diminution 
correspondante qui peut résulter d'aliénations ou d'autres causes, H est également utile de mentionner Us 
changements de destination de ces objets, notamment leur passage de la classe dee biens productifs à celU dee 
biens non productifs de revenus, et vice-verso. 
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1. Propriétés de la couronne: a) Terres, forêts et autres pro{irié(é8 productives, renies, b) Palais 
et autres bâtiments de luxe, c) Bijoux (joyaux), d) Collections, e) Autres objets. 

2. Propriétés à l'usage des autorités centrales supérieures et des corps représentatifs: a) B&timents. 
b) Mobilier. 

3. Propriétés à l'usage de la représeotadon à l'étranger: a) Bfttîments etc. de l'administration 
centrale, b) Bâtiments etc. servant aux missions à l'étranger (légations, oonsolats). 

4. Propriétés à l'usage de l'administration intérieure : a) Bâtiments etc. pour l'administration cen- 
trale, b) Bâtiments etc. pour les autorités intermédiaires, c) Bâtiments etc. pour les autorités 
executives, d) Prisons et maisons d'arrêt, e) Maisons de travail, f) Etablissements pour les 
enfants abandonnés, crèches, salles d'asile, g) Dépôts de mendicité, hospices, b) Propriétés 
â l'usage de la gendarmerie et des agents de police (du guet), subdivisées d'une manière ana- 
logue à celle de l'armée, i) Propriétés k l'usage des gardes civiques ou nationales, id. 

5. Propriétés à l'usage des cuites, a) Terres, forêts» bâtiments portant revenu, rentes, b) Églises 
et autres bâtiments consacrés au culte, c) Palais, maisons et autres habitations du clergé 
(presbytères), d) Bijoux et vases sacrés. 

6. Propriétés à l'usage des établissements scientifiques et artistiques : a) Terres, forêts, bâtiments 
portant revenu, rentes, b) Bâtiments de service, par exemple : écoles primaires, ouvroirs, gym- 
nases (lycées), collèges, universités (&cttltés), observatoires, jardins botaniques, écoles spéciales, 
académies des beaux-arts, théâtres ete. o) Bibliothèques, musées de peinture, autres collections 
scientifiques et artistiques, d) Autres propriétés mobilières. 

7. Propriétés à l'usage de la justice: a) Bâtiments etc. b) Mobilier. 

8. Propriétés à l'usage du service de santé et des institutions de bienfiûsance: a) Terres, forêts, 
bâtiments portant revenu, rentes, b) Hôpitaux, hospices d'infirmes, d'aliénés, d'accouchement, 
d'enfants trouvés, de crétins ; lazarets, établissements vétérinaires, eaux minérales, bains, hospices 
de vieillards, refuges, c) Institutions d'aveugles et de sourds-muets, maisons d'orphelins, mai- 
sons hospitalières, dépôts de mendicité, autres institutions charitables. 

9. Propriétés k l'usage de la production et du commerce: a) Bâtiments pour les autorités cen- 
trales* b) Haras et dépôts d'étalons, vacheries et bergeries modèles, colonies agricoles, fermes 
expériuienUles, laboratoires de chimie agricole, c) Bâtiments servant à Tusage du commerce et 
de la nangation* 

10. Propriétés à l'usage du servies des travaux publics et des moyens de communication, a) Routes 
et ponts, b) Canaux, rivières canalisées, c) Digues, travaux de dessèchement et d'irrigation, 
d) Travaux de ports, phares, bouées. 

* 

11. Propriétés à l'usage de l'administration militaire: a) Bâtiments de l'administration centrale, 
'b) Forteresses, forts, fortifications etc. c) Maisons d'éducation, d) Casernes, prisons, e) Hôpi- 
taux, f) Maisons d'invalides, g) Autres bâtiments miliuûres. h) Munitions (poudres, plombs, 
balles et boulets), i) Habillement k) Armement, l) Proviaions de bouche, m) Matériel d'ar- 
tillerie, n) Animaux de trait et de somme, o) Equipement, chariots et autres objets, p) Lits 
et autres mobiliers. 

12. Propriétés à l'usage de la marine (mifitaire) : a) Bâtiments de l'administration centrale, b) For- 
teresses et forts, c) Maisons d'éducation, d) Casernes, prisons, autres bâtiments, e) Munitions, 
f) Habillement, g) Ai-mement h) Provisions, i) Matériel d'artillerie, k) Navires, l) Gréements. 
m) Autre matériel de guerre, n) Mobilier. 

13. Propriétés à l'usage de la mère-patrie dans les colonies. (Les circonstances sont trop variées 
pour qu'il soit possible d'indiquer iei les subdivisions.) 

14. Propriétés à l'usage de l'administration des finances : a) Bâtiments des autorités, b) Bâtiments 
des fonctionnaires actifs, c) Bâtiments du service de l'inspection, d) Propriétés mobilières à 
l'usage du service de l'inspection (les mêmes subdivisions que pour l'armée), e) Propriétés 
mobilières k l'usage des diverses branches spéciales des finances (classées d'après les recettes 
auxquelles elles s'sppliquent). On pourraii nakr iei, à Hire de ttnteignemmtê , te$ recettes qui 
doivent échoir à l'Étal dans un avenir piue au moine pro^ain; par eampk: une aoquitttion im- 
porianU à titre de déshérence, dee impôts déjà accordée quoique non encore perçue. 

16- 
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B. Fonds passif* (Dettes passires). 

I. Dépenses effectuées, mais non encore payées (subdivisées d'après les diverses natures des] dépenses de 
l'année). 

II. Fonds passifs des exercices (années) antérieurs: 1. Fonds dus à des comptables. 2. Fonds dus à des cir- 
conscriptions administratives, à des communes, établissements publics etc. 3. Fonds dus à des particuliers. 
4. Fonds dus à des Gouvernements étrangers. 

m. Dettes publiques (subdivisées comme au No. 17, lettre d, des dépenses). B eontHendrait auâêi d'indiquer id 
leê dépenses gui pourraient incomber à l'État dans un avenir prochain; par exemple: traoau» pubUcs, garanHee 
d'intérêt. 

r 

Comparaison de l'actif et du passif de l'Etat. 
Première rubrique: 1. a) actif, b) passif. 

2. Excédant: a) de l'actif, b) du passif. 

Chefs des colonnes: 1. Situation au commencement de l'année. 

2. Augmentation dans le courant de Tannée. 

3. Diminution • » • . • 

« 

4. Situation à la fin de Tannée. 

Observation. Dresser des tableaux analogues pour les miouoemenis des propriétés et des fonds des cireonseriptions 
administratives, communes, Ûablissements pMics, corporations. 



Vin. Statistiqne des sociétés par aetieos. 

, Le Congrès exprime le vœu que le Comité chargé d'organiser la prochaine réunion dresse 
un projet de cadre d'une statistique aussi uniforme et complète que possible des banques, institu- 
tions de crédit et autres sociétés par actions, existant ou à fonder dans les divers États, ainsi que 
de leurs opérations; et que le même Comité veuille bien aus^i se charger de remplir un de ces 
cadres, en demandant en temps utile, aux divers Gouvernements, les derniers comptes-rendus de 
ces établissements et les autres documents nécessaires, afin que la prochaine réunion du Congrès, 
après avoir examiné le projet de cadre et la statistique à laquelle il a servi de base, puisse 
prendre une décision ultérieure. 11 est bien entendu, du reste, qu'il ne s'agit pas ici d'un exposé 
des opérations de chaque compagnie par actions, mais d'un résumé par catégories de sociétés. 



QUATRIEME SECTION. 

IX. Statistique de Tindostrie maDafacturière. 

A. Classification des produits industriels. 

I. Cronpe. Machines, outils et ustensiles y matériel pour le transport et instruments. 

1. Classe. Moteurs (avec leurs transmissions). 

Pour la force des hommes et des animaux (manèges etc.). 

* » • hydraulique (roues à axe horizontal , roues à axe yertical» machines à colonnes d'eau). 
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Poar la force à vent (ronee à rent, ailes k Tent). 

• • » à vapeur (machines fixes, machines de bateaux, machines locomobiles, machines locomotives). 

• » » à chaleur, électricité, magnétisme et autres forces (machines à air chaud d'Ërikson, appareils 

à la Bonelli, etc.). 

2. Classe. Matériel de transport. 

Pour les chemins de fer (voitures à voyageurs, waggons à marchandises, tenders). 

• les routes de terre (chariots, voitures pour le transport de marchandises et de voyageurs). 

le transport par eau (navires à voiles, bateaux à vapeur, à roues et à hélice, bàtimenta de guerre et 
de commerce, remorqueurs, barques à rames avec et sans voiles, pontés ou non). 
9 Ytàr (aérostats). 

3. Classe. Machines-outils, appareils et outils. 

D'un emploi général: machines élévatoires (grues etc.), machines pour Tépuisement de Teau, de l'air et d'autres 
fluides ô^oii^pcSf tympans, soufflets, ventilateurs etc.), machines à presser, à écraser, à bocarder, k mo- 
deler (presses, écraseurs, bocards, scies, moulins, marteaux etc.). 

D'un emploi spécial: à l'agriculture et l'économie forestière, aux mines, aux usines, à la construction, à la 
navigation, à l'art militaire, à la filature, au tissage, à coudre, au métier mécanique, à la bonneterie, 
à la teinturerie, k l'imprimerie d'étoffes, à la tannerie, à la papeterie, à la typographie, à la lithographie 
et à la gravure sur métal et sur bois, au monnayage, à la destination et à l'industrie sucrière, aux 
ateliers de construction mécanique, et à d'autres procédés chimiques et mécaniques. 

Pièces détachées des machines. 

4. Classe. Instiiiments de précision pour les métiers, les arts et les sciences. 

Instruments de mathématiques: appareils pour la mesure du temps, des capacités, des poids etc. 

• de physique et de chimie: appareils pour la mesure des forces mécaniques, du calorique, de la 

lumière, de l'électricité, du magnétisme etc., et autres instruments. 

d'optique et d'astronomie: microscopes, loupes, télescopes et autres. 

de chirurgie: pour la ponction, l'opération sanglante et autres. 

de musique: à cordes, à vent, à touches. 

pour les travaux graphiques : appareils grossissants et diminuants etc. pour dessinateurs et peintres. 
Autres intruments pour les métiers, les arts et les sciences. 

IL (rroupe. Produits minéraux non*m<^tal tiques. 

5. Classe. Ouvrages de poterie. 

Ouvrages en argile à fractiu-e terreuse: briques, tuiles, tuyaux de drainage et autres; ouvrages en terre cuite 
en argile à potier, et en argile apyre ou réfractaire. 
■ à fracture vitreuse: ouvrages en faïence, gresscrie, Wedgewood, en terralithe et en porcelaine. 

6. Classe. Verrerie et vitrage. 

Verres fondus: crown-et flintglas, verres eolorés. 

de souflQage: verres en table, glaces à miroirs, vcire en pièces creuaes, blanc, coloré et enduit, 
moules, pressés et tirés: verre en tables moulé et glaces à miroirs, verre en pièces creuses pressé, 
tuyaux tirés et en barres. 

rafBnés: glaces à miroirs polies et avec incrustations, verres en pièces creuses polis et peints, perles 
en verre roulées, soufflées et polies, perles en émail et verreterie. 

7. Classe. Autres ouvrages en* pierre et terre. 

Pierres préparées par des moyens mécaniques: pierres précieuses et demi-précieuses; meules, pierres à ai- 
guiser, pavés, pierres à construire et pour ornements, monuments, pierres pour les ustensiles, ouvrages 
de lapidaires eu grès, granit, porphyre, serpentine etc.; pierres à fusil, ouvrages en amiante etc. 
• cuites: chaux calcinée, chaux hydraulique, céments artificiels, gypse. 

III. Groupe. Métaux et ourragea en métaux. 

& Classe. Fers et ferronnerie. 

Fer brut: a) au charbon de bois, b) à la houille, au coke ete. 

Fonte: a) tirée du minerai au moyen du charbon de boîa, b) tirée du minerai au moyen d'autres combustibles, 
c) tirée du fer brut par une seconde fusion. Fontes communes, apprêtées, d'art; fontes émaillées, pro- 
jectiles de guerre, canons. 
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Fer afBné: obtenu a) du minerai, b) des fours à pudler, c) des fourneaux d'affinage: nûb pour chemins de 
fer; fer en barres de toute aorte, fer de tréfilerie, fer en plaques, tôle a) pour chaudières et pour navires, 
b) commun, c) étamé, d) émaiUc; autrea fers forgés et lamines. 

Acier: a) de minerai, b) de fer brut traité dans les fours à réverbères (acier de fusion), c) de fer brut traité 
dans les fourneaux (acier fondu) , d) de fer afBné (acier de cémentation) , e) acier brut affiné (acier commun 
et autres): acier en barres, acier en plaques, acier en feuilles, acier en fil 

Ouvrage en fer a£Bné et en acier: outils en fer forgé, taillanderie, serrurerie, clouterie, vis etc., tuyaux for- 
gés et canons d'armes à feu, cables en fil de fer, pointes de fil de fer, cordes pour pianos, autres ou- 
vrages en fil de fer; ouvrages en fer blanc: a) ordinaire, b) étamé, recouvert de plomb, émaîllé, verni etc.; 
autres ouvrages eu fer non rechargé d'acier: limes, lames de scie, faulx, faucillea, hachepaîUes, coutellene, 
armes blanches, armes à feu, ressorts de suspension, de traction, de tension et de pression, ressorts de 
montre, ressorts pour instruments de musique, plumes métalliques, rèches à vilbrequin et autres parties 
d'outils, fils de fer ou d'acier tressés, aiguilles à coudre, à tricoter et autres en fer, hameçons, guimbardes 
et autres objets semblables, articles de luxe en acier, autres articles en acier. 

9. Classe. Autres métaux communs. 

Cuivre: cuivre brut provenant: a) des mines et des bocards, b) des ateliers de cémentation, c) des fonderies; 
cuivre affiné, cuivre en plaques, cuivre en feuilles, cuivre en pièces creuses, cuivre en tnjaux étiré ou 
fergé, fil de cuivre, planches de cuivre à graver, chaudronnerie, monnaies et médailles en cuivre. 

Etain en grenaille, en saumons et en rouleaux, étain en feuilles, poterie d'étain. 

Plomb en saumons, plomb en feuilles, plomb en lames, plomb en tuyaux, balles et grenailles à giboyer, 
autres ouvrages en plomlx 

Zinc brut, provenant: a) de la calamine, b) de la blende; zinc en feuilles, fils de aine, omeoMUts en zinc, 
autres ouvrages en zinc. 

Bismuth, à l'état brut obtenu par la fusion. 

Nikel, à l'état brut, en cubes etc. 

Arsenic à l'état d'arsenic noir. 

Antimoine à l'état de régule. 

Autres métaux, quand ils se présentent comme tels et reçoivent d'auirea applicationa (cobalt, urane, manga- 
nèse, cadmium etc., tellure, tungstène, molybdène, titan etc.), ptiis les métaux alcalins et terreux (potas- 
sium, sodium, calcium, aluminium etc.). 

10. Classe. Métaux fins. 

Or, obtenu: a) par le travail des mines et des bocards, b) par le lavage, c) par la fusion. Or en feuilles, 

fil d'argent et de cuivre plaqué d'or, autres plaqués, ouvrages en or, monnaies et médailles en or. 
Argent, obtenu: a) par le travail des mines et des bocards, b) par amalgamation, c) par la fonte, d) par 

extraction. Argent en feuilles, fil d'argent, fil plaqué, autres plaqués, ouvrages en argent, monnaies et 

médailles en argent 
Platine, obtenu par le lavage; platine en feuilles, fil de platine, ouvrages en platine, platine en éponges, 

monnaies en platine. 
Mercure, obtenu: a) par le travail des mines et des bocards, b) par la fusion. 
Autres métaux fins (palladium, iridium etc.). 

11. Classe. Alliages métalliques. 
Alliages de métaux fins. 

Alliages de cuivre: a) de nikel et zinc: maillechort, argentan, argent-d'Allemagne etc.; feuilles et fil, vaisselles 
en maillechort, cordes pour piano en maillechort, b) de rinc: laiton , tombac ; moulages, feuilles, tuyaux étirés, 
cordes pour piano, objets de toilette clinquant, c) d'étain et de zinc: bronze, métal de cloche, de ca- 
non etc.; cloches, canons, pièces de machines, médailles et monnaies, objets d'art en moulages et articles 
de toilette, autres ouvrages en bronze, bronze en poudre. 

Alliages d'étain: a) de plomb: soudure en étaîn et en plomb pour ferblantiers, alliage d'étain et de plomb 
pour potiers d'étain, b) de zinc: feuilles en alliage d'étain et d'argent, c) d'antimoine et de cuivre: métaux 
de composition pour vaisselle de table. 

Alliages de plomb: a) d'antimoine: fonte d'imprimerie, b) de zinc et d'antimoine: alliage de plomb pour fon- 
deurs de lettres, pour fondems en statues. 

Alliages de bismutib, de plomb et étain: métal de Rose pour cUohage des gravures sur bois, pour plaques 
stéréotypiques , pour soupapes de sûreté. 

Autres alliages. 
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rV. Groupe. Protlaito ekimt^aes. 



12. CUsM. Produits cbimiqaes proprement dits: a) Matières simples non-métalliques (phosphore, soufre etc.). 
b) Bâtes (alcalis, potasse caustique etc., oxydes métalliques), c) Acides (acides sulfuriques, nitriques etc.). 
d) Sels (sel de cuisine, potasse etc.). e) Eaui minérales artiflcielles. f) Ëther. g) Produits pharmaceutiqueB. 
h) Huiles éthérées, parfumeries et essences de fruits. 



13. Classe. Graisses, matières pour l'éclairage et matières inflammables. 
Graisses (bulles rafGnécs, cire blancbie, parapbine, stéarine etc., savons). 

Matières pour l'éclabi^ge (bougies, gai d'éclairage, hydrocarbures, tels que camphtoe, photogène etc.). 
Matières inflammables (allumettes, poudre à ^er, autres matières susceptibles de faire explosion). 

14. Classe. Couleurs: a) Couleurs métalliques (cinnobre, blanc de lînc et de plomb), b) Couleurs emprontées 
au règne organique (orBcllle, indigo, carmin, encre de Chine etc.). 

15. Classe. Autres produits chimiques: a) Colle forte et gélatine animale, b) Goudron et graisse pour voitures. 
c) Os pulTériséa et engrûs aniBcicls. d) Charbons de bois, charbons artificiels et briquettes, e) Noir ani- 
mal (apode), f) Cirage, g) Encre, li) Poix, térêbeathiDe etc. 1} Cire à cacheter, k) Laque et vernis. 
I) Levure sèche, m) Autres produits chimiques. 

V. Groupes lUatiirea alimeatairea ci aulrea objela de coosommaticn. 

16. Classe. Matières alimentaires animales. 

Poissons et coquillages (sèches, salés, fiunés, conservés i l'huile ou autrement). 

Viandes apprêtées (préparées, séchées, salées, fumées, et produits fabriqué* avec la viande , saueiwona etc.). 

Lait (apprêté et conservé, et produits fabriqués avec le lait: beurre, fromage etc.)> 

17. Classe. Matières alimentaires végétales. 

Légumes (séchés, comprimés, apprêtés et conservés). 

Fruits (séchés, candis, conservés etc.). 

Moutarde apprêtée. 

Farines de céréales et autres prodtrits de la meunerie. 

Amidon m produits fabriqués de l'amidon (succédanés de la gomme, dextrîn «te). 

Pain et pfttea (\et mets dits farineux, gluten etc.). 

Sucre et mélasse (sacra colonial raffiné, candi et mélasse, sucre de betterave nSné, eandi et mélasse, suere 

de pomme de terre, cristallisé ou liquide). 
Succédanés du café. 

Chocolat et produits fabriqués en chocolat- confis. 
Pâtisserie (de luxe et pain d'épice). 
1& Classe. Boissons: a) Bière, b) Vin, cidre et hydromel. «) Vins meuisca <( •""'* ™» «"ificieig. d) Es- 
prits et eau-de-vie. e) Rosogtio et liqueurs, f) Vinaigre (ordinaire « {ia.-teé). 

19. Classe. Tabacs fdiHqués. a) Cigares, b) Tabae à fumer, c) Tabv à tH^- à) Tabac A priser. 

TI. Groupe. Fils, tisnis, tricots et produits a 

20. Classe. Soie < 
, e) Bourres do 

21. Classe. Fils et tissus de laine: a) Fil i la main et marchinfi*» irû«« « '«ne. b) Fil de laine catdw. 
c) Tissua en laine cardée (draps, tosking et autres, tiswi os- ■■«»«. Mata, imprimés etcl d) FJ 
de laine peignée, e) Tissus do laine peignée (unis et ftfmae. b» '« intprimi»), f) ChâJea. jri Ve- 
lours de laine, peluche, demi-velours, tapis. 

22. Classe, fils et tissus de poils et crins: a) FUa et tiam k i-. s sr^ 6) Fils et tissus de |wit> ^*- 
paea, de lama etc. c) Fils et tissus de crins. 

23. Classe. Fils et tissus de lin et de chanvre: 
Ua cardé. A M eiaMi iet. pare* 91» la pmUcUa, frw . «« - âmmr k lin, rt ,,^ fr ««,-■ * 

ttl une prrparati'n, ut ginaaUimnt un Iranu, f» . 

Fil de liii ») " '» '"'•'^ *'J * '■ '"érajùqijt. 

fil ,1,. 1,1, r-iint- li coudre), 
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Tissus de lin (unis, blancs,' teints, imprimés, façonnés). 

Fil de chanvre, cordages. 

Toiles et antres tissus de chanvre. 

24. Classe. Fils et tissus de coton: a) Fil de coton (ccru et teint), b) Fil de coton retors, c) Tissus de co- 
ton (blancs et teints [unicolores] , échantillonnés et imprimés). 

25. Classe. Tissus mélangés: a) Tissus composés de deux espèces de fils (lin et coton, etc.). b) Tissas com- 
posés de plusieurs espèces de fils (lin, coton et soie, etc.). 

26. Classe. Tricots, filets étofies, étoffes faits au fuseau, brodés etc. : a) Bonneteries, fez turcs, b) PassemenUrif 

(rubans, tresses de toutes espèces), c) Tulle, bobinet, petinet. d) Dentelles, blondes et broderies au fil 
blanc, e) Tapisserie et autres broderies au fil de couleur. 

27. Classe. Produits auxquels les tissus, tricots etc. servent de matières premières: a) Toile cirée ei cuir 
artificiel, b) Parapluies et ombrelles, c) Habillement et objets de modes, d) Fleurs artificielles composées de 
tissus et d'autres étoffes. 

VII. Groupe^ Ouvrages tirés d'autres matières organiques. 

28. Classe. Cuirs et ouvrages en cuir: a) Cuir (tanné, chamoisé, passé en alun et autrement), teint et venu. 

b) Parchemin, c) Ouvrages de cuir (botte et souliers, sellerie et culotterie, gants, articles de luxe). 

29. Classe. Ouvrages tirés de fourrures et de quelques autres matières animales: a) Fourrures, b) Ouvrages en 
feutre, feutres cirés et vernis, chapeaux de feutre (et de soie), c) Brosserie et pinceaux, d) Plumes à écrire 
et plumes d'ornement, e) Ouvrages en baleine, f) Ouvrages en cheveux. 

30. Classe. Papiers et ouvrages en papier: a) Papier (de chiffons, de paille, de paille de mais etc.; papier à It 
main, papier à la mécanique), b) Cartons, cartons pourcatir et feutres artificiels (de matières végétales). 

c) Dominoterie et papiers enjolivés, d) Papier de teinture et stores de papier teint, e) Cartes à jouer, f)Oa* 
vrages de reliure, cartonnages, g) Papier-maché. 

31. Classe. Ouvrages en paille, sparte, caoutdhouc, guttapercha etc.: a) Tissus de paille, chapeaux de paille, b) Ou- 
vrages en sparterie. c) Ouvrages en fils d'écorce, biambonées. d) Nattages et ouvrages en jonc, e) Ourngfi 
en liège, f) Ouvrages en caoutchouc, g) Ouvrages en guttapercha. 

32. Classe. Ouvrages en bois et autres matières: a) Bois sciés, d'oeuvre, de gréement. b) Bois d'ébénisterie et 
parqueterie. c) Bois de tonnellerie et vannerie, d) Bois d'ouvrages au tour en bois et autres Dutièrf^. 

e) Ouvrages de sculpture en bois, ivoire, os, écume de mer, ambre etc. f ) Dorures, g) Meubles de luxe. 

VIII. Groupe. Industries des constructions et arts industriels. 

33. Classe. Industries des constructions : a) Travaux des maçons, b) Travaux des charpentiers, c) Travaux des 
couvreurs, d) Travaux des peintres en décors, e) Travaux des marbriers, f) Travaux des badigeonneur» 
g) Travaux Ae9 autres métiers de construction. 

34. Classe. Arts industriels: a) Produits des graveurs en caractères, des graveurs de poinçons et timbres. 
b) Produits d'autres graveurs, c) Produits des fonderies de caractères, d) Produits de la typographie, e) Pn>' 
duits de la lithographie et de l'impression en taille douce, f) Produits de la daguerréotypie et de la pho- 
tographie. g) Produits de la galvanoplastique. h) Produits de la réglure. i) Produits des dessinateurs 
de modèles, k) Produits des graveurs de modèles et de rouleaux. 1) Produits d'autres professions artistique». 

• 

B. Cadres poar recueillir les renseigoeinents relatifs k la prodaction iodastrielie. 

a) Cadre gën^raL 
District administrati£ 
Commune. 

Voici les chefs de colonnes de la liste: 
Moteurs: (1) Espèce et mode de construction; (2) Puissance en forces de chevaux. 
Machines -outils, fourneaux et autre matériel d'établissement: (3) Espèce et mode de construction; (4) In* 

vail utile. 
Ouvriers: a) (5) Catégories, b) par sexe et âge: (6) hommes; (7) femmes; (8) enfants au-dessous de 14^16 vu. 
selon les usages adoptés dans chaque pays, c) (9) Nombre des journées de travail dans Tannée, d) (10) Dur^ 
du travùl par jour (heures), e) Salaire: (11) en argent par jour; (12) en nature et jouissances vtlauL 

f) (13) Établissements de bien&isance destinés aux ouvriers. 
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Consommation: a) du combustible: a) pour les moteurs: (14) espèce; (15) quantité, fi) pour les fourneaux, 
forges et autres fours: (16) espèce; (17) quantité. — b) des matières premières: (18) espèce; (19) quantité; 
(20) provenance ou origine. 

Produits fabriqués: (21) espèce; (22) quantité; (23) valeur. 

b) Cadres spéciaux pour les diverses indiutrîes. 

Observation: Les chiffres arabes qui suivent se rapportent aux numéros des colonnes. 
Poteries de grés. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
3. a) fours: nombre; contenance en pieds cubes, b) tours, leur nombre. 
5. a) tourneurs, b) mouleurs, c) imprimeurs, d) peintres. 

Id. a) pour la pâte: argife (composition et couleur); quartz; autres matières, b) pour Témail: litharge; feld- 
spath; quartz; autres matières. 

Fabrique de porcelaine. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
3. a) fours: nombre; contenance en pieds cubes, b) tours, leur nombre. 

5. a) tourneurs, b) mouleurs, c) peintres et doreurs. 

18. a) terre à porcelaine (kaolin), b) feldspath, c) quartz, d) chaux ou spath calcaire, e) plâtre, f) argile 
pour gazettes. 

Verreries. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. nombre et mode de construction des: a) fourneaux ou fours de fusion, b) fours à recuire, c) fours à 
étendi'e. d) autres. 

4. a) creusets dans chaque fourneau: nombre; contenance (poids d*un chargement complet). 

16. a) bois, b) houille, anthracite, lignite: pour le chauffage direct; pour le chauffage au gaz. c) tourbe: pour 

le chauffage direct; pour le chauffage au gaz. 
18. a) quartz: en masse; pulvérulent (sable), b) plomb, c) potasse, d) soude, e) sel de Glauber (sulfate de 

soude), f ) sel ordinaire, g) matières décolorantes (arsenic, manganèse etc.). h) matières colorantes (cobalt, 

chrome etc.). i) fondantes (chaux etc.). 
21. a) d'après la qualité du verre: coloré (avec des oxydes etc.); verre à bouteilles; vert; demi-blanc; blanc 

(verre à tailler); cristal (à base de plomb ou de kali). b) d'après la forme: crown- et flintglass; pâte de 

veiTc; verre en tubes; verre creux soufflé; verres creux et autres pressés; verre en tables; glace soufflée; 

glace coulée. 

Affinage du verre: 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) nombre des tours à tailler pour le verre creux, b) nombre des polissoirs, tours à facettes, plateaux pour 
polir les glaces, c) nombre des tambours, des lampes, meules à perles. 

6. a) tailleurs et polisseurs, b) étameurs. c) peintres et doreurs. 

18. a) verre à tailler (verre creux), b) glaces, c) verre pressé, d) verre en tubes. 

Fabrication de Thuile. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
3. a) pressoirs hydrauliques, b) pressoirs ordinaires à vis. 
18. a) olives, b) colza, c) graines de lin et de chanvre, d) noix de coco, e) autres semences. 

Fabrication du sucre (raffinerie). 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux. 
3. nombre a) des machines à laver, b) des machines à broyer, c) dw presses hydrauliques et moidins à 
écraser, d) des vases à macération (leur capacité en pieds cubes), e) des claires et appareils pour l'ob- 
tention d*acide carbonique, f) des poêles à défécation, g) autres appareils défécatoires. h) des appareils 
à filtrer: bluteaux; étamines à cadre; étamines pour noir animaL i) des appareils évaporatoires : bassins 
ouverts; bassins balançoires; appareils pour cristallisation (leur capacité en pieds cubes), k) formes des 
pains de sucre: pains de mélis; pains de lomps; pains de basteme; caisses à sucre brut. 1) machines à 
force centrifuge, m) aspirateurs. 
18. a) canne à sucre, b) betteraves: fraîches; sèches, c) sève d'érable et autres matières sacrées, d) sucre 

brut: sucre de canne; sucre de betteraves et autres sucres bruts. 
21. a) sucre brut: au raffinage; en pains pour la consommation, b) sucre rafimé: candi; raffiné (I. produit); 
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Filature mécanique de laine cardée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manivelles etc. 
3. a) nombre des broches pour la laine cardée. 
21. fil simple: a) No. 6. b) No. 8. c) No. 10. d) No. 12 (système de Saxe), e) fil retors. 

Filature de laine peignée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
3. nombre des broches pour la laine peignée. 

21. fil de laine peignée simple: a) C (jusqu'au No. 32). b) B (jusqu'au No. 40). c) A (jusqu'au No. 46). 
d) AA (jusqu'au No. 50). e) laine électorale (jusqu'au No. 80, système de Saxe), f ) fil retors. 

Tissage de la laine cardée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: 'simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 
18. a) fil à la main, b) fil mécanique: No. 6; No. 8; No. 10; No. 12 (système de Saxe); fil retors. 
21. a) draps et leurs qualités, b) buskins et autres étoffes nouveautés. 

Tissage de la laine peignée. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 
18. fil de laine peignée: C; B; A; AA; électorale; fil retors. 

• 

Filature de poils de chèvre et d'autres animaux. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 
3. nombre: a) des fuseaux, b) des broches. 
18. a) poils de chèvres (de lama, d'alpaca, de mohair etc.). b) poils de chiens et d'autres animaux. 

Tissage des fils de poils de chèvre et d'autres animaux. 
1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simple; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simple; à la Jacquard* 
18. a) fil de poils de chèvre (de lama, d'alpaca). b) crins et fils de crin, c) fils de poils de chien et d'autres 
animaux. 

Filature de soie. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux, d) roues à 

mains etc. 
3. nombre des bobines. 

18. a) trame, b) organsin, c) autres soies moulinées (soies à coudre, à broder, crépon de soie etc.). d) déchets 
(bourre). 

Filature de bourre ou déchets de soie. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur, c) manèges à chevaux, d) roues à 

mains etc. 
3. nombre des broches. 
18. a) strasse (cordasse), b) bourre. 
21. a) chapes-, galette, damas-, b) soies fantaisies. 

Tissage de la soie et des bourres de soie. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard, c) métiers 

à rubans: simples; à barre. 
18. a) trame, b) organsin, c) autres soies moulinées, d) fil de déchets de soie, e) fils d*or et d'argent fins 

et faux, f) verre filé. 
21. a) tissus lisses, b) tissus façonnés, c) velours unis et façonnés, d) brocarts d'or et d'argent fins et faux, 
tissus et verre filé, e) rubans lisses et façonnés, f) rubans de velours lisses et façonnés. 

Tissus mélangés. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers à la main: simples; à la Jacquard, b) métiers mécaniques: simples; à la Jacquard. 
18. a) fil de coton, b) fil de laine, c) soie et filoselle. d) lin et chanvre, e) fil de poils de chèvre et autres 
animaux (mohair etc.). 

P^assementerie et tricots. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à vapeur. 

3. a) métiers ordinaires à passementerie, b) métiers ordinaires à bonneterie, c) métiers circulaires à bonne- 
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a -,*iieî> "^- 'ir«»i.-«.ae*; jn£:2jire<; rjrbi^tfs. b) machines à colonne d'eau, c) machines à vapeur, d) ma- 
xv-'»*> a .-^io-nLv ■; «ur-* noc-ur* mis en activité par la force des bras ou des animaux. 
.X a. -ujc ♦ 30 scuiîîaaces^ « sp^coan: le genre, b) élévateurs au gueulard et signaux, c) bocards et cylindres 
à cv.îv-ftja^r. i. 3iacû*a<ft?-^.at.Is en u^age dans les ateliers de préparation, e) hauts -fourneaux (indiquer 
^TLT M»t^:'ir et leur pius grande coope transversale). cubilots et fours à réverbère, g) appareils à 
o:.t V ^ic Tajr ^ • à>«^î^ i griller. 
^ -c • .cr > rendement maximum des fourneaux, par 24 heures, eu égard à la qualité des minerais, des fon- 

^r si ii cv^mbu*:ib:e et de la force hydraulique dont on dispose. 
^ a «: ■c-^s'' b» «rveillants. c) ouvriers qui ont reçu une instruction technique, d) autres outTiers. e) char- 

>v*r- v-rsv bùccen>as» charreoers» 
IS. cw^-rv.va :?r5rv-:a> des minerais traités et des fondants employés. 

'*l arv-%'s >-i:e*: fnses: blanches; truîtées. b) moulages: de première fusion; de deuxième fusion. Les 
.-^w .^ ivCxec: se ciasser en: moulages ordinaires; moulages destinés à être façonnes; moulages émaillés; 
mv>;; ii:T# art.^us'-»*** iRv^î*g« de munition et de canons. 
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On indiquera en notes: a) la richesse et la composition chimique des minerais et des fondants selon 
les analyses qui auraient pu être faites, b) le maximum, en mètres cubes, de l'air obtenu par minute, au moyen 
des machines soufQantes, et sa pression atmosphérique, c) si la fonte a lieu au contact immédiat du feu ou au gaz. 
d) si Ton emploie du charbon de bois dur ou tendre. 

Etablissement d'affinage et de raffinage de fer et d'acier. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à colonne d'eau, c) machines à vapeui*. d) ma- 
nèges à chevaux, e) autres moteurs mis en activité par la force des bras ou des animaux etc. 

3. a) machines souillantes (indication de chacune d'elles), b) pompes et appareils pour alimenter d'eau les 
machines, c) marteaux mus par la vapeur, d) maileaux mus par l'eau, e) laminoirs, f ) cages à cylindres : 
à 2 cylindres; à 3 cylindres, g) cisailles, h) scies circulaires, i) marteaux à dresser, k) machines diverses 
garnissant les ateliers d'apprêts. 1) marteaux à dégrossir, m) marteaux à étendre et à fendre, n) tréfileries : 
à filières; à bobines, o) machines à clous et à pointes de Paris, p) machines diverses, q) fours à poudler: 
simples; doubles, r) chaufierie. s) fours à corroyer, t) fours à fondre l'acier, u) fours à cémenter l'acier, 
v) fours d'aftinerie. w) fours à acier, x) foyers de finerie. y) fours à brunir, z) fours à étendre et à 
fondre: aa) forges, bb) forges de cloutiers avec canon, ce) appareils à chauffer l'air, d) autres fourneaux 
et appareils. 

4. a) production, par 24 heures, d'un four à poudler, d'un four à cémenter l'acier, d*un four à fondre l'acier, 
d'un four à raffiner eu égard à la quantité de la foute et du combustible employés, b) faculté productrice, 
par 24 heures, des machines d'influence immédiate sur la faculté productive de rétablissement, telle que 
laminoirs, marteaux à vapeur etc., eu égard à la quantité d'eau ordinairement disponible pour les roues 
hydrauliques. 

5. a) employés, b) surveillants, c) ouvriers qui ont reçu une instruction technique, d) ouvriers divers, e) char- 
bonniers, bûcherons, chan'etiers. 

18. a) production en fonte 'brute au charbon de bois : grise ; blanche ; truitée. b) production en fonte brute 
au coke ou à la houille: grise; blanche; truitée. c) fers bruts: extraits de minerais (forges à la catalane); 
obtenus au four à affiner; au four à poudler. d) acier brut: affiné; poudlé. e) aciers divers. 

21. a) fers bruts: affinés; poudlés. b) fers tirés et martelés: affinés; poudlés. c) fers tirés et laminés: affinés; 
poudlés. d) équerres. e) rails, f ) fers étirés, g) essieux (de locomotives et autres), h) tôles de chaudières 
et de bateaux, i) autres tôles brutes, k) tôles étamées (fer blanc). 1) tôles émaillces. m) instruments di- 
vers en fer. n) pièces de machines en fer. o) autres fers: soit martelés; soit laminés, p) clous, q) fils 
de fer. r) pointes de Paris et clous d'épingle, s) acier ordinaire: affiné; poudlé. t) acier fondu, u) acier 
de cémentation, v) acier en caisse, x) tôles d'acier, y) fils d'acier, z) pièces mécaniques en acier. 
On indiquera en notes: 

a) le maximum, en mètres cubes, de la quantité d'air qu'on peut obtenir par minute, au moyen des ma- 
chines soufQantes, et sa pression atmosphérique; 

b) si l'opération a lieu au feu ou au gaz; 

c) si l'on emploie du bois à brûler tendre ou dur ; 

d) le poids du chargement des fours à poudler, à cémenter, à fondre, des fours d'affinage et d'acier, et 
la durée de l'opération de fabrication (charge ou renne). 

Fabriques et ateliers ou l'on travaille les métaux. 

1. a) roues hydrauliques: ordinaires; turbines, b) machines à colonne d'eau, c) machines à vapeur, d) ma- 
nèges k chevaux, e) auti'es moteurs mis en activité par la force des bras ou des animaux. 

3. cnumération détaillée de tous les outils et machines, fours et appareils. 

4. indiquer la faculté productrice, en 24 heures, des appareils en contact avec les matières travaillées dins 
rétablissement, tels que fours etc., eu égard aux matières premières employées et à U force hydraulique 
dont on dispose. 

5. a) employés, b) surveillants, c) ouvriers qui ont reçu une instruction teclmique. d) autres ouvriers, e) char- 
bonniers, bûcherons, charretiers. 

18. matières premières employées, les énumérer en détail. 

21. produits ^briqués énumérés en détail, en les désignant d'après les noms qu'ils portent dans le commerce, 

ou d'après leur destination (à l'instar des fabriques de machines); dans les ateliers de construction de 

machines, où il se trouve un cubilot, il faut que les produits de celui-ci soient indiqués conformément aux 

cadres destinés aux fonderies. 

Indiquer en notes: a) si l'on opère au feu ou au gaz; b) si l'on emploie du charbon de bois dur 

ou tendre. 
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€• Autres propositions. 

1. La réunion des éléments qui sont indiqués ci -dessus dans leur ensemble, ne compose que 
U première moitié du travail nécessaire pour arriver aux résultats que Fadministratenr ou le 
savant se propose. II reste à accomplir une tâche plus difficile et plus délicate, un travail d*éva- 
luatioD, qui doit être confié à des personnes expérimentées et bien placées pour présenter des 
observations sûres. Tels sonts, d'abord les autorités locales, les chambres de commerce, les di- 
recleors des contributions et des douanes, les commissions provinciales de statistique dans les pays 
où Ton en a établi, ensuite le bureau général de statistique, aidé de ses agents directs et d^une 
commission centrale de statistique. 

Ce n*est que par la réunion et la comparaison de différents moyens d'appréciation et 
d'évaluation, que Ton pourra parvenir à des conclusions approximatives suffisamment exactes; 
ensuite, pour respecter le secret des affaires de chaque fabricant ou de chaque établissement îd- 
dustrie), il conviendra de ne publier les résultats, pour chaque branche d'industrie, que par 
groupes , de manière que Terreur possible dans un travail de ce genre, considérable peut-être dans 
un cas individuel, devienne sans importance dans Tensemble des résultats généraux. 

En général il faut recourir d'abord à l'emploi des moyens directs d'observation dans tous 
les cas où ce mode est praticable; on ne recourra aux inscriptions d'office et aux évaluations 
approximatives que dans les cas et dans les circonstances oii un mode direct d'observation est 
impossible ou trop difficile. 

n est inutile de faire observer que ceux à qui sera confié le travail d'évaluation devront 
posséder des connaissances technologiques, en particulier pour la branche d'industrie sur laquelle 
ils seront consultés. 

2. A côté des mesures locales ou nationales, chaque Etat aura soin de mettre la réduc- 
tion en mesures métriques, ce qui s'applique aux monnaies, aux poids et aux mesures. Ce 
n'est qu'à ces conditions que des comparaisons peuvent être établies entre les publications de 
divers pays. 



\. Travaux du Coa^s. 



1. Dans chaque réunion future du Congrès international de statistique les délégués officiels 
de» Gouvernements se réuniront en un comité spécial, et ils chargeront une commission de rédi- 
ger et de présenter au Congrès le rapport de tout ce qui aura été fait dans les diflerents pays 
relativement à l'exécution des décisions du Congrès. 

2. (Considérant la haute importance des discussions qui ont eu lieu dans les sections et 
AtA lumières qu'elles peuvent jeter sur leurs décisions et sur les propositions qu*elles ont soumises 
k Tanfiembléc générale, il est désirable qu'un extrait substantiel de leurs procès-verbaux soit inséré 
au romple-rendu des travaux du Congrès. 
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CINQUIEME SECTION. 

II. Statistique littéraire. 

Le Congres exprime le vœu que la statistique littéraire soit comprise dans le prog;rarome 
de la quatrième réunion du Congrès. 



ID. Statistique de rinstmctioa. 

A. Direction et surveillance de Tinstruction publique. 

1. Autorité suprême de Téducation et de l'enseignement. 

Sa composition» étendue de ses fonctions, mode de sa gestion e#de Texpédition des affaires. 

2. Autorités intermédiaires de l'éducation et de l'enseignement. 

a) dans la province (le département, district administratif etc.): relativement à l'instruction religieuse; rela- 
tivement aux autres branches de l'enseignement. 

b) dans le cercle (arrondissement etc.): idem. 

Leur composition, étendue de leurs fonctions, mode de la gestion et de l'expédition des affaires. 

3. Autorités locales de l'éducation et de l'enseignement. 

Leur composition: étendue de leurs fonctions, mode de la gestion et de l'expédition des affaires. 

B. Dépenses pour l'éducation et renseignement en ge'nér^al. 

Existence d'un fonds consacré aux écoles ou aux études en général. 

État actif (possession d'immeubles , capitaux actifs et antres propriétés) et son passif à la fin de l'année 

Recettes (rapports des immeubles, intérêts des capitaux actifs, dotation du trésor de l'Etat, contingents des 
provinces, des communes, des corporations, des particuliers, et autres recettes). 

Dépenses (traitements du personnel enseignsnt, frais d'entretien des localités en propre, frais de location des 
bâtiments loués, fivis d'acquisition et d'entretien des coUeetions de moyens dlnstmetion , frais pour autres besoins 
des écoles, intérêts et amortissement des capitaux passifs, autres frais). 

Autres ressources pour soutenir ces dépenses. 

Rapports des immeubles et des capitaux actifs de ees établissements. 

Contingents: des étudiants ou élèves; de l'Etat, des provinces, des communes, des corporations, des par- 
ticuliers. 

Autres recettes. 

Dépenses faites: par l'autorité scolaire suprême; par les autorités intermédiaires; par les autorités locales* 

^ C. Exposé des écoles primaires en général. 

Obligation de créer et d'entretenir des écoles primaires ou petites écoles; étendue et maintien de cette obligation. 

Nombre et répartition des écoles primaires, nombre des communes sans écoles primaires avec l'indication des 
établissements qui, d'une manière quelconque, peuvent les remplacer (écoles ambulantes, écoles d'hiver, enseigne- 
ment réduit à un petit nombre d'heures etc.). 

Surveillance exercée par l'État, ses degrés et l'étendue de son action. 

Rapports de la commune avec l'école. 
• Participation des différents cultes à la direction et à la surveillance de l'école primaire. 

Dénomination des diverses catégories (degrés) d'écoles primaires ; étendue de l'enseignement dans chacune d'elles 
(en distinguant les matières de l'enseignement, en matières absolument obligatoires pour tous, relativement ou non 
obligatoires). 

Étendue de l'obligation de fréquenter les écoles primaires; mode de la mise à exécution de cette obligation. 

Mesures destinées à empêcher que les enfants ne soient distraits de la fréquentation des écoles par des travaux 
d'agriculture ou d'industrie. 

Dispositions relatives au nombre des élèves à recevoir par classe (soit d'une manière absolue» soit eu égard à 
l'espace des localités). 
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Durée et subdivision de TanDee scolaire; nombre, par semaine, des leçons obligatoires pour tous les élèves. 
Durée et distribution des vacances, nombres de jours de vacances, défalcation faite des dimanches. 
Instruction gratuite ou rétribuée des écoles primaires; participation gratuite (s'il y a lieu) des élèves à U fourni- 
ture des objets servant à renseignement. 

Dispositions concernant les livres d'instruction (approbation, imprimerie, débit etc.). 
Obligations imposées aux écoliers d'assister aux exercices religieux. 
Enseignement privé relativement aux matières enseignées dans l'école primaire. 

D. a. Statistique spéciale d'une école primaire pour la jeunesse *)• 

Dénomination de l'école primaire et lieu où elle est située. 

Localités destinées à l'enseignement. 

Modifications s'écartant des règlements généraux en \'igueur qui peuvent avoir été introduites dans rorgaoisation 
de cette école. 

Nombre des classes et des divisions de l'école. 

Nombre des enfants qui, par lem* âge ,^ sont obligés ou autorisés à fréquenter l'école. 

Distance maximum et moyenne du siège de l'école des localités comprises dans le rayon scolaire. 

Culte dominant, auquel est affectée l'école primaire (dont la fréquentation est permise aux écoliers d'autres cultes 
— ou non). 

Langue dans laquelle se donne l'enseignement; si l'enseignement se donne en plusieurs langues, déterminer les 
limites de l'usage de chacune d'elles selon les classes ou les matières de l'enseignement. 

L'école est destinée: à des garçons; à des filles; écoles mixtes pour les deux sexes, dans des salles séparées 
ou non séparées. 

Dispositions sur la capacité et la nomination des directeurs, des instituteurs et institutrices employés dans cette 
école primaire. 

Nombre des directeiu*s, des instituteurs et des institutrices suivant les catégories établies. 

Nombre des leçons, par semaine, à la charge d'un instituteur ou maître. 

Assistance prêtée aux maîtres par les élèves avancés» selon la méthode de l'enseignement mutuel. 

Distinction des maîtres, suivant leurs catégories, en instituteurs laïques et en instituteurs ecclésiastiques , de ces 
derniers, en prêtres séculiers et en prêtres réguliers (en désignant l'ordre auquel ils appartiennent), des soeurs ré- 
gulières et des sœurs laïques (en désignant l'ordre auquel elles appartiennent). 

Classification des instituteurs d'après les catégories du traitement fixe. Autres émoluments en argent ou en 
nature provenant de leur fonction. Emplois joints à celui de l'enseignement et revenu qui en résulte. 

Distinctions et récompenses accordées aux instituteurs d'année en année. 

Pensions et secours accordés aux membres du corps enseignant devenus infirmes sans qu'il y ait de leur &ttte, 
ou à leurs familles. 

Participation du clergé local à l'instruction religieuse, nombre des leçons par semaine. 

Nombre des enfants qui fréquentent l'école: L a) garçons; b) filles. 2. a) en hiver; b) en été. 

Causes, s'il y a lieu, du peu de fréquentation de l'école. 

Causes de la différence de la fréquentation de l'école, suivant les saisons. 

Classification des élèves fréquentant l'école: suivant leur religion; suivant la langue; suivant Tàge. 

Montant et mode de recouvrement de la rétribution scolaire et des autres contingents des élèves. 

Conditions de l'admission gratuite totale ou partielle. 

Nombre des élèves admis soit entièrement, soit en partie gratuitement; nombre des élèves payants. 

Existence des bourses; nombre des boursiers et montant de leur pension en argent ou en nature. 

Nombre des élèves d'une maison d'éducation qui se trouvent parmi les enfants fréquentant l'école. 

Enseignement de la gymnastique, de la musique, du chant, du dessin, des matières d'instruction générale (telles 
que l'économie politique, l'histoire, les langues vivantes, etc.), des travaux d'agriculture et d'horticulture, d'autres 
travaux manuels, de travaux à l'aiguille etc. 

Mode et étendue de la participation à ces branches d'enseignement. 

Distribution de distinctions ou de récompenses aux élèves. 

Importance de la distribution faite aux élèves de livres de classe et d'autres objets servant à l'enseignement. 

Nombre des élèves de l'enseignement privé qui se sont présentés à l'examen de l'école primaire, par sexe, re- 
lîgîon, langue; indiquer s'ils sont dans une maison d'éducation (pensionnat). 

*) Ici on indiquera aussi les salles d'asiles, les jardins d'enfants, en tant qu'il sont destinés à donner l'instruction 
préparatoire. 
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Etat financier de l'école à la fin de Tannée: propriétés foncières, bàtimcnta; capitaux placés; autres. 

Passif à la fin de l'année 

Recettes de Tannée: a), revenus des immeubles, b) intérêts des capitaux placés , c) rétributions scolaires et autres 
•contingents des élèves, d) subventions: de l'Etat, des provinces, des communes, des corporations, des particulierst 
e) autres recettes. 

Dépenses de Tannée: a) traitements du personnel enseignant, b) frais d'entretien des locaux possédés à titre de 
propriétaire, c) frais de location des bâtiments loués, d) intérêts des emprunts ou dettes, e) amortissement des em- 
prunts ou dettes, f) autres frais. 

Ecole de travaux à l'aiguille ou école industrielle dépendant de Técole primaire: a) étendue de Tobligation ou 
<ie l'autorisation de fréquenter cette école; b) enseignement gratuit ou rétribué; c) objets de renseignement; d) fré- 
quentation de cet enseignement; e) produit des travaux et sa répartition. 

Ecole de répétition dépendant de Técole primaire: 

a) elle se tient: les dimanches; les soirs des jours ouvrables. 

b) objets des cours. 

c) âge scolaire légal de à ans. 

d) sont obligés de fréquenter Técole: garçons; filles. 

e) la fréquentent réellement: garçons; filles. 

D. b. Statistique d'une école pour instruire des élères adultes dans les objets 

d'enseignement des écoles primaires*). 

Dénomination de Técole et lieu où elle est située; autre destination, s'il y en a, de Técole. 
Mode de la direction supérieure. 

Dénomination et destination spéciale des espaces de l'établissement 
Division de Tétablissement en classes. 

Culte dominant auquel elle est afiectée, ou autre caractère particulier de Técole. 
Elle se tient : les dimanches , les soirs des jours ouvrables etc. 
Objets d'enseignement. 

Nombre des leçons (par an, par semaine, par jour). 
Direction immédiate. 

Nombre des instituteurs ou des institutrices, en distinguant ceux qui sont salariés et ceux qui enseignent gra- 
tuitement. 

Nombre des individus qui profitent de Tenseignement des matières d'instruction, suivant les saisons. 

Age des élèves. 

Les individus qui fréquentent cette école paient-ils? Montant de la rétribution. 

Nombre des individus qui contribuent à Tentretien de Técole, sans participer à Tinstruction. 

État financier, passif, recettes, dépenses, comme ci- dessus dans le questionnaire D. a. 

E. Statistique générale des gjtnnases ou collèges et des autres écoles secondaires 

destinées à préparer aux carrières sarantes. 

Indiquer les limites et le but de Tenseignement des gymnases, les conditions d'admission et les termes légaux 
<le ces études. 

Participation des professeurs à la direction immédiate d'un g]rmnase. 

Rapport de la direction d'un gymnase avec l'administration communale (les commissions et comités etc. de la 

commune). 

Surveillance qu'exerce le Gouvernement sur les gymnases, ses degrés et l'étendue de son action. 

Participation des difiërents cultes à la direction et à la surveillance de Tenseignement des gymnases. 

Mode de la nomination des professeurs; part que l'institut, la commune ou une corporation prend à la no- 
mination. 

Traitement des professeurs suivant leurs catégories, échelle de l'augmentation successive du traitement et con- 
ditions de Taugmentation du traitement fixe. 



*) Ici ou indiquera aussi les sociétés des jeunes ouvriers, les écoles d'apprentis, les écoles militaires pour la 
troupe etc. 

Compte- Rendu généra 1 18 
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Indiquer si c'est le système des professeurs de cksses (régente) ou celui des professeurs spéciaux, ou bien un 
système mixte qui est en vigueur. 

DénomiDStion des différentes <»tégories (degrés) des écoles secondaires mentionnées ci-dessus, étendue de l'en- 
seignement de chaoune de leurs cau>gories (avec la division des matières d'enseignements en matières absolument 
obligatoires, relativement obligatoires, et non obligatoires ou libres). 

Dispositions relatives au nombre des élèves à recevoir par classe (d'une manière absolue ou en égard à Tespace). 

Durée et divisions de Tannée scolaire; nombre des leçons obligatoires, par semaine, pour tous les élèves. 

Durée et distribution des vacances, nombre des jours des vacances, défalcation faite des dimanches. 

Montant de la rétribution scolaire et des autres paiements des élèves; mode et conditions de l'exemption des 
paiements. 

Dispositions sur les livres de classes (approbation, imprimerie, débit etc.). 

Règlement disciplinaire, obligation des élèves d'assister régulièrement aux exercices religieux de leur confession. 

Admissibilité d'élèves extraordinaires (non portés sur l'état régulier des élèves)^ à l'enseignement de certams 
objets d'insti-uction particulière. 

Faire connaître si les matières de l'enseignement des g}'mna8es peuvent être l'objet de l'ensttgnement privé; 
mode d*examen des élèves ainsi formés, pour obtenir un certificat légal. 

Immtmités accordées aux individus qui ont achevé avec succès une partie déterminée, ou le cours complet des 
études secondaires. 

Législation relative à l'exainen de sortie, passé après l'achèvement des classes du gymnase; conséquences légales 
qui en découlent. 

F. Statistique d'un gjinnase déterminé» 

Dénomination du lycée ou gymnase et lieu où il est situé. 

Locaux du gymnase destinés à l'enseignement. 

Modifications qui peuvent avoir été introduites dans l'organisation de ce lycée ou gymnase, et qui s'écartent des 
règlements généraux. 

Nombre des classes et des divisions du gymnase. 

Culte dominant auquel est affecté le gymnase; indiquer si la fréquentation en est permise ou non aux élèves des 
autres cultes. 

Langue dans laquelle se donne l'enseignement; indiquer si l'enseignement se donne en plusieurs langues, et dé- 
terminer les limites de l'emploi de chacune d'elles, selon les classes ou les matières de l'enseignement. 

Conditions de capacité et de nomination du directeur et du personnel enseignant du gymnase. 
Nombre des professeurs selon les catégories établies. 
Nombre des leçons, par semaine, à U charge de chaque professeur. 

Classification des professeurs (de chaque catégorie) en laïques et en ecclésiastiques, et de ces derniers en sécu- 
liers et en réguliers, en désignant l'ordre auquel ils appartiennent. 

Classification des professeurs suivant leur traitement fixe. Autres émoluments de leur emploi; possibilité du 
cumul de leur place avec un autre emploi, et le revenu qui en résulte. 

Distinctions et récompenses accordées au personnel enseignant du gymnase d'année en année. 

Pension de retraite pour les individus employés dans l'enseignement devenus infirmes sans qu'il y ait de leur 
faute, ou pension pour leurs familles. 

Nombre des élèves ordinaires de chaque classe du gymnase; état et nombre des élèves des classes parallèles 
(de doublés.) 

Indication de l'âge des élèves de la classe inférieure et de la classe supérieure. 

Classement des élèves: a) d'après la religion, b) d'après la langue. 

Montant et mode de recouvrement de la rétribution scolaire et des autres paiements des écoliers; conditions 
auxquelles est accordée l'exemption totale ou partielle. 

Nombre des élèves gratuits, des élèves dispensés en partie d'acquitter la rétribution scolaire, des élèves payants. 
Bourses; nombre des boursiers et montant d'une bourse en argent ou en nature. 
Associations ayant pour but de venir en aide aux indigents; résultat de leiu'S efforts. 
Nombre des élèves d'un pensionnat qui fréquentent le gymnase. 

Enseignement: des langues vivantes (spécialement des diverses langues parlées dans les pays); de la musique** 
du chant; du dessin; de la calligraphie; de la gymnastique; d'autres matières d'enseignement Hbres. 
Mode et étendue de la participation à l'enseignement de ces matières. 
Distinctions ou récompenses accordées aux élèves. 
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Nombre des pimidons diBcipliiiaires les plu» considérables qui ont été infligées aux élèves dans le courant de 
l'année 

Nombre des élèves fréquentant le gymnase, sans être obligée d'assister à toutes les leçons; nombre des leçons 
aoxquellea ils prennent part. 

Nombre des élèves privés qui se sont présentés à l'examen, avec l'indication de leur religion, langue et, s'il y 
a lieu, en distinguant ceux qui appartiennent 4 un pensionnat. 

Etat, à la fin de Tannée, de collections des moyens d'instruction: 

a) bibliothèque; 

b) appareils servant à l'enseignement de la physique et de la chimie. 

c) objets servant à l'enseignement de l'histoire naturelle: cabinets zoologiques; herbiers; collections de miné- 
raux; de modèles de cristaux. 

d) objets servant à l'enseignement de la géographie: cartes murales; atlas; autres cartes et plans. 

e) objets servant à l'enseignement des mathématiques. 

f) objets destinés à faciliter l'enseignement de la musique, du chant, du dessin, de la calligraphie etc. 

g) autres collections. 

Nombre des livres consultés parles élèves: dans la bibliothèque, chez eux, — en classant les livres par branches 
principales de sciences. 

Indication de l'état et de la richesse d'autres collections à la disposition des élèves. 

Résultats du classement auquel ont été soumis les élèves, lors de la clôture de l'année scolaire. Elèves des 
classes qui a) ont satisfait, b) qui n'ont paa satisfait aux exigences de leur elasae. 

Élèves qui, à l'examen de sortie, ont été trouvés a) capables, b) incapables; 1) élèves de la classe supérieure, 
2) élèves privés, 3) élèves externes. 

Parmi les individus trouvés capables, se consacrent: 

a) à la théologie avec l'indication des différentes confessions. Ajouter pour les catholiques: prêtres sé- 
culiers; prêtres réguliers. 

b) à la médecine. 

c) à l'étude: du droit ou de l'économie politique; de la philologie, de l'histoire et de la philosophie; des sciences 
exactes et des sciences naturelles; du cours supérieur de technologie. 

d) à d'autres carrières. 

Les élèves sortant sans le certificat de capacité se consacrent: à l'étude de la théologie Qt» subdiviser par con- 
fessions); à l'étude du cours supérieur de teclmologie; à d'autres carrières. 

Etat financier du gymnase à la fin de l'année: propriétés foncières et b&timents; capitaux placés; autres. 

Passif à la fin de l'année 

Recettes de l'année: a) rêvent» des immeubles, b) intérêts des c^itaux pbcés , c) rétributions scolaires et autres 
paiements des élèves, d) contingents: de l'État, des provinces, des communes, des corporations, des particuliers. 

Montant des sommes destinées à l'entretien des collections, 
e) autres recettes. 

Dépenses de l'année: a) traitements du personnel enseignant, b) frais d'entretien des locaux possédés à titre de 
propriétaire, c) frais de location des bâtiments loués, d) frais d'acquisition et d'entretien des collections, e) intérêts 
des enipmnts ou dettes, f) amortissement des emprunts ou dettes, g) autres frais. 

G. Écoles secondaires technologiques et ëcoles technologiques préparatoires en général. 

But de l'enseignement de ces écoles secondaires; conditions d'admission et terme légal des études dans ces 
écoles. 

Participation des professeurs à la direction immédiate. 

Participation de l'administration communale ' (des commissions et comités de la commune etc.) à la direction de 
ces écoles. 

Surveillance qu'exerce le gouvernement sur ces écoles, ses degrés et l'étendue de son action. 

Surveillance exercée par les autorités ecclésiastiques des différents cultes. 

Mode de la nomination des professeurs; influence exercée par l'établissement, la commune ou par des cor- 
porations. 

Traitement des professeurs, suivant leurs catégories; règle établie pour l'augmentation des traitements et les 
conditions auxquelles, en général, l'augmentation du traitement fixe a lieu. 

Indiquer si c'est le système des professeurs de classes ou celui des professeurs de branches particulières d'en- 
seignement ou bien une combinaison de ces deux systèmes qui est en vigueur. 

18* 
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Dénomination des différentes catégories (degrés) des écoles secondaires mentionnées ci-dessas, étendu de l'en- 
seignement dans chaque catégorie (en distinguant les matières d'enseignement, en matières absolument obligatoires, 
relativement obligatoires et non obligatoires ou libres). 

Dispositions relatives au nombre des élèves à recevoir par classe (d'une manière absolue ou eu égard à l'espace 
des localités). 

Durée et division de l'année scolaire; nombre des leçons obligatoires, par semaine, pour tous les élèves. 

Durée et distribution des vacances, nombre des jours de vacance à l'exception des dimanches. 

Montant de la rétribution scolaire et des autres paiements des élèves; motifs qui en font accorder l'exemption. 

Dispositions relatives aux livres d'enseignement (approbation, imprimerie, débit etc.). 

Règlement disciplinaire, obligation des élèves d'assister régulièrement aux exercices religieux de leiu* confession. 

Admission des élèves extraordinaires à l'enseignement de certains objets d'enseignement particulier, cours dont 
ils peuvent être dispensés. 

L'enseignement privé des objets d'enseignement de l'école secondaire est-il autorisé? l'instruction puisée dans 
l'enseignement privé rend-il admissible aux examens? i 

Immunités accordées aux individus qui ont achevé une partie déterminée ou le cours complet des études d'une 
de ces écoles. 

Législation relative à l'examen de sortie, passé après l'achèvement des classes de ces écoles; conséquences lé- 
gales qui en découlent. 

H. Statistique spéciale d'une école secondaire technologique. 

Dénomination de l'école secondaire technologique, lieu où elle est située. 

Locaux de cette école servant à l'enseignement. 

Modifications qui peuvent avoir été introduites dans l'organisation de l'école, et qui s'écartent des disposition» 
générales sur l'organisation des écoles secondaires technologiques. 

Nombre des classes et des divisions de l'école. 

Langue dans laquelle l'enseignement est donné; si l'enseignement est donné en plusieurs langues, on déterminer» 
les limites de l'usage de chacune d'elles d'après les classes ou les objets de l'enseignement. 

Dispositions sur les connaissances exigées du directeur et des autres membres du personnel enseignant. Dispo- 
sitions relatives à leur nomination. 

Nombre des professeurs, suivant les catégories établies. 

Nombre des leçons imposées à chaque professeur par semaine. 

Distinctions des professeurs, suivant les catégories ci-dessus spécifiées, en laïques et en ecclésiastiques, et de 
ces derniers en séculiers et en réguliers (en désignant l'ordre auquel ils appartiennent). 

Division des professeurs d'après les diverses catégories de leur traitement fixe; autres émoluments de leur emploi; 
possibilité du cumul de leur place avec un autre emploi; montant du revenu qui en résulte. 

Distinctions et récompenses accordées d'année en année au corps enseignant. 

Pension de retraite pour les individus du corps enseignant devenus infirmes sans qu'il y ait de leur faute, [on 
pour leurs familles. 

Nombre des élèves ordinaires de chaque classe; état et nombre des élèves des classes parallèles (de doublées). 

Indication de l'âge des élèves de la classe inférieure et de la classe supérieure. 

C'iafisement des élèves: a) selon le culte, b) selon la langue. 

Montant et mode de recouvrement de la rétribution scolaire et des autres paiements des élèves; conditions aux- 
quelles on en obtient l'exemption totale ou partielle. 

Nombre des élèves dispensés de payer la rétribution scolaire et de ceux, qui en sont dispensés en partie: nombre 
des tU'vcH payants. 

Bottr«ies; nombre des boursiers et montant de leur pension en argent ou en nature. 

AftHoriations ayant pour but l'assistance des élèves indigents. 

Nombre des élèves d'un établissement privé d'éducation, qui se trouvent parmi les élèves qui fréquentent la 
cU%*e, 

Kn «/dignement des langues vivantes (spécialement des langues parlées dans le pays); de la musique; du chant; 
dd à*'Witi; de la calligraphie; de la gymnastique; des autres connaissances qui sont d*une utilité générale (telles que 
{'"touonût p^ilitjque, l'histoire etc.). 

Ktf'ndue de la participation à l'enseignement de ces matières. 

(distinctions ou récompenses accordées d'année eu année aux élèves. 

S'un^trf df« punitions disciplinaires les plus graves qui ont été infligées aux élèves dans le counuit de l'année 
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Komfare des élèves, auxquelles il est permis de fréquenter l'école, sans être obligés d'assister à toutes les 
leçons; nombre des leçons de cet enseignement. 

Nombre des élèves privés qui se sont présentés à Vexamen, avec l'indication de leur religion, de leur langue et 
s'ils appartiennent à un établissement d'éducation. 

Etat, à la fin de l'année, des collections des moyens d'instruction: 

a) bibliothèque, 

b) appareils servant à l'enseignement de la physique et de la chimie, 

c) moyens d'instruction pour l'enseignement de l'histoire naturelle: cabinets zoologiques, herbiers, collections de 
minéraux, collections de modèles de cristaux, 

d) moyens d'instruction pour l'enseignement de la géographie: cartes murales, atlas, autres cartes et plans. 

e) appareils d'instruction pour l'enseignement des mathématiques, 

f) objets destinés à favoriser l'enseignement de la musique, du chant, du dessin, de la calligraphie etc., 

g) autres collections. 

Nombre des livres dont les élèves se sont servi , en les classant • par branches principales des sciences : dans 
la bibliothèque; chez eux. 

Etat des autres collections servant à l'instruction des élèves. 

Résultats du classement auquel ont été soumis tous les élèves, lors de la clôture de l'année scolaire. Nombre 
des élèves des classes: a) ayant satisfait, b) n'ayant pas satisfait aux exigences de leur classe. 

A l'examen de sortie ont été trouvés: a) capables, b) incapables: 1) élèves de la classe supérieure, 2) élèves 
privés, 3) externes. 

Les individus trouvés capables se disposent: à suivre le cours supérieur de technologie; à embrasser d'autres 
professions. 

Les élèves sortant sans le certificat de capacité se destinent à .. 

État financier de l'école secondaire technologique à la fin de l'année: propriétés foncières et bâtiments, capitaux 
placés, autres. 

Passif de l'école à la fin de l'année 

Recettes de l'année: revenus des immeubles; intérêts des capitaux placés; rétributions scolaires et autres paie- 
ments des élèves. 

Recettes de l'année: contingents de l'Etat, des provinces, des communes, des corporations, des particuliers, 
autres recettes. 

Montant de la somme spécialement affectée à pourvoir aux collections. 

Dépenses de l'année: traitements du personnel enseignant, frais d'entretien des locaux possédés à titre de pro- 
priétaire, frais de location des bâtiments loués, frais d'acquisition et d'entretien des collections, intérêts du passif, 
amortissement du passif, autres frais. 

I. Statistique générale des unirersités. 

Formation et organisation des autorités académiques (qui dirigent immédiatement l'université). 
Leur position relativement aux organes administratifs de l'Etat. 
Influence qu'exerce l'autorité ecclésiastique sur la direction des universités. 

Classification légale du personnel enseignant, et position légale de chacune de ses catégories; colUffia publka, 
prkxUa, privatisêima. 

Mode de préparation pour la carrière de l'enseignement supérieur. 

Mode de nomination aux chaires, participation de l'autorité académique aux nominations. 

Traitement des professeurs par catégories, et conditions auxquelles l'augmentation des traitements fixes a lieu. 

Durée de l'année universitaire; sa subdivision en semestres. 

Durée et distribution des vacances; nombre des jours de vacance, à l'exception des dimanches. 

Dispositions légales relatives à la matricule et à l'inscription des étudiants. 

Rétribution pour les cours payants; conditions pour l'admission gratuite entière ou partielle. 

Règlements relatifs au maintien de l'ordre, de la décence et de la bonne conduite. 

Ordre (règlement) des études. 

Contrôle de l'assiduité des étudiants durant leurs études. 

Admissibilité d'auditeurs extraordinaires aux cours. 

L'étude privée rend-elle admissible aux examens dans les matières d'enseignement de l'université? 

Permission accordée de fréquenter les universités étrangères. 
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Examens formant la condition d'admission à des fonctions publiques. 

Examens de rigueur exigés par chaque faculté pour conférer les grades universitaires. 

Droits que confèrent Timmatricnlation, Taccomplissement des examens avec succès ou les grades universitaires. 

K. Statistique spéciale d'une université. 

I. Dans sou ensemlile. 

Siège de l'uni versitc. 

Modifications qui peuvent avoir été introduites dans son organisation et qui s'écartent des règlements généraux 
sur l'organisation des universités. 

Direction de l'université; ses autorités adjointes. 

Caractère confessionnel que représente l'université. 

Langue de renseignement; indiquer s'il y en a plusieurs et Temploi de chacune d'elles. 

Facultés dont se compose l'université. 

État financier de l'université à la fin de l'année (non compris les dotations spéciales des collections 

et des institutions accessoires) : propriétés foncières et bâtiments, capitaux placés, autres. 

Passif de l'université à la fin de l'année 

Recettes de l'université pendant l'année (non comprises les dotations spéciales des collections et des insti- 
tutions accessoires): revenus des immeubles, intérêts des capitaux placés, produits des rétributions dues pour les 
cours et les droits d'examen, dotation de l'Etat, contingents des provinces, des communes, des corpoi^tîons, des 
particuliers, autres recettes. 

Dépenses de l'université pendant Tannée (même obser\'ation que pour les recettes): traitements des pro- 
fesseurs, frais d'entretien des locaux possédés à titre de propriétaire, frais de location des b&timents loués, frais 
d'acquisition et d'entretien des collections servant de moyen d'instruction, intérêts des emprunts ou dettes, amor- 
tissenjcnt, autres frais. 

Détails sur la gestion des dotations et des capitaux affectés aux collections et aux institutions accessoires, non 
comprises dans le budget de l'université. 

II. De chaque faculté en particulier. 

Nombre des professeurs de chacune des catégories établies par les règlements. 

Matières enseignées dans le semestre de 18.. avec l'indication du nombre des leçons par semaine et par 

professeur. 

Classification des professeurs par catégories des traitements fixes. 

Montant des rétributions universitaires et autres revenus par professeur pendant le semestre de 

Distinctions et encouragements conférés au personnel enseignant de l'année en année. 

Droit à pensiou des professeurs devenus infirmes sans qu'il y ait de leur faute ou pour leurs survivants. 

Nombre des étudiants classés : a) d'après les catégories de leur dépendance de l'Université (étudiants ordinaires, 
cxtraordinaireîi etc.), b) d'après leur culte, c) d'après leur nationalité (indigènes, étrangers; indiquer leurs pays 
re*j>ectifs;. 

DiMributiou des étudiants d'après les cours qu'ils suivent, en les divisant en étudiants ordinaires et extraordi- 
naires, en indigènes et étrangers. 

Montant total de la rétribution acquittée pour sui^Te les cours. 

Nombre des étudiants qui jouissent de l'exemption : totale, partielle. 

Exi-tence des bourses, nombre des boursiers, montant des bourses conférées. 

Antres institutions ou caisses de prévoyance, s'il en existe, pour les étudiants; leur montant. 

Distinctions accordées aux étudiants pour d'excellents travaux (concours, prix) et droits qui en découlent. 

N«>ii'bre des indiridns admis aux études privées, avec les mêmes subdivisions que pour les études publiques, 

E:at. à la fin de l'année , des collections des moyens d'instruction (bibliothèques, musées etc.). 

SîaMsii'iiie de Tusafre feit de ces collections. 

li.dVa::on des autres collections que les étudiants peuvent utiliser, avec llndication la plus détaillée de leur 

1;,*i;îuî« acressoire» en rapport avec la faculté (laboratoires, jardins botaniques, observatoires, instituts météoro- 
!oe''. .*"», «•«'mir.aire^ etc.). 

M •!«• *:X fr«*queiire de l'u-sagc qu'en font les étudiants. 

U' •>-. '^*«>: a; des examens passés pendant la durée des études, b) des examens de sortie. Indiquer, povr les 
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«M et les ftolres, ie nomb» des étudiants: 1) reçus, 2) refusés, — en distinguant ceux qui ont subi ces examens 
pendant Jes cours ou à la fin de leurs études privées. 
Nombre des divei-s grades universitaires conférés. 

L. Statistique des écoles technologiques supérieures en général. 

Destination de ces instituts, conditions d'admission et tenne légal du cours des études dans ces écoles. 
Formation et organisation des autorités (immédiates) des écoles technologiques supérieures. 
Leur position relativement aux organes administratifs de l'Etat. 

Classification légale du personnel enseignant, et position légitime de chacime de ses catégories. 
Mode de préparation pour renseignement dans ces institutions. 

Mode de nomination des professeurs, participation des autorités immédiates de ces écoles aux nominations. 
Traitements des professeurs par catégories, et conditions auxquelles Taugmentation des traitements a lieu. 
Durée de l'année scolaire, sa subdivision en semestres. 

Durée et distribution des vacances; nombre des jours libres à l'exemption des dimanches. 
Dispositions relatives à la matricule et à l'inscription des étudiants. 
Rétribution scolaire; conditions d'exemption totale ou partielle. 
Règlements relatifs au maintien de l'ordre, de la décence et de la bonne conduite. 
Ordre (règlement) des études. 

Contrôle de l'assiduité des étudiants pendant la durée de leurs études; examens à passer pendant le cours de 
ces études. 

Admissibilité aux cours des élèves extraordinaires. 

Valeur légale des études privées relativement aux matières de renseignement de ces écoles. 

Examens de sortie, immunités attachées au certificat de capacité. 

AL Statistique spéciale d'une école technologique supérieure. 

I. Dans son ensemble. 

Siège de l'école. 

Modifications qui peuvent avoir été introduites dans son organisation et qui s'écartent des règlements gé- 
néraux. 

Direction immédiate de l'institut, ses autorités adjointes. 

Langue de l'enseignement; indiquer s'il y en a plusieurs et l'emploi de chacune d'elles. 

Di\ision des études par classes etc. 

État financier de l'école à la fin de l'année (non comprises les dotations spéciales des collections et des in- 
stitutions accessoires): propriétés foncières et bâtiments, capitaux placés, autres. 

Passif de l'école à la fin de l'année 

Recettes de l'école pendant l'année (non comprises les dotations spéciales des collections et des institutions 

accessoires): revenus des immeubles, intérêts des capitaux placés, produits des rétributions scolaires et des droits 
d'examen, dotation de l'État, contingents des provinces, des communes, des corporations, des particuliers, autres 
recettes. 

Dépenses de l'école pendant l'année (non comprise la dotation spéciale des collections et des institutions 

accessoires): traitements du personnel enseignant, frais d'entretien des locaux possédés à titre de propriétaire, frais 
de location des bâtiments loués, frais d'acquisition et d'entretien des collectionsi intérêts des emprunts ou dettes, 
amortissement, autres frais. 

Détails sur la gestion des dotations et des capitaux affectés aux collections et aux institutions accessoires nun 
comprises dans le budget de l'établissement. 

IL Pour chaque division ou section de Técole. 

Nombre des professeiu*s et maîtres, suivant les catégories réglementaires. 

Indication spéciale des matières enseignées dans le semestre de l'année Nombre des leçons, par 

semaine et par professeur. 

Classification des professeurs suivant les catégories des traitements fixes; autres émoluments de leur emploi. 

Distinctions et encouragements conférés au personnel enseignant de l'année en année. 

Droit à pension des professeui*s devenus infirmes sans qu'il y ait de leur faute ou de leurs sur\'i\'mnts. 
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Nombre des^ étudiants classés: a) d'après les catégories de leur dépendance de l'école (étudiants ordinaires, ei- 
traordioaires etc.) ; b) d'après leur culte ; e) d'après leur nationalité (indigènes, étrangers ; indiquer le pays auquel ili 
appartiennent). 

Nombre des élèves qui suivent chaque cours, en les distinguant en étudiants ordinaires et extraordinaires, en 
indigènes et étrangers. 

Produit total de la rétribution scolaire; nombre des élèves qui jouissent de l'exemption totale ou partielle. 

Bourses, nombre des boursiers, montant des bourses conférées. 

Autres moyens d'encourager les études technologiques supérieures. 

Distinctions accordées aux étudiants qui se sont particulièrement distingués (concours, prix) et droits qui ea 
découlent. 

Nombre des individus admis aux études privées, avec les mêmes divisions que pour les élèves des classes. 

Etat, à la fin de l'année des collections (bibliothèques, musées etc.). 

Statistique de l'usage fait de ces collections. 

Indication des autres collections i la disposition des étudiants, détails sur leur richesse. 

Organisation des institutions accessoires en rapport avec la section de l'école (laboratoires, jardins bota- 
niques etc.). 

Modej;et fréquence de l'utilisation qu'en font les étudiants. 

Résultats: a) des examens passés pendant la durée des études, b) des examens de sortie. Indiquer, pour les 
uns et les autres, le nombre des étudiants: 1. reçus, 2. refusés, — en distinguant ceux qui ont subi ces examens 
pendant les cours ou à la fin de leurs études privées. 

N. Kcoles spéciales de différents degrés.*) 

But légal et organisation de l'établissement 

Les autres renseignements seront donnés en se conformant au cadre spécial de la catégorie d'écoles avec laquelle 
l'établissement en question a le plus d'analogie. 



SIXIÈME SECTION. 

XUI. Élémeats qne les sciences aatnrenes doiveat fonnilr à la statistique 

pour que celle-ci puisse représenter de la manière la plus complète les diverses 

manifestations de la vie sociale. 

A. Configuration horizontale du territoire. 

1. Longitude et latitude des points extrêmes. 

2. Sections du territoire par degrés de latitude. 

3. Forme et superficie des sections du territoire suivant leurs altitudes. 

4. Forme et superficie des sections du territoire, classées par leur constitution géologique et la nature de 
leur sol. 

B. Configuration verticale du territoire. 

1. Topographie du terrain d'après la totalité de son élévation et de sa dépression, et d*apres le mode du 
groupement des parties élevées et déprimées. 

2. Liste des hauteurs mesurées, avec les indications suivantes: 

a) point zéro de Véchelle des ponts des rivières considérables. 

b) points, sur lesquels la chute des fleuves et des rivières éprouve un changement sensible. 

c) plaines, et sections de vallées les plus importantes. 

d) sections plus ou moins grandes des terrains en collines ou en terrasses, soumis à la culture. 

e) sections qui ouvrent les contreforts de chaînes de montagnes, en tant quelles sont cultivées sur une 
étendue considérable. 



*) Le cadre dSaiilé de eee écoles eêt renooyi à la prodêoine réunion du Conçrèê, 
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f) limites supérieures et inférieures des végétaux cultivés dans une région déterminée. 

g) » des différentes espèces d'ai'bres et des arbustes les plus remarquables* 
h) * des forêts en massif. 

i) limite supérieure d'arbres végétant isolément, 
k) » d'arbres morts isolés. 
1) • des prairies susceptibles d'être fauchées, 
m) • de pâturages. 

n) limites supérieures et inférieures de la culture des végétaux les plus importants, 
o) sources permanentes abondantes, 
p) ligne des neiges perpétuelles, 
q) limite inférieure des glaciers isolés, 
r) » des cbâlets. 
s) points caractéristiques des chaînes de montagnes et des hauteurs, tels que crêtes, entailles, cimes, 

passages praticables aux charriages, sentiers les plus fréquentés etc« 
t) villes, bourgs, villages, hameaux et autres habitations humaines occupées en permanence les plus 

élevées. 

C. Constitution géologique du territoire. 

1. Formations géologiques et espèces de pierres. 

2. Aperçu des minerais et d'autres minéraux et fossiles usuels, selon leur nature, leur gisement etc., en ayant 
égard surtout aux mines en voie d'exploitation. 

D« Hydrographie du territoire. 

1. Mer: a) frontières maritimes du territoire, b) profondeur le long des côtes, c) changements de niveau 
réciproques entre la mer et la terre ferme, d) forme et nature du fond de la mer. e) forme et nature 
des côtes, f) température de la mer à différentes profondeurs, g) salure, h) marées. î) hautes marées, 
vagues causées par les tempêtes, brisants, k) courants, leur vitesse et leur température. 1) récifs de co- 
raux et bancs de varech faisant obstacle à la navigation. 

2. Lacs: a) étendue horizontale et superficie, b) changements de niveau: maximum des crues, eaux les plus 
bases, c) configuration et nature du fond, d) nature des rivages, e) température de l'eau à différentes profon- 
deurs, f) composition chimique de l'eau, g) marées (sèches), h) courants, i) époque où le lac est pris par 
la glace. 

3. Marécages, tourbières, terrains marécageux et tourbeux, leur étendue, leur profondeur et leur sous-sol. 

4. Fleuves et rivières : a) rayon d'affluence. b) développement du cours (rapports entre la longueur du cours 
d'eau et la distance en ligne droite de la source à l'embouchure), c) sections principales du cours d'eau, 
d) nature du lit de chacune de ces sections (bancs de sable, rochers, rapides, cataractes), e) nature et 
consistance des bords de chacune de ces sections (bords solides, marécageux, submergés, sablonneux, ou 
en voie de dessèchement), f) largeur du cours d'eau à chacune de ces sections, g) profondeur et vitesse 
du courant principal dans chacune de ces sections, h) niveau et volume de l'eau, i) rayon d'inondation, 
k) époque où le cours d'eau est pris par la glace. 1) composition chimique des eaux, m) quantité de ma- 
tières charriées par l'eau selon les différents niveaux, n) embouchures des fleuves, o) deltas, lagunes, dé- 
pôts limaneux, bancs etc. 

E. Physique du globe. 

1. État thermique du sol: a) température des sources, b) profondeur à laquelle pénètre le froid en hiver, 
c) profondeur, à laquelle les changements de température annuels, mensuels et diurnes cessent d'être 
appréciables. 

2. Magnétisme terrestre. 

r 

F. Etat de l'atmosphère. 

1. Degrés et variations de la pression atmosphérique: a) état barométrique moyen, maximum et minimum 
d'une année et par mois* b) écart des variations régulières diurnes du baromètre. 

2. Mouvement de la température de l'air: a) température moyenne de l'année, par saisons, mois et même 
par jours, b) température extrême de l'année , par saisons et mois, c) indication spéciale des jours qui 
se sont fait remarquer par un changement considérable de température, ainsi que du premier et dernier 
jour de la gelée, du commencement et de la fin ou de la durée de la saison supplémentaire (second été, 
second hiver). 

Compte -Rendu générai. 19 
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« 

3. Mouvement de llftiiBtdité atoiospliériqtte : a) moyenne Mliuelle» b) répertition entre lee Misons, les mois 
et les jours, c) ^legrés extrêmes de Tannée, par mois et par jours. 

4. Précipités atmosphériques (pluie, neige etc.): 

a) quantité de précipités tombée dans une année. 

b) leur répartition par saisons, mois, jours, en faisant ressortir les quantités maxîma tombées en 24 heures. 

c) forme des précipités (pluie, neige, grêle, resée). Nombre des jours (par an) pendant lesquels il a plu, 
neigé, grêlé , et nombre de jours de la plus grande période pendant laquelle ces phénomènes ont eo 
lieu sans intemiption. 

d) chute de la première et de la dernière neige. 

e) nombre des journées de brouillard par mois. 

5. Vents: 

a) direction des vents dominants dans le courant de Tannée ou leur distribution. 

b) variations de cette direction et répartiUyo des changements par saisons et heures. 

c) nombre et direction des tempêtes, leur étendue et les changements de direction que les vents ont 
subi sur leur parcours; leur périodicité par saisons et par heures. 

d) rapports entre les vents et d'autres phénomènes météorologiques (vents chauds et froids, humides 
et secs). 

6. Orages : 

a) nombre des journées d'orage dans Tannée. 

b) durée, étendue et rapidité des orages avec Tindlcation des changements de tempéralure et des vents 
qui les ont accompagnés. 

c) leurs rapports avec des cas de gréle, leur date et leur durée, ainsi que le dommage causé aux récoltes. 

7. Composition de Tair atmosphérique: a) dosage en aride carbonique, b) dosage en ozone, c) dosage en 

substances qui se distinguent par une odetur particulière. 

Cr, Créographie iem Tégétaux. Faits les plus importawts «u pcrint de Tue de la statistique. 

1. Renseignements détaillés siv les diverses espèces de sols, sur leurs différences et limites; leur profondeur 
et leur richesse en terre franche. 

2. Zone (par étendue et altitude) des principales espèces de a) céréales, b) plantes à tubercules, c) légumes 
et autres plantes cultivées dans les jardins, d) plantes fourragères, e) plantes commerciales, tinctoriales 
et médecinales. f) arbres fruitiers, g) arbres forestiers feuillus (arbres à feuilles caduques), b) conifères 
(arbres verts). 

3. Dates pour les végétaux mentionnés ci*après: 

a) de l'apparition et de la chute des fbuilles. 

b) de la floraison. 

c) de ia maturité. 

d) des semailles et de la germinaison des plantes annuelles. (Voir fmêtruciion cp^Usêous rehiive aux ch- 
teroationa phénoménolo^iquêê du r^jfne végétaL) 

e) de la récolte, avec rendement. 

4. Eruption de la nmiadte des pommes de tem et de eeiie des raisins, leur étendue et leur durée. 



H. Géographie des animaux. Faits les plms importants aux points de vue de la statistique. 

1. Contrées où sont répandues les races indigènes des animaux domestiques. 

2. Oistributiesi des animaux de race étrangère introduits pour Tacclimatisation ou pour le croisement. 

3. Distribution par zones des animaux indigènes qui sont l'objet de la chasse. 

4. Importance et distribution de l'élève d'animaux de chasse d'origine étrangère. 

5. Distribution par zones des animaux indigènes chassés pour leurs fouri-ures. 

6. Existence du castor à Tétat sauvage on dans des terriers artificiels. 

7. DiBtribation par zones : a) des animaux carnassiers dangereux pour les hommes et les bestiaux, b) des 
différentes espèces de sef^nts venimeux, c) des aaknaux qui ne deviennent nuisibles que lonqu'ils se pré- 
sentent par grandes iiiass>es. 

8. Renseignements sur les animanxx qui osoMUt -des ravages -dans les cultures ou dans les forêts; saisons de 
leur appat<itioli et contrées oà ils sont réfwndus. 

9. Renseignements sur la pèche: a) des principales espèces de potssans. b) ides grenouillea, tortues, écre- 
visses, c) des sangsues. 
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10. Indication des localités ou l'on élèro des vers-à^oie, des abeilles. 
IL Etendne des bancs de perles, qualité des perles. 

12. Abondance (continuelle ou périodique): a) d'animaux utiles vivant dans la mer. b) de mammifères marina 
(phoques, dauphins, cachalota, baleines.) 

13. Distribution des éponges dans le voisinage des côtes. 

14. Dates: 

a) de l'arrivée et du départ des oiseaux qui sont Tobjet de la chasse; de l'arrivée et du départ des 
poissons qui sont l'objet de la pêche. 

b) pour tous les animaux sédentaires qui sont l'objet d'élève ou de chasse, l'époque du commencement 
et de la fin de la létliargie hivernale. 

c) de la saison de la reproduction etc. 

d) de l'apparition et de la disparition des insectes utiles et nuisibles. (Voir rtastruction ci^desêouB r«- 
UUipe aux obaervationê phénQménohgiqttes du règne animaL) 

15. Apparition des épizooties, leur étendue et durée. 

Extrait des instructions de rinstitat central impérial et royal de météorologie, 

concernant les observations phénoménologiques. 

A. Du régne végétal. 

Une expéiience, qui date de loin« nous a enseigné que le commencement d'un phénomène est le moment le plus 
facile à déterminer, c'est-à-dire dont l'époque peut le mieux être précisée. La chute des feuilles fait seule ax^ 
ceptiou à cette règle. 

On doit donc constater pour toutes les plantes, qu'elles soient annuelles, vivaces ou ligneuses, l'époque: 

1. de répanouissemeut de la première fleur, 

2. de la maturité du premier fruit. 

il est bien étendu qu'il s'agit d'une fleur épanouie ou d'un fruit mûri sur une plante entourée d'un grand nombre 
d'stttros de la même espèce, dont les fleurs paraissent ou dont les fruits mûrissent successivemeni, de manière que 
le premier fait de cette nature ne soit pas isolé et comme une exception^ mais qu'il indiqu» réeUement le coaunenee» 
ment de la floraison et de la maturité. 

La floraison doit toujours être déterminée d'après l'épanouissement complet de la coroUe, et pour les fleurs qui 
n'en ont pas, après le développement complet du calioe ou la disséminaitioin des antltères; ai l'on voulait également 
observer les cryptogames, il sufBrait de constater l'époque de la première formation d^s sporules et de leur dissé- 
mination. 

On regardera en général comme signe de la maturité, que la semence contenue dans le fruit soit susceptible da 
germer, ce qui arrive le plus souvent lorsque les graines conunenceut à se disséminer ou les fruits à tomber. Il 
faut seulement s'assm*er avec soin que le fruit a reçu tout son développement et que la chute n'est pas l'efi*et du 
défaut de développement, d'une maladie de la plante, ou d'influences atmosphériques^ telles que tempêtes, grêle, 
gelée etc. 

En ce qui concerne les plantes annuelles, c'est-à-dire celles qui fleurissent et portent des fruits dans l'année où 
elles ont été semées, l'époque de la floraison et de la maturité du fruit dépend trop de l'époque des semis et de la 
sortie du germe pour qu'on puisse se dispenser d'en marquer les dates. Il faudra donc noter pour les plantes annuelles 
le moment 

S. des premiers semis, 

4. de la levée des plantes. 

Cette constatation est d'autant plus importante que les plantes qui ont les rapports les plus intimes avec notre 
économie domestique, comme les céréales, les plantes à cosses (légumes secs), les pommes de terre, le lin, sont des 
plantes annuelles qu'on ne saurait se dispenser d'obser\'er. 

La floraison de nos céréales peut avoir une si grande influence sur notre bien-être qu'il paraît désirable d'en 
fixer l'époque par une autre date encore, celle 

5. du commencement de Fépiage. 

Cette date est prise au motnent où apparaît le premier éfi (pour l'avoine, la panieule). On a en efiet aott%'6nt 
reoiarqvé que, malgré la formation la plus luxuriante des épis, la récolte a été mauvaise, parce que le temps a été 
défavorable à la floraison. On reconnaît dans une certaine mesure cette inikiencft par la durée de llntervalle qui 
s'eat écoulé entre l'épiage et la floraison, cet intervalle étant abrégé par un ten|»B chaud et serein prolongé, qui 
est également favorable à la floraison. 

19* 
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r>.ifr*t ;a ^-'.ft*fAf*r./',a 4^, /^^^o^jv? 4-» «smi*. As ^ ierec <ie« plantes, 4e rêpia^, de Ia floraison et de U ira- 
fonf/-. >1 «»f 'if^t*^ 'l^- în#»*i.r-tr, » "^ «ll-Tv» ^^-vîne*. is UMfiieiir de la nge, afin d'obtenir une mesure simple de la 

f>t« '.Adiwmr^ m^^Ar%«r,e:f»iu3i a .ar çwui %>»i£e» une eçde arnon sor le drreloppement de la plante; les agenu 
iii.m''>*«f>^''^>''{ii^* '■^'** <tA»'''^n« -^'rç >iar*^ «i ir^mirr rsur sont: la dialeiVr I* inmière et lliamidite. Mais chacun de 
efA zg^nr* a'*gzf >sui rr^r, tatt •^^ue -n^TTie. -mr "j^qs les pàénaiacnes de la TÎe de Tégëtaiix, car, tandis que la cba^ 
Utnr ^ .luimûfiri^ ^rnic -«tna i«r::i«-*iiier<menc :e9 icenCA de la Té^çétacioa proprement dite (fonnation de la tige et des 
îf^\ïi\fA\ . le <lir7»ior;o<nwsix les^ \r^u»ea de a rcprodortioa lAonûson et formation du fruit) dépend ayant tout de 
Parrion 't^ i* Mmu^rt *tn. ^i*inL 

A:m rtf'Tit •m é:.is ie aiienx vor.rtrzer «ea 'iivers effiecs. Q serait à désirer qu'on fît aussi des observations sur 
le d'^'^'ï'.onnemear la frmllaee. 

I>« [^nénnmeaea ie *rtce «oD-cnne se ^résement en mas s es si eooqMctes que la détermination rigoureuse de 
letir 'liv'r^e» zt^astitsk «^sc *r '^«-^dl^rûe lu même impoaaSiie, lorsqu'on a nég&gé d'en constater les premiers symptômes. 
On a«»Ti»ra donc 

>auf ineiuoes aLi:*pr.oiu. je iioarsean a feuIJes esc eaiouré d'une enreloppe composée d*un nombre plus on moins 
grand «ii* panc:» m m lopeili* «ca^es aa aiéme âeuLles ni£oientaires. Cette enveloppe se distingue des feuilles 
pmnr^meni «lite:». donr m iuir seni sonre le dev-^loppcment, par sa nuance plus foncée, en général brune, par l'ab- 
waux de -Jœ:» « ie aei iul^su par son d«^«nsfi«mcxLC pôzs rapide , en ce que, des que les feuilles se sont complète- 
mexu formcesb •^à.e ^e deciiore er se df^ttche. 

Le premier pht-ntHiiiMie laî appanic Ion da igiei l de 2a Tcgétation an printemps, c'est ce qu'on appelle le gon- 
llemirar ies buarT^t^nSh. sx m ?a rectsnnaic am. acoes d^aœ nisuhre plus claire qui se forment sur l'enveloppe par l'effet 
<te .* u--T'ii>sement ies feuilles -l'ieile -minre- 

S e mandement MinaiiiBe^ /eareiAicçe s'jcrre ec la p?ci:e des feoîDes se montre; c'est alors que l'attention de 
r .>Qs«:r^nnir duit -^amnezurer. 

En ^nenî. a âmille icac 'jt prince éerrioti Ti&r>« est enrore pliée on roulée, et on n'en voit encore que la 
àttis inùrreiKC. ;|aL âjrni» rexrxmr et m Ssmlbe canwjée en coin. Mais des que la feuille se déroule ou s'épanouit, 
et au ju vint apDaraare a ;bee iuuciiM^uLC geaen ju a tu i TcrtcL ceUc qui est tournée vers le ciel, Textérieur du bonr- 
girua r«:îtaat arane dft c^oe oocose. > noBcnc csi ve:ia pour î'obscrratcar de prendre ses notes. 

Là acRs ioic tfTre pr*se ô*^ ^ue e ûll es cccsçcasc sk- un seul arbre, lors même (que d'autres individus de la 

Oti ^«snrara «a vènw tionç» imr jt àcc s'iççl>^|ae à un rameau écané de la tige, et s'il est possible, à la 
p^(n(« iie c« ranwatt: daos^ 'Skfu» jkï» oeç» î âjs \ae .« bovreon ne soh pas éclos assez près de la tige pour qu'on 
uai&si«* u.**^'v>aer $a pl''^^^*c^^^ a *^{£ic ie« r&j.^o:» :z3i:iieux ou dn caIon>^iie réâéchi par le tronc; car on a remarqué 
^«i« V> >v»<trct!v»na^ itt. :rvnc «r .c^^rnoceen: b^aoLVos plu:» tôt que rcax des branches, soit par l'effet de la rêver- 
x^i-oiK :!».**% pacv^ ttw « 7^m« > ;v*«aaiJifif sa <«h«n^ 

v^t i^*^'^ prr*QMr« a anfuie ^rrvaa'ïva rfîa iJtem en: à Sa âear, sunoux lorsque le tronc n'aura pas encore été 

T. 1a iibaai JM«^ ^Mulif^ i'u z «jc a rer*o«ie tett:^'.ie. est aocec lorsqu'un arbre ou un arbuste a perdu tout son 
•V-u. i^\ >Arts %"• .'^r j-cti^t A ^u«.' *;ui» 5w.l es isolée* qui restent encore* et s'il j a ensemble plusieurs arbres de la 
»itvi«ic o>».*vvv> ;»^*».l^i Mû i .-ux a ^enttt tous s*ja feuLla^. 

t.> v'«t« 4 ntv* C'-uivtv .*:.iu«»c« sur ia d^ôful '..aLsou: on remarquera donc, pour chaque espèce d'arbre ou 
à V ôa>«c« "^ i x>* ï<»<:. <* ttt cv»oa««;ueoce cx?v*$e au vent, ou su est abrité par un objet quelconque, et dans quelle 

K'.»>» :^»^rtv.t» %ax -^i^iiKe* i<nvu>es e:e:«fTr* ou «.JîPiees annuellement (^kapfU HohffeufachseJ ^ c'est-à-dire 
3^»v,avv>^ ,^ ^^^ ^ - Vvts ir* »si e* ;euae* pousse*, soit pour les utiliser dans l'industrie, comme aux saules, 
>*si '\%4 >it -v*tv:>j a cvtir»,»îi:i«î t'jud!ue . v-ooinie aux acacias, il est inutile de noter l'époque de la naissance 
ys ^v ,* .-^i^v'^ -iv-^ V»» o. *.Mrc* ^oe ce«^ ieux pJxcKv^ctènes se présentent beaucoup plus tard qu'aux plantes qui 
*k:m*v .» >».* jv-vv. vHfr :'>irttivM:^ r.M'.v'tî.».:^. on cvc*i«nera dans un journal les causes qui ont pu faire dévier de 

V ,s«»."C >?« ,»i>«»c» * *»t» a ^a^sasaûv^ des te^i. "e*. on ne dvHt pas tenir compte des bourgeons qui viennent 
jMi :vi«v «.vît^v, ««Aa*. 'K'îivH* mw 4*tv»tiJi<« seuieiBens sur les bourgeons terminaux des rameaux; de même, en 
sv «» xx-* "^'v^ ** sS^avTf. «wt *te iv^t îM» xti^ÀT ev»3trte des fcuilles des scions sortis immédiatement dn tronc, 
^v^.. v*. <*« v»> -ftiX-tt; ^-^tv' **!•«»<«{ ^eaacNHu* p*us tard qae celles des rameaux des branches. L'arbre pent 
^»itN >. V vva.N.aw >>.N«^.»tv ^vvu* <* ie «« ivo. e*. v^rs même qae ces scions de la tige ou du tronc les ont en- 
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Cela s'applique auMÎ k cette partie du feuillage qui provient des feuilles venues à la fin de Tété ou en automne, 
après une pluie tombée à la suite d'une grande sécheresse. 

Il y a lieu de faire remarquer ici que l'observation ne doit pas s'étendre aux végétaux dont le développement 
est interrompu par l'effet de leur culture. Ainsi on ne doit pas noter la floraison et la maturité des plantes des 
prés, lorsque ces phénomènes n'ont lieu qu'après la première coupe, ou du moins ne doit-on avoir égard ici qu'aux 
plantes qui n'ont pas été fauchées. 

Les arbres ou arbustes au-dessus desquels s'étendent d'autres végétaux, doivent avoir été, au moins pendant 
un an, sous ce couvert avant qu'on puisse en faire l'objet d'observations. Mais comme il n'existe pas encore assez 
d'expériences sur ce point pour qu'il convienne de formuler des instructions , il est désirable qu'on fasse des obser- 
vations comparées. 

Le dessèchement complet des feuilles, par exemple, du chêne et du hêtre, équivant à la défeuillaison, mais doit 
être noté séparément. 

Aux conifères, par exemple, à nos épicéas, pins etc. ce ne sont pas les aiguilles de l'année, mais celles qui 
datent de plusieurs années qui tombent Leur flge se reconnaît facilement au nombre des rameaux terminaux qui 
se forment tous les ans, il doit être indiqué avec U date de leur chute. Cette observation ne s'applique pas au mé- 
lèse, qui perd ses feuilles ou aiguilles tous les ans. 

Poiu* les plantes ligneuses, les époques du développement do la végétation dépendent de l'âge de l'individu, 
c'est ainsi que des arbres encore jeunes se couvrent de feuilles plus t6t que des arbres plus vieux. On doit dons 
choisir, pour les expériences, des arbres d'un âge moyen, et si Ton n'a pas le choix, on doit indiquer si Tarbre est 
jeune ou vieux. 

Beaucoup de plantes refleurissent en automne, dans une saison où un petit nombre seulement de végétaux sont 
en fleurs. 

8* On notera donc l'ëpoque de la seconde floraison. 

La seconde floraison doit être déterminée d'après des fleurs s'épanouissant, lorsqu'un laps de temps plus ou 
moins long s'est écoulé après i'éclosion des dernières fleurs de la première floraison: les fleurs de la première flo- 
raison doivent provenir de pousses sorties des racines, qu'on doit distinguer de celles venues à des rameaux, et par 
lesquelles certaines plantes, en apparence déjà flétries, semblent revivre. En ce qui concerne les arbres et les ar- 
bustes, il importe que les fleurs de la seconde floraison se développent comme celles de la première, c'est-à-dire 
d'un jemie bourgeon à feuilles. 

On suppose ici que la seconde floraison n'a pas été provoquée par des moyens artificiels, comme par exemple, 
la fauchaison d'un pré, mais qu'elle est le produit spontané des influences atmosphériques. Si néanmoins on a fait 
des observations sur des prés fauchés, on doit en faire la remarque au journal. 

Ces huit phases du développement des plantes suffiront pour caractériser la végétation d'une année. On pourrait 
tout au plus ajouter: 

9. l'époque de la floraison générale, parce qu'elle exerce la plus grande influence sur la coloration de la flore. 
On la consignerait au journal , au moment où la plus grande partie des fleurs de végétaux vivant en société et dont 
un grand nombre se trouvent réunis au même endroit, se sont épanouies en même temps. 

Le nombre des individus des plantes observées à chaque phase devrait être connu, au moins d'une manière 
approximative, car dans un groupe de végétaux, il en est toi^jours quelques-uns qui se développent plus vite 
que les autres et qui influent ainsi sur la fixation de l'époque des phénomènes. Il suffira de donner sur 
ce point de courtes indications en mettant les mots (les plantes sont): rares, en petit nanJfre, fréquentée, 
communeê. 

La détermination des phases n'étant pas donnée à l'heure mais au jour, il suffit de s'assurer qu'au jour qui pré- 
cède celui où la plante est entrée dans une certaine phase, par exemple, en floraison, pas une seule fleur n'était 
encore épanouie. Il n'y a pas à se préoccuper alors de la circonstance que dès le premier jour on a vu à la fois 
des fleurs nombreuses, car il est possible que parmi des végétaux de la même espèce, un grand nombre entrent en 
même temps en floraison. 

Il est donc nécessaire que l'observateur se choisisse, dans le voisinage de son domicile, un petit district dans 
lequel se trouve, dans le milieu qui leur convient, un nombre aussi grand que possible de végétaux qu'il est dési- 
rable d'observer, et de s'y rendre à des intervalles réguliers, par exemple, au moins une fois tous les cinq jours, 
pour qu'il lui échappe le moins possible de phénomènes dignes d'être notés. Cette visite régulière du champ d'ob- 
servations n'est nécessaire qu'aux époques de l'année pendant lesquelles le développement des plantes fait, en peu 
de jours, des progrès sensibles. En hiver, pendant les mois de décembre, janvier et février, il suffit de n'entre- 
prendre les excursions que lorsque la température de l'air s'est élevée à quelques degrés an -dessus de zéro. On 
devra toujours noter l'arrêt de la végétation produit par la gelée, lorsqu'il s'agit de plantes entrées dans l'une^des 
phases soiunises à l'observation, ou l'ayant déjà dépassée. 
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Il convient aussi que le t«rrftiti du district, choisi oomms champ d'obseirations, soît aussi aniforme que possible, 
afin que 'toutes les plantes qui s'y trouvent soient exposées aux mêmes influences climatologiqnes et locales, et qu'on 
n*ait pas à les déterminer séparément pour chacune d'elles. Pour rechercher l'influence sur les végétaux, de la po- 
•itioa géographique (longitude et latitude) d'une localité et de son altitude au-dessus de la mer, le meilleur terrain 
à choisir serait une plaine horiiontale aussi peu mouvementée que possible, et située à une certaine distance des 
montagnes, constructions etc., afin qu'aucun obstacle ne s'interpose entre les plantes et l'action de la lumière» de la 
chaleur et de l'humidité atmosphérique. 

Mais ces conditions ne pouvant que très-diiBcilement être réunies, il convient de décrire la localité où l'on (ait 
les observations, et ai cria ne suffisait pas, de la représenter sur un plan ou une carte, sur laquelle on ferait res- 
sortir, si faire se peut, la nature géologique du terrain d'observations. Si au moyen d'un nivellement, ou d'autre 
façon, on peut déterminer l'angle d'inclinaison de la pente du terrain, ce renseignement ne devra pas être omis, 
parce qu'il est en rapport étroit avec l'action des rayons du soleil. 

Ce même but peut encore être atteint, en (aisant remarquer, pour chaque plante observée, si elle en plus habi- 
tuellement dans l'ombre ou si elle est constamment exposée aux rayons du soleil, si le terrain dans lequel elle se 
trouve a une direction horizontale, ou s'il a une inclinaison, et dans ce dernier cas, vers quel côté. 

En ce qui concerne les plantes à observer, on peut poser comme premier principe que le but qu'on se propoee 
par les observations, la constatation la plus complète de l'influence du climat sur le développement des plantea, est 
d'autant plus sûrement atteint que le nombre des espèces observées est plus considérable. 

Le succès sera aussi complet que possible si l'observateur tend à établir ce qu'on appelle un calêttdtUr d€ U 
Jlore de son district, dans lequel on trouve, pour tous les jours de l'année, les phénomènes qui peuvent y avoir lieu, 
et les espèces auxquelles ils se rapportent. On n'exclurait de ce calendrier que les végétaux bisannuels ou vivaces, 
qui ne passent pas l'hiver en pleine terre. 

On a remarqué que les diverses variétés d'une plante se développent avec une rapidité o« une lenteur bien 
plus grande pour les unes que pour les autres. C'est ûnsi que le lilas à fleura blanches (Syringa vulgaris var. alb.) 
fleurit quelques jours plus tôt que la variété à fleurs violettes. Ces diflTéreiices sont enoora plus grandes pour la 
matufité des diverses variétés de poires ou de pommes, piru$ communié et pitfus malus. Les fleurs doubles s'épa- 
nouissent aussi beaucoup plus tard que les fleurs simples etc. Il convient donc d'ajouter aussi le nom de la variété 
à celui de l'espèce. 

Il est désirable qu'on soumette à l'observation surtout les plantes suivantes: 



1. Acer campestre, Erable. 

2. • Pscudoplatanus, Sycomore. 

3. Aesculus Hîppocastanum, Marronier d^Inée. 

4. Alnus glutinosa, Aulne. 

5. Aster grandiflorus, Aster à grandee fleurs. 

6. Berberis vulgaris, Epihe vinette. 

7. Betula alba, BouUom blanc. 

8. Buxus sempervirens, Buis tot/^ours vert. 

9. Calluna vulgaris, Bruyère vul^re. 

10. Colchicum autumnale. Colchique automnal. 

11. Ctmvallaria m^alis. Muguet de Mai. 

12. Cornus mascula, Cornouiller mâle. 

13. Corylus Avellana, Noisetier. 

14. Cytisns Labumum, Aubour^ faux ébénier. 

15. Daphne Mezereum, Bois-^entii 

16. Fagus silvatica. Hêtre. 

17. Fragarta vesca, Fraisier sauvage. 

18. Fraxinus excelsior. Frêne. 

19. Fritillaria imperialis, FrUillaire impérial. 

20. Gaianthns nivalis, Perce-neige. 

21. Helleborus niger, Ellêntre noir. 

22. Hordeom vulgare hibemum, Orge d'hiver. 

23. » • aestivum, Orge d^été. 

24. Jùglatts regia, iVis^êr. 



26. Persica vulgaris, Pécher, 

27. Philadelphus coronari^is, Seringa. 

28. Pinus Larix, MAhe. 

29. • silvestris, Pin sylvestre. 

30. Pinis Malus, Pommier. 

31. Prunus Padus, Prunier à grappes, puliet. 

32. » spinosa, Prunier épineux. 

33. Ranunculus Fîcaria, Ficaire fausse renoneuk. 

34. Ribes Grossularia, Groseiller. 

35. • rubrum, idem à maqueream. 

36. Robinia Pseudoacacia, Robinier, faut acacia. 

37. Salix Caprea, Saule marceaa. 

38. Sambucus uigra. Sureau. 

39. Secale céréale hibemum. Seigle d^hiver. 
4a « - aestivum, Seigle dUté. 

41. Sôrbus Aucuparia, Sorbier. 

42. Syriuga vulgaris, Lilas. 

43. Tilia grandifolia, Tilleul à grandes feuilles. 

44. » parvifolia. Tilleul à petites feuilles. 

45. Triticum sativum hibernum, Froment d^hivsr. 

46. « > aestivum, Froment d^été. 

47. Vaccinium Myrtillus, Airelle. 

48. Viola odorata, VioUtU. 

49. Vitis vinifera. Vigne. 



25. Lilium candîdum. Lis blanc. 

Si l'observateur a des loisirs, et désire étendre ses observatâoas à d'autres plantes que les préoéde»t«s« il oon- 
viendrait de choisir parmi les suivantes: 
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50. Ajuga reptans, SugU rampante, 

51. Amjrgdalu» corairaim, Amandier, 

52. Anémone nenioroaa, Anémone. 

53. Carpinus Betulus, Charme. 

54. Chrysanthemum Leucantheinum, Ghryeanikèmê, 

55. Crataegus Oxyacautha, Aubaine* 

56. Daiicus Carota, Carotte, 

bl. Digitalis purpurea, Digitale. 

58. Uedera Hélix, Lierre. 

59. Hemerocallis fulva, Hénérocaiie jaune, 

60. Hepatica triioha. Hépatique à trois lobes. 

61. Humulus Lupulus, Houblon. 

62. Hypericum perforatuin, Milk-perthuis. 

63. Lînuin usitatissimuni, Lin. 

64. Lonicera Xylosteum, Lonicère. 

65. Morua alba. Mûrier blanc. 

66. Narcifisus poëticus, Narcisse des poètes. 

67. Nuphar luteum, Nuphar jaune. 

68. Nyinphaea alba, Nuphar blanc. 

69. Orchis latifolia, Orchide à larges feuilles . 



71. Platanus occldentalia, Platane d' occident. 

7% Populus nigrit Peuplier tàoir. 

73. Pinia commiuia, Poire commune. 

74. Prunus avium, Merisier. 

75. » domeatica. Prunier, 

76. Quereus pedunculata, Chêne pédoncule. 

77. » Robur, Chêne commun, 

78. Rosa canina, Rosier des càims, églantier. 

79. » centifolia, Rose à cent feuiUes, 

80. Rubus Idaeus, Framboisier. 

81. Salix amygdaliua, Sauls à feuilles d* amandier. 

82. Salvia oiTîrinalis, Sauge. 

83. Sambucua racemosa, Sureau en grappes. 

84. Solanum tuberosum, Pomme de terre. 

85. S3miphytum oflloinalef Grande consoude. 

86. Trifolium pratense, Trèfle des prés. 

87. Ulmus campestris. Orme. 

88. Vaccinium Vitis idaea. Airelle ponctuée. 

89. Viburmim Opulus, Viortte nue. 

90. Zea Mays, Mais. 



70. Paeonîa officinalis, Piooine officinale. 

Beaucoup des plantes dont les noms précèdent, manqueront dans les contrées méridionales, tandis qu'on 
trouvera d'autres qu'il serait très-utile d'observer. Telles seraient les suivantes: 



1. Abies excelsa, Sapin commun. 

2. Acer monepesaulanura, Erable de Montpellier, 

3. Agave aniericana, Aga/w d'Amérique, 

4. Akius eordilblia, Aulne à feuiUes en soeur. 

5. Castanea vesca. Châtaignier. 

6. Ceratouia siliqua, Caroubier à silifues. 

1. Cercis Siliquastrum, Gcnnier commun, arbre de Judée. 

8. Cbamaerops humilia, Chamaerope palmiste^ 

9. Citrus Aurantium, Ormtger, 
10. • limonum. Limonier. 
U. » média. Cédratier. 

12. • vulgaria, Citronnier. 

13. Coriandnun aativum, Coriandre. 

14. Corylus Columa, Coudrier du Levant. 

15. Crocus sativus, Safran. 

16. Cucurbita Citrillus, Citrouille. 

17. Cypressus sempervirens, Cgprès. 

18. Erica arborea, Brugère en arbre. 

19. Ficus carica. Figuier. 

20. Gexiista scoparia. Genêt à balai. 

21. Gossypium îierbaceum. Coton herbacé. 

22. Juniperus phoenicea. Genévrier. 

23. Dex Suber, Himx, 

24. Mespillus pyracantha. Néflier. 

25. Myrtus communia, Mgrfhe. 

26. Neriom Oleander, Laurier^ose d* Europe. 



27. Olea europaea, Olivier. 

28. Opuntia vulgaris, Rmqueêts oommune. 

29. Omus europaea. Frêne à fleurs. 

30. Oryza aativa. Riz ouUivé. 

31. Oatrya vulgaris, Oëtryer ^Itaiie, 

32. Panicum italiciaiii, Panic éP bâtie. 

33. Platanus oriental is, Platane d'Orient, 

34. Pimpinella Ajuisum, Bucc^e, Anis, 

35. Pinua Laricio, Pin Larido, 

36. • Pinaater, Pinaster, 

37. • Pinea, Pinéa, 

38. Pistacia Leutiscus, Pistachier leuiisyue, 

39. • Terebiutiiu3, Pistaciùer térébinihe. 

40. Prunus Laurocerasua, Laurier^cerise, 

41. Punica granatum. Grenadier commun. 

42. Quereus Cerris, Chêne chevelu. 

43. • scssiflora. Chêne sessile. 

44. Rhododendron maximum. Rhododendron élevé (Roeage). 

45. » ponttcum, Rhododendron é^ Orient, 

46. Rosmarinus officinalis. Romarin officinti. 
itl. Smilax aspera, Smilaee rude. 

48. Solannm Lyoopersicum, Tomate. 

49. • Melongena. Mélongène. 

50. Sorghum vulgare. Sorgho. 

51. Tamarix africana, Tennaris <f Afrique. 

52. » gallica, Tamaris de France, 



B. Do règne animaL 

Les phénomènes périodiques du règne animal sont dans des rapports si intimes avec ceux du règne végétal, que 
1rs observations peuvent s'appliquer simultanément aux deux règnes. 

En principe, le même plan peut donc présider aux deux classes d'observations. Il suiBt en conséquence de 
discuter dans quelle mesure les règles posées précédemment peuvent être modifiées. Mais ce point ne saurait être 
décidé que lorsqu'on connaîtra les genres d'animaux et les phénomènes à obsener. Or comme ces derniers dépendent 
des premiera, nous allojas avant tout énumérer les genres d'animaux sur lesquels les observations doivent s*é tendre. 
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1. Limaces et escargots. 

Nous commençons par les limaces et escargots parce qu'il n'existe pas encore sur les ordres d'aoîmaux inférieurs 
(infusoires, polypes, médnses et coquillages etc.) des expériences suffisantes pour pouvoir décider s'ils doivent, ou 
non, entrer dans notre cadre. 

Parmi les limaces et les escargots on observera les espèces suivantes dont aucune n'est aquatique. 



Eêcargot des Jardims, Hélix hortensts. 
» df4 bruyères, • ericetonim. 
• némoralf • aspersa. 



Limace rouffe, Limax rufus. 

» noire, • ater. 

• agretie, • agrestis. 
Etcaryot vigfteron, Hélix pomatia. 

On notera pour les limaces, leur première apparition et leur disparition complète de la superficie du sol, et pour 
les espèces du genre Hélix, Tépoque à laquelle Touvertui'e de la coquille se bouche par la sécrétion calcaire qui se 
forme à l'approche du sommeil hivernal. 

2. Vers. 

Première et dernière apparition des lombries ou vers de terre (lumbricus terrestris) sur la superficie du sol. 

3. Crabes (ou insectes non ailés). 

Tandis que les animaux des divisions A. et B. ci -dessus se montrent surtout pendant que l'atmosphère est 
trouble et humide, mais assez chaude, et peuvent, en conséquence, être mieux observés le matin ou le soir; les insectes 
(divisions C. et D.), à peu d'exceptions près (telles que quelques genres de Diptères, les Nocturnes et les Crépus- 
cidaires) ne se montrent qu'en plein jour et au soleil. On les observe donc mieux dans le milieu de la journée. 

On remarquera le jour où les insectes non ailés suivants sortent pour la première fois de terre ou disparaissent: 
le iule terrestre (iulus terrestris), les scolopendres (scolopendra electrica), et le trombidion (trombidium holosericeum). 

Les araignées sont censées indiquer le temps d'avance, il serait déairable de déterminer par des observations 
faites avec soin jusqu'à quel point elles méritent cette réputation. Il suffit en outre de noter le jour où elles ont 
commencé et clos leur existence à l'état parfait, ainsi que les signes auxquels on a reconnu ces circonstances. C'est 
ainsi que pour nos Epéires (Epeira diadema) on remarquera le moment où elles étendent leurs toiles perpendiculaires. 

Pour l'araignée vagabonde» on notera séparément, au printemps et à l'automnei le moment où leurs fils, dits fils 
de la vierge, sont étendus dana l'air et importés par le vent. 

Dans les contrées méridionales, on devrait ajouter le scorpion (scorpio europaeus). 

4. Mouches (insectes ailés). 

Les époques de l'apparition et de la disparition ne s'appliquent, dans cette division, qu'à la période de la der- 
nière métamorphose dans laquelle l'insecte, à très peu d'exceptions près, est muni d'ailes ou d'organes qui en tiennent 
lieu, et en fait usage, ou du moins est sur le point de commencer sa vie à l'état dHnsecte parfait. Les périodes de 
son existence comme chenille, larve, nymphe ou chrysalide, sont d'une importance moindre, et la fixation des dates 
des transformations est le plus souvent difficile, si non impossible. Dans plusieurs familles des orthoptères, la méta- 
morphose est accompagnée de phénomènes si peu apparents que le meilleur mode de constatation consiste à juger de 
l'achèvement de leur développement par les sons qu'ils produisent, par exemple, ceux que font entendre le grillon et 
la sauterelle. 

a. Mouches proprement dites, diptères (DIptera). 

Plusieurs espèces sont si rares qu'on ne les trouve que par hasard; on ne saurait donc parler de leur première 
apparition, parce qu'on ne les découvre peut-être qu'à la fin de leur vie comme insectes ailés, ou peut-être même 
qu'à des intervalles de quelques années. D'autres espèces sont assez difficiles à distinguer des espèces analogues, et 
bien qu'elles se présentent en quantités innombrables, le savant spécial parviendx*ait seul à les déterminer. U est 
d'autres espèces encore qui, sans être rares, ne se montrent qu'accidentellement, parce que le nombre des individus 
n'est pas considérable. Toutes ces espèces doivent être exclues des observations. 

On ne doit, au contraire, porter son attention que sur les espèces qui se présentent en général par masses, qui 
ne peuvent ainsi échapper à la vue et dont le nom est en même temps facile à déterminer, par exemple, les Musca 
domestica, M. rudis, M. stabidans, Bibio Marci, Melithreptus scriptus, Syritta pipiens, Eristalis aeneus (comme le 
Galanthus nivalis, un indice certain du printemps), E. tenax, Platystoma seminationis, Sargus cuprarius etc. 

Certaines phénomènes du monde des mouches peuvent avoir un intérêt phénoménologique, sans qu'on ait besoin 
de déterminer les espèces, telles sont les danses si caractéristiques des chironomides, des antJiomyzides, les agressions 
importunes des tabaniens. 

Lorsqu'on trouve aux fenêtres, des phores et des sciares, et dans les latrines, des scaptoses, Scathopse, alors on 
sait que dans les champs, les bourgeons à feuilles se gonflent, que la Musca rudis se chauffe sur des murs exposés 
au soleil, le Gymnopa aenea s'enterre temporairement dans le sable fin. Lorsque des mouches prennent leurs ébats 
près des chemins et des ruisseaux, cela indique que sur les collines chauffées par le soleil on trouve éts Bombilius 
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et des Asilus punctipennîs ; le Dasypogon cinctus se rencontre toi^ours «près la floraison de la violette; le Syritta 
pipiens annonce Tété et TAsilus crabronîformis, l'automne. 

b. Hyménoptères (Hymenoptera). 

Parmi ceux qui se montrent le plus souvent il y a lieu de citer: 
de la famille des Diploptères: 
Vespa crabro L., Frelon, | Vespa vulgaris L^ Guêpe* 

parmi les abeilles Mellifera: 



Xylocopa violacea L., Xylacopt violacé, 
Bombus terrestris L., Bourdon terrestre. 



Bombus lapidarius L., Bourdon des pierres. 
Apis mellifica L., Abeille, 



En ce qui concerne les fourmis, il serait désirable d'avoir des dates sur le commencement et la fin de leur vie 
active régulière, en société, et s'il s'agit de fourmis ailées, sur l'époque des essaims. 



Arg3mnis Latonia, Petit nacré, 

Paphia, Paphia, 
Vanessa Antiopa, Vanesee antiope, 

• Jo, Paon de jour, 

• Atalanta, Vulcain, 

» Cardui, Vanesse du chardon, 
" Urticae, Petite tortue. 

• Polychloros, Grande tortue» 
» C album, Vanesee C blanc* 

Arge Galathea, Demi-deuil, 
Epinc])hele Janira, Corydon, 
Coenouympha Pamphiius, Procrie, 



c. Lépidoptères (Lepidoptera). 

a. Papiliones (Papillonides diurnes). 

Coenonympha Iphis, Iphie, 

Polyomatus Phlaeas, PKIaeaê, 

Lycaena Alexis, Lyeaena Alexis (ou au moins ^apparition 

d'un Lycaena quelconque), 
Thecla Betulae, Thècle du bouleau, 
Papilio PodaliriuB, Grand porte-queue, 

• Machaon, 3îachaon, 
Aporia Crataegi, Apore gazé, 
Pieris Brassicae, Piéride des choux, 
Antocharis Cardamines, Aurore, 
Colias Hyale, Souci, 
Gonopteryx rhamni, Citron. 



Acheronda Atropos, Tête de mort, 
Sphynx Convoi vuli, Sphinx de convolvulus, 
Deilephila Euphorbiae, Sphynx de l'euphorbe. 



Liparis dispar, Zig-Zag, 

• Salicis, Bombyx du saule. 



Plusia Gamma, Gamma, 



/3) Sphynges (Sphingides). 

Macroglossa Stellatarum, Morosphin», 
Zygoena Filipendulae , Zygène de JUipendule, 

y) Bombyces (Bombyx). 

I Bombyx Mori, Ver à soie, 

à) Noctuae (Noctuélites). 



d) Neuroptera (Neuroptères , insectes à ailes transparentes). 



Chrysopa perla (Hemerobius perla X.), Chrysops perle. 
Trichoptera, Trichoptère, 
Libellula vulgata, L,, Demoiselle, 



Aeschna grandis L,, Grande demoiselle, 
Calopteryx Leach., Virgo L,, Vierge, 
Agriou puella JFo^^ Agrion vierge. 



Mantis religiosa, Mante religieuse, 

Pachytylus migratorius (Gryllus mîgratorius Z.), Grillon 

de passage, 
Decticus verucivorus (Gryllus verucivorus L,), Sauterelle 



e) Orthoptera (Orthoptères). 

Locusta viridissima Z*, (Gryllus viridissimus Z.), Sauterelle 

verte, 
Gryllus campestris, Grillon des champs, 
Forficula auricularia L,, Perce-oreille. 



verucivore. 

Les degrés de transformation des sauterelles se distinguent si peu entre eux, qu'on doit principalement conclure 
de leur cri ou de leur chant que leur dernière métamorphose est accomplie. 

f) Hemiptera (Hémiptères, appelés dans ces derniers temps aussi Rhynchosta). 



Cicada sanguinolenta, Cigcde rouge, 
Hydrometra lacustris. Hydromètre des marais, l'^oque oU 
ils paraissent sur Peau. 

Compte -Rendu général. 



Coreus marginatus, Corée bordée, 
Pentatoma baccarum, Pentatome des baies, 
Srachya (Eurydema) oleracea, Srachya potagère, 
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Cicindela campestris, Cieindète champêtre, 
Procrustes coriaceus, Procrustê coriace. 
Carabus cancellatua, Carabe à grille. 
Calosoma sycophanta, Cohêome syoophanU, 
Dyatiscus marginalis, Distique marginé. 
Gyrinus mergus, Gyrin nageur, 
Hydrophilus piceua, Hydrophile brun, 
NecrophoruB gerknanScus, Necrophoft germanique, 

vespillo, Necrophoré foBêoyeuY, 
Lucanus cerms, Getf-totant 
Geotnipes stercorarius, Géotrupe êterooraire. 
Oryctes uasicomis, Oryctihe naeicome, 
Meloloutha vu]garis, Hanneton commun. 
Amphimalliia aolstitialia, idem des aoleticeè. 
Anomal a Julii, Anomalée de jviUH, 



g) €o]«opt0ra (Coléoptèr«s). 

Lacùn muritius, Jaupfn grtê, 
Lampyris noctiluca, Lampyree, ter hueant. 
Trienodes apiarius, Triehode apioore, 
Âromia moâdiata, Capricorne muêgué, 
Astynomug aedilis, idem charpentier. 
Lema merdigera, Lema du lys. 

» Asparagi, idem de fuèperge. 
Haltica oleracea, AJtttee des potiers, 
Chrysomela sangm&ôleiita, ChrysomHe bordé de rouge. 
Lina populi <f tremukie, Lina du peuplier et du trânble, 
Ctyptocephahis ^ericeus, VryptoeépfuMU eoyeuat, 
CoccÎDella septempunctata, B^ à Dieu, 
Opatrum sabuloaum, Opatre des sablée, 
Melo€ proscafabttua et vioUceos, Proecarabée etmdoëmolaeé, 
Cantharis vesicatoria, CanihaHde tfisicank. 



Cetonia aurata. Cétoine dorée. 

On voit qu'yen attache ée l'importance suttotit aux espèces qui se nourrissent de plantes , afin qu'en ptisw les 
observer en même temps que les progrès de !• végélation. 



a) Sauri (Sauriens, Lézards). 
I Lacerta agilis, Lézard gris, 

b) Hemisaut'i (Henii-Sauriens). 



5. Reptiles. 
Lacerta viridis, Daudin, Léxatrd veut,, 

Anguis fragilis, Linné, Orvet. 

c) Ophîdia (Ophidiens, serpents). 
Tropidonotus Natrix, KuM, Couleuvre vulgaire, 

d) Batrachia (Batraciens). 



Phryne vulgaris, Ittànger, Crapaud. 

Bombitator igneua, Wagler, Bombùuxtor enflammé. 



Dendrohyas viridis, Wagîer, Grenouille des arhree (Baindte), 
Pelophylax esculentus, fXtzinger, Grenouille verte. 
Rana temporaria, Linné, Grenouille rousse, 

e) Hemibatrachta (Hémibatraciens , Salamandres). 

Salamandra maculosa, Laurenti, Salamandre terrestre. Lissotriton punctatus, Bell, Salamandre ponctuée. 

Triton cristatus, Laurenti, Triton à crête. 

Pour les reptiles, il s'agit également de noter leur apparition à la superficie de la terre et leur disparition, en 
tant que ces deux faits se rapportent à leur engourdissement hivernal. Quant à ceux qui font entoadre m «ri coaune 
la grenouille et le crapaud on notera les jotuv où on l'a entendu pour la première et dernière fois. 

6. Poissons. 

a. Aux stations d'observation situées près de rivières ou de fleuves, on indiquerait l'époque où, au prin- 
temps, les espèces du genre hareng, Gupea, l'alose, Clupea alosa, la sardin, Clupea sardînia, remontent les 
cours d'eau. On en ferait de même pour ce qui regarde les saumons Salmo salar, truites, Salmo trutta, Esturgeon, 
Acipenser. 

b. Relativement aux poissons qui ne quittent pas la mer, leur iq>parition serait notée par les observateurs ha- 
bitant les ports ou les côtes. L'attention de l'observateur se porterait sur lebareng, Clupea harengus, le marquereau, 
Scomber maceranus L., et quelques autres espèces communes de poissons de passage. 



7. Oiseaux. 



a) Oiseaux d'été dont rarrriv<ée et le départ sent 4 noter. 



8ylvia phoenicurus, Rubiette des jardins. 

» luscinia, Rossignol. 
Motacilla alba. Hochequeue blanc. 
Alauda arvensis, Alouette. 
Hirundo urbica, Hirondelle de fenêtre. 
• rustica, îdff»i de cheminée. 



CjTpselus apus. Martinet. 
Cuculus canorus, Coucou, 
Columba turtur, Thurterelle. 
Perdrix cotumis, Caille, 
Ciconla alba, Cigogne blanche. 
Lanis ridibundus, Mouette rieuee. 
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b) OÎMMUL q«î se foa( que ptMer au priolenip» et en automne, ou eu molua deoe l'upe 4e cea deux ai^eoiia et dont 

on note ré{>eque du |»aeaege. 

Fringilla montifringilla, Pinson montain. 1 Cygnus musicus, Cygne chanteur. 

Anaer ae^tam, Ok êowmge. \ 

c) Oiaeeuz qui arrivent en aulonne, hivernent et partent au printempa. 

Turdus pilaris, Grive Litome. | Bombicilla garullus, Jcueur, 

Outre lee époquea de l'arrivée, du départ, du paaaege et de la direetioB daae laquelle cee Bouveasente ont lieu 
ete., en pourrait encore noter œlie de l'aoeouplenient, celle où lee petka coomenceiit à voler ou à oharcher leur 
nourriture» 

Relativement aux chanteurs et aux autres oiseaux qui poussent un cri particulier, comme, par exemple, le eoucos* 
il conviendrait de noter le jour où en les entend po«r la première foia; cea datée aont indiapenaablee quand ellea 
servent à déterminer l'époque de l'arrivée, du départ etc. On portera une attention spéeiale à ceaetatar Fépoque en 
les oiseaux chanteurs se taisent en été lors do l'accouplement 

8. Mammifères* 

On ne saurait en général utiKaar pour lea observations pbénoméoologkiuea que lee genrea et lea eapècea d'ani- 
maux qu'on ne rencontre pas toute Tannée, mais seulement à des époques qui dépendent des aaiaons; ce qui exclut 
lee «aimaux aédentairea, c'e8t*à»dire qui n'ont paa flnatinet dea migrations périediqilea. Lee animaaz inférieura, et 
parmi les animaux supérieurs, lea reptiles et lee nMunmiierea, reaiteat toute l'année ohea noua« I^ea preqnîera presque 
sans exception et parmi les derniers, un certain nombre, passent une partie de Tannée , notaminent Thîver, dans un 
état qui équivaut à une absence, de sorte que pour eux aussi il y a à noter dea époques dépendant dea saiaona; 
ce sont les jours où on les voit pour la dernière fois avant, et pour la première fois après leur sommeil hivernal. 

De même que les époques de Tapparition des animaux inférieurs, mais surtout des insectes, aont contenues entre 
des limites périodiques tracées par les divers degrés de leur tranaformation, de même le temps de Tengotu^lissement 
hivernal ne s'applique qa'atnt mammiftree. On obaervera aoua ee vappert lea auSvante: 



Vespertilio auritus, OreiUard.\ 

noctula, Chmwvû'êomiê n et ê m u e» 
m murinus, idem commune. 



Arctomys eitilhia, Mmrmode. 
Crioctoa vulgaria, Bamftêr. 

Melea vulgaris, Bl^reau» 



Permis lee autres phénomènes de la vie animale, l'accouplement et la génération sont les plue importante. On 
en consignerait donc l'époque pour lea animaux ci-après. 



Sciunis vulgaris, Ecureuil. 
Castor Fiber, Caeior, 
Lepus timidus, Lièvre, 
Sua scrofa. Sanglier, 
Cervua Capreolus, Chevreuil, 
Capra Ibex, Bouquetin» 

Aegagrus, Aegagre, 



Erinaceus européens, Hérisêon, 
Cania Vulpes, Renard, 

» Lupua, Loup, 
Felia nifa, CAol sauvage, 

• Lynx, Z^fup. 
Muetela vulgaris. Belette. 
Lutra vulgaris. Loutre. 



Ce sont à peu près les seuls animaux très -répandus en Europe qui n'appartiennent paa aux ctaaeee d'animaux 
domestiquée; seulement les occaeiona de lee ebeerver ne ae présenteront qoe trop rarement. 

Lea obaervatiopa peuvent être faitaa aubaidiairemenC en auivaot eellee relativee k la végétationt et ae rapporteront 
k un district cboiai dans lea environs de U station» c'eat-^à-dire du domicile de l'observateur. Seulement, relativement 
aux mammifères et aux oiseawL, il ne sera pas possible de se restreindre à une telle limitation. 

Rien n'empêche Tobservateur d'étendre lee observations indiquées dans la préaente instraction, ou une partie 
d'entre ellea à toute la faune de son district, ou à ^^^r'^'Pff eapècea dee ordres du règne animal autres que celles qui 
y ont été énumérées. Mais il est désirable de suivre les principes qui ont inspiré cette instruction. C'est ainsi que 
les espèces observées doivent être: 

1. autant que possible trèe-réipandnaa ; 

2. facilea à distinguer, pour qu'il ne soit paa néceasaire de procéder dana chaque caa à une détermination la- 
borienae; 

^ obaervéea seulement dans lea localitéa où ellea trouvent réuniea lea oonditiona d'une vie normale. 

Ces conditions n'étant pas toujours connues, du moins complètement, on devra indiquer, pour chaque espèce ob- 
aervée, le lieu où on Ta trouvée, par exemple, daus Teau stagnante ou courante, sur des chemins, sur des plantes 
(peut-être même conviendrait - il de donner aussi le nom de ces dernières). Il ne serait paa auperflu de décrire la 
localité où Ton obaerve lea reptiles et lea inaectes, afin qu'on puisse se rendre compte de la pente et de Texpoaition 
du terrain. 

20 



156 

Un phénomène ne doit être considéré comme le premier que lorsqu'il est suivi immédiatement (bien qu'après tui 
certain intenraUe) des phénomènes semblables nombreux. H serait peut-être utile de faire connaître aussi quand ces 
derniers ont eu lieu. 

Les animaux dont la vie embrasse une année entière, comme presque tous les animaux supérieures, ne présentent 
tous les ans qu'une époque d'apparition, à l'exception des oiseaux de passage qui traversent deux fois la contrée. 
Une deuxième époque est signalée par l'éclosion ou la venue d'une nouvelle génération, tandis que la précédente 
continue d'exister. 

Parmi les animaux inférieurs, notamment les insectes, dont la vie est limitée k quelques semaines ou à quelques 
mois, la génération n'atteint le dernier degré de ses transfonnations, que lorsque la génération précédente est com- 
plètement éteinte. Il est important de remarquer l'époque à laquelle la génération subséquente a commencé k 
être vue. 

Enfin on devrait également noter lorsqu'une espèce ou une génération a paru, dans une année, en nombre beau- 
coup plus grand ou plus petit qu'à l'ordinaire. 



XIV. Bise dline sUtistifie ethi«grtpUfie. 

_ t_ 

1. Distribution des races d*après les territoires qa'elies oecupent dans les limites de TEtat. 

2. Délimitation des districts qu*elles habitent, en désignant: 

a) les flots ethnographiques, 

b) les transitions ethnographiques aux confins de deux races, 

c) les groupes mixtes dont les habitants appartiennent à plusieurs races. 

3. Tableau des diverses races indiquant la population appartenant à chacune et Tétendue des 
territoires qu'elles occupent, en tenant compte des divisions administratives du pays. 

4. Signes caractéristiques des races: 

a) d'après leur caractère intellectuel, leurs mœurs et leurs habitudes, 

b) d'après leurs caractères physiques, 

c) d'après leur langage, en discutant les dialectes d'une manière approfondie. 



IV. CartograpUe. 

1. Le Congrès approuve les signes représentés sur la carte routière de la Carinthie, et 
les signes adoptés pour la carte de na\îgation du Danube. 

2. Il recommande l'application de la méthode, dans la carte de la dansité et du mouve- 
ment de la population en Danemark, d*indiquer les mesures, non d'après des moyennes, mais 
d'après la nature réelle des choses, aux cas semblables. Aussi il recommande la méthode em- 
ployée à la carte graphique des chemins de fer français, présentée par M. le comte Dubois. 



\U Réstlitiras Ml ^M*^ H^ ■■• secttoa. 

Le Congrès décide que la Commission organisatrice autrichienne sera chargée, comme le 
lut la Commission française en 1855, de déterminer dans quel pays, et à quelle époque se tiendra 
la quatrième session du Congrès inteniational de statistique. 



IV. 

RÉSOLUTIONS ARRÊTÉES A LONDRES, 



PREMIÈRE SECTION. 

I. Transfert des prepriétés. 

1. Suivant les recommandations du Congrès à Bruxelles et à Vienne, et afin d*obtenir 
une statistique judiciaire quant aux mutations de la propriété foncière, chaque pays devrait 
avoir un plan topographique de toute sa surface k une échelle sulBsante, accompagné d'un tableau 
indicatif. 

2. Durant le progrès du lever du plan topographiqne national, on devrait le perfectionner 
presque jusqu'au jour de la publication, et l'administration devrait ordonner la révision pério- 
dique du plan et du tableau indicatif, afin qu'ils représentent toujours, au plus près possible, la 
condition actuelle des propriétés. 

3. Ayant en vue l'importance de connaître le moyen le plus sûr, le moins dispendieux, 
et le plus expéditif d'aliéner la propriété foncière, on devrait faire des efforts pour établir une 
statistique autant que possible internationale du changement des propriétés dans les différents 
pays, et des lois qui s'y rapportent; c'est-à-dire du nombre des 'mutations par an ou autre pé- 
riode; des divisions et subdivisions du sol; des formes diverses d'aliénation; de ses dépenses 
actuelles et relatives à la valeur capitale de la propriété aliénée; de l'effet légal sur le titre ré- 
sultant de l'aliénation; du nombre et du caractère des intérêts secondaires dépendant du sol; et 
de l'existence et de la condition des plans topographiques nationaux et des registres des propriétés. 

4. Le Congrès dîfiere l'expression de ces vues sur la forme et sur l'étendue de l'enregistre- 
ment des propriétés foncières jusqu'après la collection de la statistique internationale proposée 
dans la troisième résolution. 



n. iStatistifie jDdlcltire. 

1, Que le recueil systématique et la publication des faits ayant rapport aux opérations de 
la loi et k l'administration de la justice ^ soit un système complet de statistique judiciaire — 
fournirait des matériaux très-précieux pour amener de sages et permanentes réformes légales, et 
des informations de grande importance révélant les besoins sociaux et moraux du peuple. 

2. Que ces statistiques judiciaires devaient avoir rapport k l'organisation et à la procé- 
dure de toutes les cours de justice ou autres tribunaux, autant civils qu'ecclésiastiques, militaires, 
navals, criminels, de commerce, ou de quelque autre nature que ce soit, ainsi qu'aux enquêtes, à 
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la police, aux crimes et aux criminels, aux peines, aux prisons, aux établissements de réforme, et 
aux résultats des procédures devant les tribunaux. 

3. Que les statistiques de l'organisation des tribunaux, tant la générale que la locale, de- 
vaient indiquer le nombre des tribunaux, leur circonscription territoriale, la nature et Tétendue 
de leur ressort, le nombre, les qualifications nécessaires, le mode de nomination des juges, des 
jurés s'il y en a, et des ofBciers des tribunaux; la nature et le montant de leurs appointements, 
y compris les pensions de retraite, des frais et des dépenses allouées, le nombre des jours et des 
heures où ces juges et jurés siégeaient ou étaient en fonction, avec tels autres renseignements 
relatifs à la population, les impôts, le commerce, la navigation etc.» qui serviraient le mieux à 
constater dans quelle proportion se trouvaient les moyens acquis à une bonne administration de 
la justice, au caractère des différentes contrées et aux besoins de la population. 

4. Que les statistiques des jurys devraient indiquer le nombre des membres inscrits, le 
nombre de ceux qui sont appelés une ou plusieurs fois par année, le nombre des jours et heures 
qu'ils sont employés, le nombre des proees soumis au jury en matière civile et criminelle, en 
distinguant les jurys spéciaux, les rémunérations des jurés, le nombre dont se compose le jury* 
les causes ou la procédure devant le jury, si elle est obligatoire ou par option, le nombre des 
causes dans lesquelles les juges ont préféré la décision de la cour; le nombre des procès où le 
îuiy était unanime dans son veixitct, et de ceux où le verdict n'a été resdu qu'à la majorité des 
voix, et dans quelle proportîoa; le nombre des jurés récusés, et les motifs de leur récusation; le 
nond»re et les motifs des annulations de verdicts. 

5. Que les statistiques relatives à la procédure des tribunaux en ce qui regarde leur juri^ 
diction civile devaient indiquer le nombre des assignations, des causes jogées, Xêxà. contentieuses 
que non eontentieuses; des causes réCérées à des arbitres; de celles qui ont été rayées ou reiîmes 
ou terminées à l'aimable, ou autrement que par jugement, le nombre et la portée des jugeoMots, 
des décrets ou ordonnances: des arrêts; des causes renvoyées à de nouveaux jurés, et les motiCs; 
le Bombre et le résultat des exéeutions, soit en des personnes soit en des propriétés; le nombre 
et la portée des interlocutoires; la durée des procès; leur objet; lemontaiàt dos matières en litige; 
le montant des somaoes adjugées; les frais de oour et les charges approuvées; le nombre et le 
résultat des appels ou des pourvois eo cassation; enfin de la nationalité des demandeurs et des 
défendeurs. 

6. Qu'une classification uniforme et une nonenclature comparée des matières ea litige 
devant les tribunaux civils des diflerents pays, et de la manière de procéder devant ees tribu- 
naux, serait d*un grand avantage pour faciliter tme ccMnparaîson de la jurisprudente civile des 
diffeientes nations, et qu*à cet effet il serait désirable de savoir quelles analogies les causes con- 
tentieuses et le mode de procéder présentent dans les différents pays, pour arriver par ce chemin 
à la méthode la plus scientifique et la plus convenable d'arranger ces sujets. 

7. Qu'une classification uniforme et une nomenclature comparée tant des crimes et autres 
infractions que des peines reconnues dans chaque pays serait d'une grande utilité pour faciliter la 
comparaison de la jurisprudence pénale des différentes jaatioas; et qu'à cet effet il est désirable 
de consulter les lois pénales des différents pays pour s'informer à quel point les crimes, les 
autKS infiractions, et les peines connues dans un pays trouvent leurs équivalents dans les autres. 

8. Qu'il ccunrient de diviser les erimes et autres infractions 1 peu près de la manière sui- 
vante, savoir: Crimes* etc. eoatre l'Ëiat, la religieA, la morale et les bonaes mœurs, l'ordre et la 
paix puUifue, contre la peu omie tant en ce qui regarde sa persoooe que sa fffopriété, eoalre les 
propriétés, et coatre les lois internationales. 

9. Que les statistiques des tribunaux de juridiction crinûaeUe} doivent indiquer le nombre 
et la nature des crimes et infiractions dénoncés k la police; le nombre des personoei aurélées et 
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irftdujUi devant un magistrat, en dUlinguant les sexes et les âges, le caractère de rinfraetîon: le 
nombre des mis bon de cause; des punitions sommaires^ des mises en accusation, et la durée de 
remprisonnement préalable, les procès devant la cour d'assises; le nombre des procès devant le 
jory sans être précédés par une procédure devant un magistrat, et les raisons pourquoi ; le nombre 
de ceux qui sont mis en liberté à titre de cautionnement; le nombre des condamnés soit sur leur 
confession soit sur des témoignages; le nombre des acquittés, le nombre et le fond des dédsionSy 
le nombre des récidives; des témoins à charge; le nombre et le résultat des appels; le nombre et 
les considérants des sentences réformatoires, le nombre des graciés, des commutations de peines; 
les frais des poursuites, et d*oii ils proviennent; le nombre des témoins, et des rémunérations 
allouées. 

10. Quant aux accusés, la statistique doit indiquer leur lieu de naissance, leur âge, sexe, 
religion, éducation, profession, occupation, et leur état civil; quant aux condamnés de bas âge, on 
doit ajouter s'ils sont orphelins ou délaissés, par leurs parents, légitimes ou non. 

11. Qu'il convient d'indiquer autant que possible les causes les plus proches et les motifs 
des crimes; s'ils sont les fniits de l'ignorance ou du mécontentement; de la cupidité, de la haine, 
de la vengeance, des dissensions domestiques, de l'ivrognerie (soit de la part du coupable ou de 
la partie lésée), de l'indigence, de la prostitution, des maladies du corps ou d'une aliénation men- 
tale, ou de quelque autre source connue ou présumée. 

12. Qu'il est k désirer qu'on joigne à la statistique des crimes et des criminels des ren- 
seignements sur la proportion dans laquelle se trouve le nombre des crimes à celui de la popu- 
lation des difTérenls districts, des maisons où se vendent des boissons enivrantes, des maisons de 
prostitution, des recélecn^ etc« 

13. Que la statistique des prisons doit indiquer le nombre des prisons, en distinguant 
entre ceux pour les prévenus et ceux pour les condamnés; le système, la discipline et l'organi- 
sation administrative des prisons, le nombre des prévenus ou condamnés, en faisant connaître 
leur sexe, âge, lieu de naissance, |Nrofession ou occupation, criminalité et pénaUté, le nombre des 
récidives; l'état de santé, la mortalité, le nombre des suicides ou des cas d'aliénation mentale; le 
nombre et la valeur des travaux faits par les prisonniers et les moyens employés pour leur ré* 
forme; instruction morale, religieuse, scolaire, enseignement d'une profession ou autre indostrie, 
les frais des prisons, le nombre des infractions commises dans les établissements et les punitions 
auxquelles elles ont donné lieu; les évasions ou tentatives d'évasion; le nombre des libérés avant 
Texpiration du terme, en indiquant les crimes pour lesquels ils avaient été condamnés, et la partie 
de leur punition qu'ils avaient subie. 

14. Que la statistique des condamnés doit indiquer le nombre des aliénés, de ceux qui 
se montrèrent comme tels ou à l'époque de leur écrouement, ou avant d'être mis en accusation, 
ou devant la cour d'assises ou après leur procès; le nombre des détenus dans des établissements 
spéciaux; le nombre des individus mis hors de cause et les conditions sous lesquelles cela s'est 
fait; les crimes commis par des aliénés après avoir été Ubérés. 

15. Que les statistiques des enquêtes de coroner ou autres procédures en cas de morts 
soudaines comprendraient le nombre des enquêtes pour chaque mois de l'année, en distinguant 
les cas de meurtre, mort accidentelle, suicide, mort par abus de boisson, par la faim, le froid, 
l'exposition, plus le nombre de ceux trouvés morts, avec l'âge et le sexe des individus soumis à 
ces enquêtes, et, dans les cas de suicides, en distinguant le nombre des tentatives, eekd des sui«- 
cides consommés, par chaque mois de l'année, le nombre de ceux accomplis par l'eau, le poison, 
la pendaison et autres moyens, l'âge et le sexe des individus, en&n les ea«ses connues ou présu- 
mées, ou les circonstances de ces suicides. 

16. Que la statistique des écoles ou établissements de réforme indiquerait le nombre et 
les dimensi<Mis des écoles, le nombre des eniants eoiiennés, letu* sexe, leur âge, les crimes ou 
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délits qu'ils ont commis, la punition déjà subie, le nombre des récidivistes, le degré d'instruction 
à l'entrée et à la sortie, l'espèce d'état ou autre occupation industrielle enseignée. 

17. Qu'eu égard à l'utilité pratique des statistiques judiciaires et à la portée universelle 
des leçons sociales et morales qu'elles doivent apporter, il est grandement à désirer que les rap- 
ports périodiques de statistique judiciaire comprennent une comparaison exacte des faits ressortant 
des statistiques judiciaires des difîérents pays. 

18. Que, vu les conclusions précédentes, le Congres croit devoir recommander en général, 
que chaque nation arrange sa statistique judiciaire de manière qu'elle corresponde autant que 
possible à son système de lois, de pénalité et des établissements pénitentiaires ou de réforme, 
en laissant aux statisticiens la tâche de comparer les statistiques des différentes nations entre 
elles, pour arriver à des résultats plus ou moins corroborants. 

19. Qu'à l'avis du Congrès la collection et la distribution de tableaux de statistique 
dressés d'après ce principe, sous les auspices du Congrès, contribuera à introduire dans la sta- 
tistique de toutes les nations une harmonie qui doit faciliter éminemment de telles comparaisons. 

20. Le Congrès émet le vœu que le Gouvernement britannique nomme une commission pour 
examiner et comparer les différents systèmes adoptés pour les statistiques judiciaires tant dans la 
Grande Bretagne que dans les autres pays, et de préparer des rapports concernant les questions 
suivantes: 

I. Quelle est la meilleure méthode pour l'enregistrement des procédures devant les tri- 
bunaux, à dessein de fournir les meilleurs renseignements statistiques sur des matières 
de lot? 
II. Quelle sera la meilleure méthode de renfermer ces renseignements dans des tableaux? 
ni. Serait-il nécessaire d'augmenter le nombre des ofBciers, pour s'assurer que les rapports 
fussent complets, exacts, et arrangés d'une manière scientifique? 

21. Eki regrettant l'absence d'un grand nombre d'hommes distingués qui aux Congrès 
précédents avaient donné leur aide à préparer les programmes et à discuter la statistique judi- 
ciaire, le Congrès est d'avis qu'il est de la plus haute importance que pour le futur un délégué 
officiel ou autre de chaque pays assiste à chaque section. 

22. Que le rapport de la Section et les rapports des autres Sections, puis les progranmies, 
les conclusions du Congrès, et les procès-verbaux des Sections, soient publiés ensemble , et trans- 
mis aux autorités ou personnes ofBcielles ou autres des différents pays qui s'intéressent plus par- 
ticulièrement à ces sujets. 



DEUXIEME SECTION. 

ïïl. Statistique sanitairet 

A. Plan uniforme de statistique pour les hôpitaux. 

Dans le »Cadre« destiné à enregistrer la statistique des hôpitaux qui suit ci-dessous, la 
nomenclature convenue à la réunion de Paris') a été adoptée, à l'exception de deux ou trois 
légères modifications, particulièrement à l'égard des maladies rares. 

La même forme est employée depuis longues années dans les bureaux du Registrar^Gene- 
rai; et, par conséquent, elle a l'avantage de la sanction de l'expérience. Chaque table est divisée 



*) Voilà une erreur, la réunion à Parié ayaivt adopté presque tout U êyetème de Mr. Marc d^Eêpifu. 
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verticalemeat en colonnes contenant les âges par périodes mensuelles et annuelles depuis au* 
dessous de 1 an jusqu à 5. Au-dessus de 5 ans les âges sont donnés par périodes quinquennales. 

La liste des maladies est divisée en deux sections, Tune imprimée à gauche de la feuille, 
l'autre à droite. La division gauche contient les maladies plus fréquemment admises à Thôpital; 
la droite, les maladies plus rares. 

Cet arrangement est nécessaire afin de limiter la dimension des tables. 

En plaçant les maladies entre ces deux colonnes, on a profité de Texpérience acquise en 
remplissant les Formes dans différents hôpitaux. 

Les faits à l'égard des maladies de la colonne de gauche, étant d'une plus grande fré- 
quence dans les hôpitaux, doivent être inscrits dans les colonnes de la table. Le nom de quelques 
maladies qui ne se trouve pas dans la colonne de gauche se trouvera dans celle de droite, et 
l'âge des personnes affectées doit être placé après le nom. La classe et l'ordre dans lesquels le 
cas se trouve placé se trouveront dans la colonne de gauche, et une marque doit être placée 
dans la colonne »âge« dans la ligne »autres«. Si quelque cas très-rare se présentait, non compris 
dans la colonne de droite, il devrait y être inscrit sous sa propre classe et son ordre, et ensuite 
inscrit dans la colonne de gauche vis-à-vis «autres*, comme il est dit ci-dessus. 

Ces cas exceptionnels ne fourniront des résultats statistiques de quelque valeur qu'après 
bien des années, et ils devront être extraits séparément 

On propose qu'un seul et même cadre soit employé pour chaque élément statistique. Il 
nous faut six éléments pour pouvoir encadrer les résultats de l'expérience des hôpitaux; ce sont 
les smvants: •» 

L Restants à l'hôpital le premier jour de Tannée. On devra faire, au commencement de 
chaque trimestre, et plus souvent s'il est nécessaire, à cause des fluctuations, l'énumé- 
ration des malades restant. Les exemples suivants sont basés sur deux énumérations. 

2. Admis pendant Tannée. 

3. Guéris ou soulagés pendant Tannée. 

4. Sortis incurables, non soulagés, pour cause d'irrégularités ou sur leur demande. 

5. Morts pendant Tannée. 

6. La durée moyenne des cas en jours et fractions de jour. 

Ces six éléments, imprimés comme inscriptions séparées et attachées aux copies du même 
cadre, ou inscrits, nous fourniraient les moyens d*encadrer tous les faits dont nous avons besoin. 
Les deux sexes peuvent être inscrits d'une des deux manières: — la colonne pour chaque âge 
peut être subdivisée pour les honmies et pour les fenunes; ou il pourrait être plus commode 
d'avoir deux cadres, un pour chaque sexe. 

On pourrait aussi comprendre dans le même cadre des cas de chirur^e et des cas de 
médecine, ou, dans les grands hôpitaux, avoir des cadres séparés. 

Pour les petits hôpitaux, une suite de sept cadres pourrait facilement contenir la statistique 
annuelle de Tâge, du sexe et des maladies (chirurgicales et médicales); mais pour de très-grands 
hôpitaux, il serait possible qu'on eût besoin de quatre suites de cadres. 

Le principal objet de ces tables est d'obtenir des listes uniformes de faits dont on puisse 
déduire des résultats statistiques, parmi lesquels on peut citer les suivants: — 

1. Le total de la population malade, c'est-à-dire, le nombre moyen des lits constamment 
occupés pendant Tannée par chaque maladie, pour chaque âge et chaque sexe. 

2. Le nombre de cas de chaque âge, sexe et maladie soumis à un traitement (médical 
ou chirurgical) pendant Tannée. 

3. La durée moyenne en jours et parties de jour de chaque maladie pour chaque âge et 
chaque sexe. 

4. La mortalité de chaque maladie pour chaque sexe et chaque âge. 

Compte -Rendu général. 21 
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R. LtL proportion amiudle des guérisoi» aux Bts occupés «t aux cas traités pow chaque 

Agf , leice, et maladie. 

En réduisant les données pour obtenir les résuluts annuels , on peut employer la propor- 
tion par cent ou par mille. 

Le nombre de Uts coosuminent occupés peut s'obtenir en prenant la moyenne du nombre 
restant au commencement et à la fin de Tannée: savoir, le premier jour de Tannée et le premier 
jour de Tannée suivante, si Tbijpital a été entièrement occupé; ou la moyenne du nombre restant 
jiQ co mm e iRCjn eiit et â La an de cbaqw trimestre; ou, plus souvent, si rhopîtal*est irrégulière- 
ment occupé. La ooéiLodc !a p!^ exacte serait d*obtenir le nombre total des jours passés à Tho- 
pital pour t>>af les cas peEniani Tannée: et, en divisant la somme par 365, on obtiendrait ainsi 
la m-L^fcae des ^siiLtLei^ Tjt tôlal des «portions journalières d*aliments« prescrites pendant 
TaE^jéït. i^Siée* ;.^r -'cr. d::irieraît le même résultat.) 

Le Zê'dLiz* À» «oulad» traités* pendant Tannée, peut s'obtenir en prenant la moyenne 
ifi» > *"— '-W .nj» 4£ -ûe^ i*:ctjc$ pour toutes sortes de causes, y compris la mort. 

A7«e -ûs -iiiaméti ixes obtenues d'après ces principes, on peut facilement obtenir la pro* 
ffurùiiL -itt ^ Mactai:;é. non seulement de tout rhùpital, mais même de chaque salle, et aussi la 
cr >irii:a fie ^ iKctalité de chaque âge, sexe et maladie. 

P«B •napàctcr la statistique hospitalière, le Congrès adopte encore les propositions 



[nie la statistique des hôpitaux indique le nombre des malades aussi bien que celui 

^. Qn'im mode uniforme d'enregistrement du passage des malades des salles de chirurgie 
aBes et médecine, et vice versa, soit adopté. 

3. Que la date de la maladie et celle de Tadmission soient enregistrées. 

4. Que la date précise de Tadmission à Thdpital soit inscrite. 

5. Qu'un système d'enregistrement pour les malades externes soit adopté. 

6. Que la localité d'oii vient le malade soit notée. 

7. Que les maladies contractées à Thôpital soient mentionnées. 

8. Que la proportion des lits vacants soit donnée. 

9. Que le coût de chaque malade soit noté. 

10. Que le nombre des malades internes et externes soit aussi enregistré, et aussi le 
membre des (cachets d'admission ou) cartes d'entrée. 

Cadre sÉalistiq«e des hôpitaux. 

* Cw** fst pour servir i l» dassificsnon des ces dans les hôpitaux: Adini», Guéris, Morts, Sortis et 
l ii ' njna ,, — v»ti t^rin. à b plame le mmb de raôpita], 'Adaùs-, de. etc. et 1» dut. 

> at* -ânes. <A^««> Mois: a ^ 6: — 1;2; 3; 4; I»:: ^ K>: 1?^. _ ^'i S; ^30; 35; — 40; 45;-- 

X V • -î» •«?; — 70: 75; — 80: 85; — 90; 85 ■»-*€««»;— To»:. 



iîor 



i-tt^ Tiaiadies zymotiqaes): 1. Variole: Uoufrnoli.. iArui. ui. n ..^•m«k ^-«r«&Lâe; EsquiniDcie; Dipb- 
'• ~- . T*a« i^«t»rrhe. Grippe; Ophtlwlmu CMirji.- t , i ->».»•» i 5"t -r paerpênle; Pyohêmie; 
-•-v::- " c'H »r..ta : Anthrax; Py<i«<»nt(»nf . htâff^.' **• ^ r^tv*? "t^û^^; Typhus; Tjphine 
■^.tr*<^ *— 'r .. Fn^'.Tr- ttit«miitt4*ntf.; K»'»vr ri*rr,.r?«'Tî t^*.'^«&r««ir: \]C:«s^ 

^ "-r* ,.*.— *,^ S\nihîlis TkTiTiiUiv( "N^TihîN- ■cti'imd**' *^ -— "î^ ^e>r*tatf<?. Ai 
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II. Claase: 

L ordre (maladiM conglitutionnelles) : Goutte; Hydropieie; Cancer; Noma; Gangrène; Autres. 
2, ordre: Scrofule; Tuberculose; Phthîsie; Hémoptjrsie ; Pneumothorax; Hydrocéphale; Autres. 

ni. Classe: 

1. ordre (maladies locales): 

A. Méningite; Céphalite; Paralysie; Chorée; Folie; Epîlepsie; Hystérie; Tétanos; Convulsions; 
Autres. 

B. Ophthalmie; Cataracte; Amanrose; Glaucome et autres maladies des yeux; Otorhée; Otite; Sur- 
dité; Autres. 

2. ordre: Cardite; Péricardite; Endocardite; Maladie des Valvules du cœur; Hypertrophie du cœur; Atro- 
phie du cœur; Dégénéresence du cœur; Aueurisme du cceur; Aneurisme de Taorte; Angine pectorale; 
Syncope; Phlébite; Varices; Autres. 

3. ordre: Epistaxis; Laryngite; Bronchite; Pleurésie; Pneumonie; Asthme; Autres. 

4. ordre: Gastrite; Entérite; Péritonite; Constipation; Colique; Iléus; Intussusception; Hernie; Contrac- 
ture de l'œsophage; Contracture de l'iléon, etc.; Perforation de l'iléon, etc.; Ulcération de l'iléon etc.; 
Dyspepsie; Pyrosis; Gastralgie; Hématémèse; Mélène; Hémorrhoides ; Fistule; Pancreatte; Splénite; 
Hépatite; Ictère; Calcul biliaire; Cirrhose; Ascite; Autres. 

5. ordre: Néphrite; Ischurie; Néphrine; Diabète; Calcul; Gravelle; Hématurie; Cystite; Prostatite 
Autres. 

6. ordre: Varicocèle; Hydrocèle; Ovarémie; Autres. 

7. ordre: Synovite; Ostéite; Exostose; Curvature de l'épine du dos; Caria; Nécrose; Atrophie musculaire ; 
Autres. 

8w ohire: Phlegmon; Panaris; Abseés; Autres maladies cutanées. 

IV. Classe: 

1. ordre: Spina bifida; Malformations; Dentition; Autres. 

2. ordre: Chlorose; Suite des Couches; Aménorrhée. 

V. Classe (morts ou maladies violentes): 

1. ordre (accident ou négligence): Brûlure; Fracture; Contusion; Commotion; Plaie d'arme à feu; Cou- 
pure, Piqûre; Empoisonnement; Autres. 

2. ordre (homicide). 

3. ordre (suicide): Brûlure; Coupure, Piqûre; Empoisonnement; Autres. 
Maladies inconnues. 

Total. 

Notes à droite du tableau. 1. Pour remplir cette Feuille on est ordinairement deux; l'un lit la maladie 
et l'âge comme ils sont dans le registre ; l'autre fait, avec la plume, une simple marque, avec grand soin de la faire 
correspondre exactement avec le nom de la maladie dans la 1. colonne, et avec l'âge au haut du cadre. Pour 
la facilité de compter les marques on les cfivise par cinq, en tirant la cinquième obliquement sur les quatre 
premières. 

2. La plupart des maladies dans la liste en marge ci -dessous sont peu fréquentes dans les hôpitaux; et sont 
presque toutes classées sous la dénomination de «Autres* dans leurs ordres respectifs. On les distinguera en ex- 
trayant les maladies en écrivant l'âge des personnes attaquées, guéries, ou mortes eu &ce de la maladie particu- 
lière en marge. Ainsi, une personne de 16 ans, ayant été admise pour les oreillons, »mumps«, serait indiquée 
^ns le corps de cette feuille par une marque en face -Autres- de la I. classe, 1. ordre; et son Age (16) serait 
placé en face oreillon dans la marge. Et ainsi pour les autres maladies. Les maladies qui ne se trouvent pas dans 
la marge doivent être placées dans leiu^ propres compartiments. Un sommaire des faita dans la marge devrait être 
donné sous forme d'appendice à la table générale. 

I. Classe: 

1. ordre: varioloîde; varicelle; miliaire; oreillon; éry thème; dyssenterie avec abcès du foie (placée en &ce 
dyssenterie) fièvre jaune. 

2. ordre: lèpre; yaws; moire; hydrophobie; pustule maligne. Infietion par pimcHon en diêêéquemt ou en 
maniani deê partiee d^animau» morte. 

3. ordre: racliitisme; bronchooèle; crétinisme; ergotisme. 

4. ordre: phthiriasis. HydaUdee, ver eoUiaire, $t mutree sfifosoatret, devront être dieHnçuéee ici. Dane la 
tétk oapttok ile eeroni «(foutù au ckrf •Entoxoaireê.* 

21' 
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n. Classe: 

1. ordre: anhémie; mêlanose. — htè différtnU» formée de cancer campriiei dans la tablé capitale wuê la 
dénomination » Cancer* devront être dietinguéeê comme ei-4eêeoas: Fd^e et Us partiee afectéee devront auêsi 
être mentionnée, 

Encéphaloide; Alœolaire; Oetéoide; Suivre; ^EpitheUal; lupus; gangrène scnile. 

2. ordre: abscès du psoas; péritonite tuberculeuse. 

m. Classe: 

1. ordre: myélite. — Lee partiee afectéee, dane toue Ue cae rtlatife à la *paralyêie* dane la table capitale, 
devront y être dietinguéee, et Vdge mentionné. 

Monomanie (à l'article manie) \ démence (à l'article manié^'j Uryngismus stridulus. — Lee différtnUe 
partiee de VeeU atteint d'inflammation devront être dieiinguée icL 
Neuralgie; neurome. 

2. ordre: artérite; athérome des artères. 

3. ordre : hydrothorax ; empyème ; pleuroneumonie ; apoplexie pulmonaire (pneumonia) emphysème des 
poumons. 

4. ordre: glossites; stomatite; pharyngite; oesophagite. — Dieiinguez ici Ue variétéee dee kemiee, kequelU» 
eont claeeéee dans la table capitale eoue la dénomination hernie: congénitale; fémorale; inguinale; êcrotale; 
ombUieale; abdominale, 

5. ordre: diurèse; uréthrosténie. — Dane Ue cae de calcule et de gravelUe, on devra mentionner ici leur 
composition. 

6. ordre: orchite; hystérite; ovarite; tumeur utérine; polypes de Tutérus. 

7. ordre: fragilitas ossiuni; ostéomalacie. 

8. ordre: roséole; urticaire; eczéma; herpès; pemphigus; ecthyma; impétigo; acné; mentagr»; lichen; pru- 
rigo; psoriasis; pityriasis; ichthyose. — Dane les cas d'abcks et é^tdcères on devra distinguer ici les partUs 
affectéu. 

IV. Classe: 

Malformations; imperforation de l'anus; cyanose; sénilité; atrophie. 

V. Classe: 

1. ordre: explosion du poudre, de gaz, etc. (placée en face de brûlure); engelure; congélation; foudroyé; 
coup de soleil. 

3. On devra donner des détails des causes des morts violentes; comme, par exemple, combien de personnes, 
à leurs différents âges, ont été brûlées par leurs vêtements ayant pris feu, combien morts en tombant d'échafaudage 
ou d'autres élévations, combien empoisonnés par l'arsenic, par l'opium, ou par de trop grandes doses de médecines 
prescrites par des charlatans, etc. Les blessures d'amies à feu devront être distinguées quant à l'espèce d'armes, — 
carabine, pistolet, canon, etc. ; les autres blessures, si elles ont été faites avec un couteau, un poignard, etc. Toutes 
les fois que le tétanos traunuitique surviendra on devra en donner des détails en marge. Lorsque des cas d'inani- 
tion ou d'asphyxie se présentent à l'observation on devra les placer à «Autres- dans la table générale, et là en 
mentionner les particularités. Tous les cas de morts violentes devront être placés sous l'une des trois dénomina- 
tiens — Accident — Homicide — Suicide; les cas douteux devront être rangés parmi les accidents avec une note 
en marge. 

Résolution adhérente. 

Le Congrès recommancle à la considération des divers Gouvernements les propositions 
comprises dans la lettre de Mademoiselle Nightingale. 

Lettre de Mlle. Nightingale. 
Milord, 34, Old Burlington-street, 19 Juillet 1860. 

Permettez -moi de vous faire remarquer d'abord que, dans chaque pays, le gouvernement devrait 
posséder un grand nombre de renseignements statistiques relatifs aux moyens de prévenir les maladies: 
ensuite qu'il serait très -important qu*à la première réunion du Congrès statistique chaque délégué indiquât 
dans les rapports qu'il présentera tout fait saillant de diminution de mortalité et de maladie^ en indi- 
quant aussi l'économie qui résulterait de la mise à exécution d'améliorations hygiéniques dans les villes, 
dans les habitations de la classe ouvrière, dans les écoles, les hôpitaux, et les années. 

■On constate, par exemple» comme un fait statistique, que, dans les habitations assainies, la mor- 
talité a baissé dans certains cas, de 25 et 24 à 14 sur mille; et que, dans les maisons garnies où se logent 



165 

les pauvres, foyers ordinaires des épidémies, ces maladies ont cessé de figurer en tète des colonnes des 
rapports statistiques, par suite de Tadoptlon de mesures d'assainissement 

•Comme c'est surtout à votre Seigneurie qu'on doit de si heureux résultats, personne ne connaît 
mieux qu'ElIe l'exactitude de ces faits. 

•On a aussi constaté que, dans l'année anglaise, des corps nombreux composés d'hommes vivant 
sous un certain régime sanitaire perfectionné, ont présenté un chiffre de mortalité qui ne s'élevait qu'à un 
tiers de celui des années précédentes. 

•Votre Seigneurie ne trouve -t- Elle pas qu'il serait d'une haute importance que la statistique de 
ces faits et d'autres analogues fut dressée avec soin, et mise en regard des statistiques de la mortalité 
ordinaire? 

•On a constaté que, dans nos écoles coloniales pour les aborigènes, les enfants ont plus d'une 
fois été exposés à devenir scrofuleux ou poitrinaires, tandis qu'on cherchait à les élever en chrétiens et 
à les civiliser. 

•Ne 8uffirait*il pas de quelques mesures sanitaires pour évitei^ un risque pareil? 

•Prenons encore un autre fait dans les écoles. La statistique constate en l'honoenr de certaines 
écoles industrielles et d'autres, où l'on ne consacre à l'instruction que la moitié du temps ordinûre (half- 
Urne schooisjy que parmi les enfants orphelins et abandonnés qui y sont recueillis, la proportion de ceux 
qui se' perdent par suite de mauvaise conduite n'est pas même en ce moment de deux sur cent, tandis 
qu'autrefois les deux-tiers des élèves se trouvaient plus tard livrés au vice et au crime. 

•Ne serait -il pas utile de voir si de tels résultats statistiques ne nous indiquent pas ce qui se 
pourrait faire par des moyens analogues ? En vous soumettant ces idées, je m'étaie de la parole de Guizot : 
•Des rapports précieux, pleins de faits et de vues rédigés par les comités, les inspecteurs, les recteurs, 
•les maires, les préfets, demeurent inconnus du public. Le Gouvernement doit prendre soin de connaître 
•et de répandre toutes les méthodes heureuses, de suivre tous les essais, de provoquer tous les perfec- 
•tionnements. Dans nos mœurs, dans nos institutions, un seul moyen offre assez d'action, assez de puis- 
•sance, pour assiu*er cette influence salutaire; c'est la Presse.* 

•Si les faits déjà existants, et qui touchent aux points que j'ai signalés plus haut, étaient recueillis 
soigneusement et rendus publics par l'intermédiaire du Congrès, ce serait sans doute un grand avantage pour 
la science et pour l'humanité. 

•Et puisque ce sont les dépenses à faire qui effiraient les communautés et les empêchent 
d'exécuter les mesures d'assainissement, si on pouvait démontrer que les dépenses qu'entraînent le crime, 
la maladie, et l'excès de mortalité, sont plus considérables même que celles qu'on redoute, ceci suffirait 
pour détruire les objections que pourraient en soulever les Gouvernements et les nations contre de telles 
mesures. 

J'ai rhonneur d'être, Milord, 
De votre Seigneurie la très-humble et très-obéissante servante, 

To the Earl of Shaftesbury. Florence Nightingale. 

B. Plan oniforme de statistique sanitaire. 

1. Statistique delà mortalité, des maladies et causes de mortalité, arrangée selon Page, le 
sexe, les classes et les occupations; comprenant non seulement des villes entières, mais mêmes 
des sections, telles que quartiers, arrondissements, aussi des rues, complexes de maisons, des culs- 
de-sac, des cours, etc. 

2. La même chose à l'égard des institutions de charité, hôpitaux, maisons de refuge, 
écoles, maisons de logement commua, etc. 

3. Le climat local enregistré dans les tables. 

4. La formation géologique, le sol, la facilité du drainage, et tout ce qui le concerne. 

5. La surface couverte de maisons agglomérées, et si les limites des autorités administr» 
tives ou communales y sont comprises. 
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6. L'étendue de sa drcooicKace. 

7. L*espace couvert de maÎBons, et Tespaoe vide, tel que jardins, rues, plaees, ete. 

8. La longueur des rues, s*ii y a des égouts (a) ou non (b); si elle est pavée (c) ou 

non (d). 

9. La largeur des rues, la hauteur des maisons jusqu^au haut du mur de façade. 

10. Le nombre (a) des maisons, (b) d'étages par maison, (c) de chambres par maison, 
(e) de chambres à coucher avec Tespace cubique de chacune d*euz, (f) de familles et de per- 
sonnes en logement chez elles. 

IL L'espèce des maisons par rapport (a) aux réparations, (b) à la propreté, (c) k la 
ventilation et à la lumière, (d) à la salubrité, (e) k la conduite de Teau, (f) aux chambres sou- 
terraines en usage de demeures avec le nombre des y logeants, (g) le nombre des maisons qui 
ont: des écoulements dans des cloaques, ou des waterclosets, ou des mares, (h) le 
nombre des fenêtres au front et*au derrière, (i) l'espace cubique des écoles, le plus grand nombre 
des écoliers, et la chaleur et ventilation moyenne. 

12. La quantité d'eau pour chaque habitant, et si elle vient de (a) rivières, (b) lacs, 
(c) puits peu profonds, (d) sources, (e) canaux souterridns, (f) cistemes. 

13. Consommation annuelle de (a) aliments, (b) boissons, et leur nature. 

14. Classification des métiers. 

A. Première division. Métiers et occupations d'après leur influence sur les individus occupés 

eux-mêmes. 

1. Personoes de dignité ou propriété, y compris les capitalistes fabricants et commerçants. 

2. Personnes de professions libres, et artisans. 

8. Personnes engagées actueUement a la défense du pays; donner leur rang et occupation par- 
ticulière. 

4. Personnes engagées à la marine marchande, ou autrement à la mer, aux rivières ou canaux. 

6. Individus engagés personnellement aux métiers, an commerce, aux besognes et manufactures» ou 
à d'autres occupations qui ne sont pas compris dans les sections précédentes: 

a) comprenant des exercices sévères ou modérés du corps, ou le contraire; 

b) exercés au grand air, ou dans les ateliers, magasins, bureaux, ou d'autres places c o nfinées. 

c) comprenant la fraude par vapeurs ou miasmes de manière quelconque, ou par quelque aorte 
de poussière (y compris toutes les causes que Top croit ordinairement nuisibles à la 
salubrité) ; ' 

d) comprenant la continuation d'une position contrainte, ou d*une pression locale; 

e) comprenant un montant extraordinaire de fraude par la tempête, par chaleur ou froid, ou 
par changements soudains de chaleur et froid. 

B. Seconde division. Métiers et occupations d'après leur influence sur la population des environs. 

1. Métiers et occupations suivies de nuisance, de préjudice pour la santé, ou de bruits. 

2. Métiers sans ce préjudice. 

8. Métiers dont la nuisance, l'injure à la santé, on le bruit puissent être détournés ou diminués 

sufRi^amment par des précautions convenables. 
4. Métiers dont la nuisance, rii\jure à la santé, ou le bruit ne puissent êtres diminués suffisamment 

par quelque précaution. 

15. Enterrements, leur prix, et la dépense de la maladie. 

16. Statistique de santé, de maladie et mortalité dans les divers ordres d'écoles. 

a) Influence du temps entier et demi d'instruction sur Ténergie physique et intellectuelle 
de la jeunesse avant leur maturation. 

b) Résultats d'exercices spéciaux gymnasUqaes , tels que ramer les eanots» exercices aux 
armes, jeux de paume, jeux k jet, etc. 
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c) Résultats d'exercices gymûasUques pratiqués par diverses classes à la méthode de Suéde. 

d) Situation topographique et construction des maisons et chambres d'écoles , leur découle^» 
ment, ventilation et lumière, aussi l'espace cubique pour respiration dans les chambres 
à dormir, en rapport au nombre des garçons et filles y dormants. 

e) L'extension et le caractère des terrains pour jouer et des écaillers couverts pour les 
exercices à temps humide. 

* 
C. Plan pour déterminer Tétai sanitaire de la population de tous les Etats civilisés. 

1. L'état sanitaire de chaque nation, et de chaque circonscription -<-* tel que district en 
Angleterre, arrondissement en France, — devrait être distinctement mis en évidence. Le taux de 
la mortalité par 1000 devrait être déterminé pendant une série d'années. 

2. La mortalité, la vie moyenne, et les maladies mortelles de chaque population devraient 
être déterminées, pour tout le peuple, et séparément pour a) les districts les plus salubres; b) pour 
les plus insalubres; et c) pour toutes les grandes villes. Des tables de vie devraient être con- 
struiles & cet effet. 

3. Au recensement, le nombre souffrant des infirmités principales, et des maladies qui 
empêchent le peuple de se livrer à ses occupations ordinaires, devrait être constaté. On devrait 
s'enquérir du pombre des malades dans les hôpitaux, de leur mortalité et de la durée de leurs 
maladies; et, partout où cela est praticable, on devrait étendre l'investigation aux autres classes 
de la population, et notamment aux membres de toutes les Friendly Societies. 

4. La stature, le poids, la force, la puissance du travail, et l'intelligence du peuple, sont 
des indications de santé qui devraient être explorées par groupes de la population à chaque âge, 
partout où cela est praticable. 

5. Parmi les causes que l'on trouve avoir le plus grand effet sur la santé des gens du 
peuple, sont le sol, et le climat, l'air qu'ils respirent, et ses diverses impuretés , leur rapprochement, 
leur nourriture, et leurs boissons, l'action de leur esprit et leurs efforts musculaires, ou leur exercice 
et leur travail. En s'enquérant des causes, on devrait particulièrement s'assurer des effets de la 
variété des habitations, de la densité, de la proximité, de Téiévation, des latrines, des revenus 
de la population. 

6. Les occupations ont une influence marquée sur la santé du peuple; et l'on sait que 
par de faciles modifications on peut rendre les professions les plus nuisibles à la santé, compa- 
rativement innocentes. C'est pourquoi le Congrès recommande une enquête spéciale dsns tous 
les États, de l'effet des principales occupations du peuple sur la santé. Pour établir Tum* 
formité, des cadres, dont on a donné des exemples comme étant appliqués aux mineurs de 
l'Angleterre, sont recommandés à l'adoption, ainsi que tout ce que les circonstances peuvent 
suggérer. 

7. Le Congrès représente aux Gouvernements la néeessité d'établir des officiers hygiéniques 
(Health Offîcers), et d'adopter les mesures les plus propres à assurer la publication de leurs rap* 
ports périodiques parmi le peuple de chaque localité, leur faisant connutre les procès de leur 
état sanitaire. 

8. Le Congres suggère que dans chaque Etat on devrait publier des listes trimestriettes 
et, s'il est possible, par mois, des mariages, des naissances, des décès, des épidémies dans chaque 
district, et aussi une liste annuelle des décès et des maladies fatales k chaque période qtnnquea* 
nale de la vie. Les tables devraient, dans tous les cas, être accompagnées de rapports scienti- 
fiques et populaires. 

9. Dans les grandes villes, des tables hebdomadaires, telles que celles de Londres, devraient 
être publiées. 
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10. De cette manière l'état sanitaire de chaque partie de la population sera connu; et les 
mesures ei&caces que Ton pourra découvrir dans un pays pourront être appliquées dans tous les 
autres: ainsi la santé de la race humaine sera améliorée» et chaque nation aura sa part des 
avantages. 



TROISIEME SECTION. 

IV. Statistlfiit it ragrieultiirt, éts mines «t àt Ttaidiistrie nétaUirgipe* 

A. Minea. 

Le Congrès exprime le vœu: 

1. De voir publier, dans le Royaume «Uni de la Grande-Bretagne, comme complé- 
ment de la statistique des mines rédigée par l'office du musée de géologie (ihe Mining Record 
Office of Practical Geology), une statistique détaillée des usines minéralurgiques et ses branches 
d'industrie qui sont intimement en rapport avec la production des métaux. 

2. De voir publier des statistiques de l'industrie minérale par les Etats qui, bien que 
renfermant des mines, n'ont pas encore publié de rapports sur cette branche importante de la 
richesse publique. 

3. De voir adopter, pour ces publications, des modèles et des cadres uniformes, afin de 
rendre les résultats entièrement comparables, et de leur donner le plus haut degré d'uUh'té. 

4. De voir établir entre les nations un échange des documents statistiques concernant 
Tagriculture, l'exploiution minérale et l'industrie manufacturière, avec recommandation aux délé- 
gués des différents Etats de fixer sur ce point Tattention de leurs Gouvernements. 

5. De voir insérer, dans ces documents, des tableaux indiquant, pour les mines de houille 
et les autres mines, le nombre des sièges d'exploitation, la profondeur des puits, retendue de 
l'exploitation, les appareils employés pour l'épuisement des eaux, Textraction des minerais, la 
ventilation, et, pour ce qui concerne les minerais métalliques, les préparations qu'ils doivent subir 
avant d'être livrés au conunerce. 

6. Enfin, de voir instituer, ainsi que le propose la 5* Section, des enquêtes sur la con- 
dition générale des ouvriers mineurs, leur état de santé, et les accidents auxquels ils sont princi- 
palement exposés. 

B. Agrieulture. 

Le Congrès exprime le désir: 

1. Que dans tous les pays, la quantité des principaux produits soit annuellement dé- 
terminée. 

2. Que la superficie occupée par ces récoltes soit également déterminée annuellement, et 
que le dénombrement du bétail soit opéré chaque année s'il est possible, et au moins tous les 
cinq ans. La qualité et la valeur des produits devrait également être estimées. La mode d'en- 
quête devrait varier dans chaque pays, selon les circonstances, mais on devra éviter avec soin 
d'éveiller les susceptibilités et les appréhensions des cultivateurs par d'inutiles questions. 

3. Que le mode d'enquête soit applicable aux diverses enquêtes industrielles. 
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V. Stattetlqm et» chenbis de fer. 



1. U importe aux iatérèts de tous les pays que la statistique uniforme des frais de con- 
struction et d'exploitation des chemins de fej, ainsi que de leur produit, soit recueillie. 

2. Ces statistiques devraient indiquer: 

1) la dépense occasionnée par les difficultés qui se présentent dans leur construction; 

2) le coût du chemin de fer et de son matériel; 

3) la quantité et la nature du trafic, ainsi que le montant des recettes; 

4) le matériel affecté aux transportations; 

5) la quantité de travail pour Texploitation ; 

6) le coût de ce travail, y compris celui du combustible dans les diverses sections; 

7) le degré de sécurité avec laquelle Texploitation s*est faite. 

3. Les résultats obtenus devraient être soigneusement comparés, afin de pouvoir com- 
parer le degré d*économie et de soin apporté dans l'exploitation des différents chemins de fer; 
et déterminer l'influence que les localités et la population peuvent avoir sur le trafic. 



QUATRIEME SECTION. 

VL Prix et salaires. 

1. Que ipar salaires on doit entendi^e, dans toute enquête, le payement en argent fait à 
un ouvrier pour un efTort donné; qu'il est à désirer qu'on établisse également, autant que possible, 
la valeur utile de ces salaires en argent, c'est-à-dire, la quantité et la qualité de denrées qu'ils 
peuvent procurer à l'ouvrier. 

2. Que le sujet des prix et des salaires, tel qu'il est défini dans le programme, peut être 
Tobjet d'utiles investigations, d'après ces deux grandes divisions: 

a) Période historique, s'étendant de Tannée (dites) 1400 à Tannée 1790, en séparant les 
390 années en trois subdivisions, savoir: 1) de Tannée 1400 à Tannée (dites) 1570; 
2) de Tannée 1570 à Tannée (dites) 1700; et 3) de Tannée 1700 à Tannée (dites) 1790. 

b) Période contemporaine, conàmençant à Tannée 1790, comme marquant le commence- 
ment de Tëre révolutionnaire, en la subdivisant en trois périodes: I) 1790 à 1816; 
2) 1817 à 1850; 3). 1850 à Tépoque actuelle. 

3. Que le principal objet des enquêtes relatives à la première sous -période, 1400 — 1570, 
serait d'établir par des données nombreuses et authentiques, de ces deux unités fondamentales: 

1) le prix moyen du grain le plus généralement employé pour l'alimentation de l'homme 
sur une surface aussi étendue que possible; 

2) la moyenne des salaires des espèces les plus ordinaires du travail agricole sur la 
même surface. 

4. Que le principal objet des enquêtes relatives à la seconde sous -période, 1570 — 1700, 
et à la troisième sous-période, 1700—1790, serait la continuation des deux mêmes lignes fonda- 
mentales de documents, en s*altachant à rendre aussi claires et aussi certaines que possible les 
données à l'aide desquelles nous pouvons estimer les effets produits sur les prix et les salaires 
par l'importation de mélaux précieux du Nouveau Monde, dans le seizième siècle. 

5. Qu'il est à désirer, dans tous les cas oii ce sera possible, qu'on recueille, pour être 
joints aux deux lignes fondamentales d'enquêtes, des documents authentiques qui montrent les 
prix des provisions, habillements, meubles et objets de luxe, les prix des animaux, les prix des 

Compte -Rendu général. 22 
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terres et des maisons, le taux de l'iotéfèt et les saiaijfft du travail de Tartisan, de l'homme pro- 
fessionnel et de Tartiste. 

6. Qu'en ce qui regarde la période contemporaine, 1790 jusqu'à ce jour, )e premier objet serait 
la continuation des deux lignes fondamentales de documents, comme il est indiqué dans la seconde 
de ces deux propositions, dans la forme la plus parfaite et pour le plus grand nombre de pays. 

7. Que le second objet, en ce qui touche la période contemporaine, est: 

1) d'arriver à établir une histoire exacte des changements les plus importants qui ont 
eu lieu dans les prix des principales denrées et dans les salaires des diflerents genres 
de travaux; 

2) de poser les bases, au moyen de faits, d'exacts aperçus scientifiques sur Taction, à 
la même époque et' dans dirférents pays, des principes économiques qui affectent les 
prix et les salaires. 

S. Que pour l'aperçu historique des plus importants changements (fluctuations) qui ont 
eu lieu dans le prix des denrées depuis 1790, il sulBra dans presque tous les cas de limiter les 
investigations à six ou huit — ou moins — des articles les plus considérables et les plus impor- 
tants, sous les chefs suivants: 

Objets indigènes d'alimentation. 
Matières premières indigènes. 
Animaux indigènes. 
Objets d'alimentation importés. 
Matières premières importées. 

9. Qu'il est indispensable de donner, conjointement avec ces rélevés, autant de renseigne- 
ments accessoires que possible relativement aux catégories collatérales de documents dont il est 
question cî^après. 

Aucun recueil des prix et salaires dans un pays^ spécialement en Europe et en Amériquei depuis 
1790 9 ne peut avoir de valeur scientifique s'il ne renferme des faits statistiques établissant avec soin et 
clarté le cours contemporain , dans ce pays, des fluctuations dans le volume du médium de circulation 
des billets de banque émis soit par TEtat, soit par les banques de gouvernement, soit par des cQm> 
pagnies par actions ou des banquiers particuliers } et l'on devra prendre un soin tout particulier d'indiquer 
toutes les occasions (s'il y en a eu) pendant lesquelles il a été impossible d'échanger le papier contre 
argent à la volonté du porteur et où il a pris le caractère d'une circulation forcée, ou bien où il n*était 
pas promptement et régulièrement rendu pour payement dans les affaires, par les banques qui en avaient 
opéré rémission. # 

Il est aussi important d'indiquer les changements qui ont eu lieu, de temps en temps» dans la 
dénominaiion des billets de banque, et spécialement dans les dénominations des piw petits. 

Conjointement avec le tableau des fluctuations dans le montant et les chaogemente du caractère de 
la eirculation du papier dans un pays, il devrait y avoir un état contemporain des changements qui ont 
eifli lieu dans le taux de Fescompte et des intérêts dans les principales banques du pays, et aussi dans 
le marché général de l'argent. Il faudrait également qu'il y eût un état correspondant, autant qu'on 
pourrait avoir des données certaines, des principaux articles composant l'actif et le passif de la banque 
ou des banques principales. 

On devra également donner la cote du change étranger sur les plus importantes places, et du prix 
de Far et de Forgent, et de Fagio^ s'il y en existe, sur l'un ou sur l'autre. 

On donnera aussi, autant que possible, des renseignements relatifs à Timportation et à Texporta- 
tion des métaux précieux et à l'étendue de l'émission annuelle du numéraire. 

A ces branches d'information on pourrait joindre la cote du marché de quelques-unes des valeurs 
ou des fonds publics principaux du pays, ou bien des valeurs et des fonds du pays voisin sur lesquels 
on spécule le plus généralement. 

Partout où il sera possible d'établir le montant des fluctuations des lettres de change en eircala- 
tion dans le pays, on devra le faire. 
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A?ee l'aide de ces sttiistiques, telles qu'elles sont suggérées ici, U sera possible, tôt ou tard^ dans 
la plupart des pays, d'arriver à des résultats clairs et positifs relativeaient aux relations existait entre les 
fkictuatioDS daos les prix et les chaagemeuts dans le taux de Tintérôt et à la quantité convertible de papier 
en circulation. 

Mais en traçant ces relations, nous ne devons pas oublier les effets immédiats et profonds produits 
par les variations dans VapprovisionnemerU des marchandises. De là la nécessité de faire bien attention aux 
variations des saisons , spécialement quant à ce qui concerne les produits indigènes de Fagriculture ; et 
en ce qui concerne les produits exotiques, aux variations du volume annuel des importations et des ex- 
portations. 

En recueillant ainsi les statistiques des prix et des salaires depuis 1790, ainsi qu'il en est question, 
il sera désirable d'avoir, autant que possible, recours à une dernière formule d'un caractère simple et 
uniforme; et il est probable que les quatre dates de chaque année qui conviendront le mieux an plus grand 
nombre des cas, seront les mois trimestriels de 

1 Janvier. 3 Juillet. 

2 Avril. 4 Octobre. 

La quantité donnée sera celle des transactions actuelles et des faits arrivant dans ces mêmes mois, 
en laissant à l'examinateur la facilité de construire là-dessus les calculs qu'il trouvera convenables. 

10. Que dans l'étude, au moyen de faits, des variations depuis 1790 des prix et des sa- 
laires, il y aura, dans presque tous les cas, la plus grande utilité à s^enquérir particoliëre- 
ment de l'époque et du lieu, où le commun des travailleurs a été ou est en état au plus haut 
degré d'obtenir: 

a) Les. salaires les plus élevés. 

b) Les meilleurs vêtements et la nourriture et le logement les plus confortables. 

11. Qu'en considération des découvertes d'or, d'argent et de cinabre qui ont eu lieu dans 
différentes parties du monde depuis 1848, il est spécialement désirable et important de constater, 
au moyen de bonnes statistiques des prix et des salaires, les effets commerciaux et économiques 
qui oot été ou peuvent être produits par ces découvertes. 

12. Que pour les comparaisons entre les métaux précieux et les grains, une expression 
scientifique du prix moyen des grains le plus communément employés comme alimentation de 
Thomme doit de toute nécessité embrasser des résultats annuels d'une période d'au moins 50 ans. 

13. Que pour dresser une ligne donnée (datum Une) de comparaison d'après laquelle on 
puisse mesurer les changements qui ont eu lieu depuis les récentes découvertes, il suffira, en 
règle générale, de donner les chiffres exprimant exactement les résultats moyens de chacune 
des dix années 1841—1850, en excluant toutefois de cette proposition les prix des grains. 

14. Que, dans rexécution de la 11. des propositions ci-dessus étaUies, on peut adopl«r 
avec avantage les détails et les méthodes indiqués dans le programme de Mr. William Newmarch 
(section X), en faisant seulement les modifications locales nécessaires. (Voir l'appendice I.) 

15. Que dans les pays, qui produisent le nouvel or, à Sydney (Australie), Melbourne 
(Austr.), San Francisco (Californie) et Victoria (lie de Vancouver), il est désirable qu'on dresse 
des tables de prix et de salaires d'après les principes indiqués dans la section XI du programme 
de Mr. William Newmarch. (Voir l'appendice II.) 

16. Qu'il est désirable qu'on prenne immédiatement des mesures pour la préparation 
d'après les principes signalés dans la section X du programme signé ci-dessus, de tables des prix 
et des salaires à Hambourg, Paris, Bordeaux, Cadix, New- York, Boston, Philadelphia, la Nou- 
vdle Orléans pour chacune des dix années 1841—1850, et pour chaque année ultérieure. 

17. Le Congrès signale particulièrement à l'attention des autorités des colonies de la Nou- 
velle-Galles du Sud, de Victoria, de la Tasmanie, de l'Australie méridionale, occidentale et de 
la Nouvelle-Zélande, l'extrême importance de la préparation immédiate, par les soins de Tad- 

22' 
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mmistration s*il est possible, d'une statistique des prix et des salaires dans ces colonies, sous la 
forme arrêtée par la IV. 'Section du Congres. 

Qu'une communication semblable soit faite aux autorités de la Nouvelle-Colombie, ainsi 
qu*au Gouvernement américain en ce qui touche la Californie. 

18. Le Congres soumet à la Société statistique et géographique de New- York les pro- 
positions adoptées par la Section IV, en ce qui touche les prix et les salaires, en réclamant son 
active coopération pour l'exécution des enquêtes dont il s*agit. 

19. Une communication semblable sera faite à MM. Chevalier, Leplay et Levasseur, de 
Paris, écrivains si éminents dans cette classe particulière de sujets. 

20. Qu'autant que possible, les résultats des enquêtes reconunandées soient Tobjet d*un 
rapport à la prochaine session du Congrès. 

Appendice I. 

Extrait du programme de Mr. Newmarch, relatif aux prix dans les pays recevant Tor. 

n semble que ce serait une marche claire et raisonnable que de nous vouer tout de suite à raccomplsssemeot de 
cette tâche : 1 ) la détermination de Teffet produit sur les prix et les salaires par le flux des nouveaux trésors , dans 
les États commerçants d'Europe et d'Amérique; 2) la détermination de l'effet produit sur les prix et les salaires, 
année par année, dans les contrées aurifères elles-mêmes, par le développement progressif de leurs ressources. 

En traitant ces deux questions, notre premier effort doit tendre à construire une large et solide ligne donnée re- 
présentant avec un soin rigoureux les séries de prix et salaires pendant quelque période satisfaisante antérieure aux 
premiers effets des découvertes. Dans les contrées aurifères elles - même , Tépoque des découvertes trace naturelle- 
ment la date de division. Dans les contrées recevantes, la fin de Tan 1850 est la date de division, ouverte en 
apparence à plusieurs objections. 

Pour presque toutes les marchandises, excepté le grain, il est probable qu'une ligne donnée représentant le ré- 
sultat moyen des quatre cotes des prix en gros dans chacime des dix années 1841 — 50, serait, à l'égard des plus 
importants entrepôts d'Europe et d'Amérique, considérée comme une base sûre. Il serait désirable, dans la con- 
struction de cette ligne donnée, d'établir séparément les moyennes des deux périodes de cinq ans, 1841—45, et 
1846—50. Ces résultats séparés seraient aisément réunis quand il en serait besoin. Les cotes devront scrupuleuse- 
ment être prises aux mêmes sources, — et s'il est possible au même état identique, état précisément le même pour 
la même classe et la même qualité d'articles. Ces observations s'appliquent avec une force égale aux salaires. — En 
commençant par l'année 1851, ce qui peut être appelé les prix de flux devra être continué en stricte conformité 
avec les mêmes règles. 

Dans cinq appendices je donne des exemples de l'application actuelle fkîte par moi-même de cette méthode 
à ce pays. 

Dans la table <C, on a adopté le plan qui consbte à employer les grands nombres voulus pour exprimer les 
quantités, en omettant les chiffres 0000 à la suite de l'unité. Une assez grande expérience m'a fortement démontré 
l'avantage de cette méthode, lorsqu'il est possibiç de l'adopter, en ayant toujours soin, bien entendu, d'indiquer très- 
distinctement en face de la table, que les chiffires ont été éliminés. Il y a très -peu de cas, dans le fait, où Ton 
soit obligé d'émettre de grandes sommes avec une plus grande précision que celle qui est obtenue par deux places 
de décimales. La facilité du coup - d'œil et l'économie de l'espace pour l'impression sont des plus remarquables. On 
ne doit pas oublier d'ailleurs que la précision affectée des colonnes immenses et surchargées contraste grandement 
avec la réputation populaire des études statistiques. 

J'ai dit que pour beaucoup de marchandises, excepté le grain, une moyenne des dix années 1841—50 pourrait 
être considérée comme une base certaine pour la comparaison, et que, dans certams cas, la moyenne d'une période 
même plus courte pourrait mériter également autant d'attention. 

Quant aux grains, l'effet des saisons est si puissant et si subit à affecter les prix, qu'il faut une longue période 
d'années pour établir une juste moyenne; et le Congrès pourra diriger avec avantage son attention sur l'élucidation 
de ce point intéressant et important. 

Sur ce sujet donc, je terminerai en faisant remarquer au Congrès l'extrême importance qu'il y a de susciter, par 
tous les moyens en son pouvoir, l'institution immédiate de mesures pour la construction, dans certaines villes im- 
portantes, — par exemple, Hambourg, Paris, Bordeaux, Cadix, New York, Boston, Philadelphie, Nouvelle 
Orléans, — des tables de prix et salaires pour les 10 années antérieures a 1851, et pour chacime des années sui- 
vantes, dans le but d'arriver à des conclusions générales quant aux effets produits par le flux des nouveaux trésors 
dans ce que nous avons appelé les pays recevants. 
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A. Prix en gros dM demies k Londres et à Jlfanebester. 

Dates: Moyenne de six uis, 1845—50; 1851, 1 Janvier; 1853, 1 Juillet; 1857, 1 Juillet; 1858, 1 Janvier; 1859, 
id.; 1860, id. 

Chefs des colonnes. 

L Produits coloniaux et tropicaux (aliments). 1. Café: Jamaïque, beau ord. à moy. (en douane), par qtl. [s. 
à s.]. — 2. 3. Sucre : angl. plan, jaune (en douane), par qtl. [s. à s.] ; moyenne Gaz. price B. P. and £. L. 
(en douane) par qtl. [s. d.]. — 4. Rhum: Jamaïque 15 c. 15 o. p. (en douane) par gall. fd. à d.]. — 5. Thé: 
Congou com. à moy. (en douane) par Ib. [d.]. — 6. Tabac: feuille de Virginie (en douane) par Ib. [d.]. — 
7. Beurre: Waterford [s.]. 

IL Blé (angl. et gallois) et viande de boucherie (marché de Newgate). 8. Blé: moyenne mensuelle de la Ga- 
zette, par quarter imp. [s. d.]. — 9. 10. Bœuf, par 8 Ibs. [d. à d.]: inférieur moyen; première large. — 
11. 12. Mouton, id.: moyen, première. — • 13. Porc, id.: large, 

III. Matières premières des manufactures. 14. Coton brut: Upland fair, par Ib. [d.]. — 15. Soie grège: Cos- 
simby, par Ib. [s. à s.]. — 16. Lin: Friesland, par ton. (£. à £•)• — 1*^* Chanvre: St. Petersbourg, propre, 
par ton. [£]. — 18. 19. 20. Laine de mouton: angl. Southdown, par 240 Ibs. [£]; Australie du «ud, 
agneaux, par Ib. [d. à d.]; id., entraves, id. — 21. 22. Teintures: lugwood, Jama., par ton. [s. à s.]; indigo, 
Bengale, par Ib. [s. d. à s. d.]. — 23. 24. 25. Huiles [£]: veau marin, par 252 gis.; olive Gallipoli, par ton.; 
palm., id, — 26. 27. Bois de charpente, par load [s. à s.]: Dantzic et Memel; pein jaune du Canada. — 
28. Suif: St. Petersbourg 1 st. Y. C, par qtl. [s.]. — 29. Cuir: english butts, 28—36, par Ib. [d. à d.]. — 
30. Salpêtre : anglais raffiné, par qtl. [s. à s.]. — 31. Cendres : pearl du Canada, par qtl. [s.]. 

IV. Métaux, par ton. [£]. 32. Cuivre: dur cake. — 33. 34. Fer: anglais, bars; suédois (en douane). — 
35. Plomb : anglais, saumons. — 36. Acier : suédois, kegs. — 37. Etain : anglais, bars en barils. 

V. Max'chês de Manchester. 38. Fils: mule 40, fair, 2^- quai. [d.]. — 39. 40. Cotonnade [s. d.]: imprimeurs 
26 in 66 rceds, 27 yards, 4 Ib. 2 oz.; gold-end shirtings, 40 in 60 reeds, 37^ yards, 81b. 12 oz. — 41. Co- 
ton bnit: Upland, good, fair, par Ib. [d.]. 

VI. Collatéraux. 42. 43. 44. Circulation des billets de banque [mins. £]: banque d'Angleterre ; banque de pro- 
vince Grande Bretagne; total. — 45. 46. Taux d'escompte [pour cent per annum]: banque d'Angleterre, 
minimum; Lombardstreet. ^ 47. 48. Réserve de la banque d'Angleterre [mlns. £]: total métallique; dépar* 
tement de banque. 

B. Rësnltats proportionnés 

déduits de la table A sur la base de représenter par le chi&e 1(X) les prix moyens des prix des six années 

1845—50. 

Dates: les mêmes que dans le Tableau A. 

Chefs des colonnes: Café 1. Sucre 2 — 3. The 5. Tabac 6. Blé 8. Viande de boucherie 9 — 13. Coton laine 
(à Londres) 14. Soie grège 15. Lin et chanvre 16 — 17. Laine de mouton 18 --20. Indigo 22. Huiles 
23 --25. Bois de charpente 26 --27. Suif 28. Cuir 29. Cuivre 33. Fer 34-.35. Plomb 36. Ëtaîn 38. 
Coton, laine Upland, good ord. fair à Mnch. Fil de coton. Cotonnade. Circulation totale des billets. 
Grande Bretagne. 

C. Importations (quantités). — Royanme-Uni, 1854 — 59. — Principaux articles de consommation. 

(Les 0000 à la suite des unités sont omis, ainsi 5,82 ^ 5.820000.) 

Années: 1845, 1850, 1853, 1858, 1859. 

Chefs des colonnes : a) sucre brut (importé), qtls. b) thé (id.), Ibs. c) café, Ibs. d) vin, gais, e) tabac, Ibs. f) bois 

de charpente, loads. g) huiles, qtls. & ton. h) chan\Te, cwts. i) peaux, cwts. k) soie grège, Ibs. 1) laine de 

coton, Ibs. m) laine de mouton, Ibs. n) suif, cwts. o) graines: lin et navette. 

Réexportations de produits étrangers et coloniaux du Royaume -uni, 1845 — 59. 1. Années (comme ci -dessus). 
2. Colonnes: suère, thé, café, vin, tabac, huiles [qtls.], soie grège, laine de coton, laine de mouton. 

D. Change étranger, 1841—59. Taux moyens annuels. 

Années: 1841, 1842, 1843, 1844, 1845, moyenne, etc. 

Colonnes: Londres sm* Paris, à 3 m.; Londres sur Hambourg, à 3 m.; Londres sur Amsterdam, à 3 m.; Calcutta 
sur Londres, à 6 m.: prix de l'argent étalon en barres à Londres. 
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fi. Table det grains, 

Angleterre et pays de Galles; année calendaire; moyenne des comptes-rendufl hebdomadaire de UGaaelte 

officielle, par quartier impérial. 
Années (comme au tableau D). 
Colonnes: blé, orge, avoine, seigle, haricots, poids. 

AppanilM n. 

Extrait du programme de Mr. Newmarch, relatif aux prix des pays produisant Tor. 

De meoie que Ton ferait des recherches dans les pays recevants, il faut nous aasurer, par une pareille méthode, 
des changements survenus dans les pays produisants. On donne ici une classification adoptée dans oe but, en ce 
qui tâche les prix et salaires à Melbourne (Australie) 1851 — ^56, et fondée sur les meilleurs renseignements dont puisse 
profiter un statisticien de Londres. Cette classification est donnée, non comme un guide modèle, mais oomme un 
exemple dont on ferait la base d'examens et de discussions. 

Classîfieation par tables 

adoptée dans le sixième volume de -History of Prices* (1857) comme base d'états analogues à obtenir 

dans les pays produisant l'or. 

1. Matériaux pour constructions et mines. 1^2 Briques, par 1000: anglaises; coloniales. 3-^6 Fer et quin- 
caillerie: cercles en fer, la tonne; pelles en fer, la doux.; pioches en fer, la doux.; fours de campagne, la 
tonne. 7 — 9 «Ardoises-, par miQe: -ladies-; •countesses- ; «duchesses*. 10 — 11 Bois de charpente 
sapin, rouge, par pied: 11x2; 9x3. 

IL Produits coloniaux. 12 Café, Java, par Ib. 13 Riz, Java, par qtl. 14 — 16 Sucre, par tonne: Java brun; ManilU 
ration; en pains anglais. 17 — 18 Thé, par caisse: Congon; Hyson. 19 Tabac, Tète de nègre, par Ib. 

III. Habillements. 20 Lainage, grandes largeurs. 21 Vêtements tout faits. 22 Bottes et souliers. 

IV. Liquides. 23 — 2i Bière, par muid: aie, Burton; autre aie. 25—26 Spiritueux (en dock), par galion: eau de 
vie, Martell; Rum, Indes occidentales. 27 — 31 Vins: Champagne^ pour douzaine; Bordeaux, id.; Port, par 
tonneau; Port, par douzaine; Sherry, par tonneau. 

V. Divers. 32—33 Chandelles, par Ib.: sperme; composition. 34 Savon, Liverpool, par qtl, 35 Cirage, par 
douzaine. 

VL Produits agricoles. 36 Blé, par boisseaa 37 Orge, id. 38 Avoine, id. 39 Foin, par tonne. 40—41 Farine, 
par tonne: première qualité; seconde qualité. 42 Pam (détail)» par pain de 4 livres. 

VII. Produits du pâturage. 43 — 44 Taureaux: gras, chacun; de travail, la paire. 45 Vaches et génisses. 46 Mou- 
tons, chacun. 47 Viande de boucherie (détail) par livre: boeuf; mouton. 

VIII. Produits de la laiterie. 48—49 Beurre, par livre: frais; salé. 50 Fromage, par livre. 51 Lait, par quart. 
52 Oeufs, par douzaine. 

IX. Produits de la basse cour. 53 Oies, chacune. 54 Dindon, chacun. 55 Canards, la paire. 56 Poulets, id. 

X. Produits du jardin. 57 — 58 Pommes - de - terre : en gros par qtl. ; au détail par livre. 59 — 60 Oignons : par 
qtt.; par livre. 61 Carottes, par botte. 62 Navets, id. 63 Choux, chacun. 

XL Travail des prés et des troupeaux. 64 Bergers, avec rations, par an. 65 Gardes -huttes, id. 66 Bouviers, 
en marche, avec rations, par semaine. 

Xn. Travail de la ferme. 67 Couples mariés, avec rations, par an. 68 Bouviers à la ferme, avec rations, par' se- 
maine. 69 Ouvriers de ferme, id. 

XIII. Travail de la ville, avec rations. 70 Valets d'écurie, par an. 71 Jardiniers, id. 72 Cuisiniers, per semaine. 
73 Oarçons, id. 

XIV. Travail artisan. 74 Charpentiers, par jour. 75 Serruriers, id. 76 Maçons, id. 77 Maçons pour briques, id. 
78 Charrons, id. 79 Retour du marin en Angleterre. 

XV. Domestiques, par an. 80 Servantes pour tout faire. 81 Femmes de chambre. 82 Blanchisseuses. 83 Bonnes 
d'enfants. 84 Cuisinières. 

XVI. Prix du retour pour l'or à la banque. 85 Or, par once, troy. 86 — 87 Assurance de l'or pour Londres, par 
cent: exempt des risques de guerre; avec les risques de guerre. 88 Change sur Londres: les banques vendent 
des mandats sur Londres, à 30 jours, par cent 89^90 Banques de Victoria, ...millions: billets de banque 
en circulation; billets à l'escompte. 
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XVII. Taux de rintérét, etc. 91 — 93 Mvché 'de rwgvit, ttiix de Teteomptc par cent, UHeU: au^desaous de 95 jours; 
au-deasus de 95 jours. 93—94 Marché de l'argent, intérêt par cent: sur comptes échus; sur hypothéqua 
îmmohîlière. 95 Etat général du commerce, quelques phrases de description. 



1. Vu retendue du sujet, le court espace de temps accordé àrla discussioa des détails d'un 
sujet si important, la grande variété des institutions nationales et étrangères, et la difficulté de 
définir les mots «compagnies de crédit et d'escompte* , cette question est renvoyée au prochain 
Congres Internationa]. 

2. Comme règle générale, généralement applicable aux temps et aux états modemea, les 
banques peuvent être divisées en deux classes, quant à leur caractère et à leurs fonctions: 
(a) banques sans billets eu grculation; (b) banques avec billets en circulation; 

En trois classes, quant à la constitution et à la direction: I. banques entièrement sous la 
direction du Gouvernement; IL banques en partie seulement sous la direction du Gouvernement; 
IIL banques entièrement créées et dirigées par des particuliers; 

Et en trois classes, à Tégard de leur responsabilité envers leurs créanciers, etc., A. banqnes 
dont les opérations sont garanties par l'Etat; B. banques autorisées par une loi spéciale k limiter 
leur responsabilité d'une manière spécifiée; C. banques dont les actionaires sont entièiement 
responsables envers le public. 

Les rapports relatifs aux banques devraient indiquer à quelle classe chacune d'elles ap- 
partient. 

3. A l'égard des différentes classes de banques su»-nommée8, il est désirable que, an moine 
à quatre époques de l'année, on présente des rapports, en forme de tableaux, de la manière 
suivante: — 

Capital employé: I. Capital suscrit,' et dénomination des actions. H. Capital payé, 
ou augmenté. III. Capital représenté par des actions aux mains de la compagnie. 

Actionnaires: Nombre des actionnaires. 

Passif: I. Fonds tenus en forme de comptes courants, en distinguant les comptes du 

Gouvernement des comptes particuliers. 
II. Fonds en dépôt payables sur demande, id. 

III. Fonds en dépôt non payables sur demande, id. 

IV. Billets de banque dans les mains du public, en spécifiant le montant de la 
somme autorisée, s'il y en a une. 

V. Billets en circulation non encore échos. 
IV. Obligations de toute autre nature. 

Actif: I. Terres et maisons possédées par la compagnie. II. Argent monnayé et en 
lingots, m. Valeurs et fonds publics. IV. BSllets escomptés. V. Sommes avancées sur les 
comptes courants et en caisse. VI. Billets et argent prêtés sur dépôts de marchandises* 
VIL Billets d'autres banques. VIII. Billets non payés à leur échéance et dont le remboursement 
est poursuivi. IX. Dépôts contre acceptations non encore échues. X. Papier monnaie du Gou- 
vernement. 

Siège de rétablissem.ent: Bureau principal, et date de l'établissement; succursales, 
et date de leur création. 
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Profits et pertes: Fonds en réserve, avec distinction de ceux qui doivent couvrir 
les pertes. 

Dividende: Taux pour cent du dernier dividende, et boni déclaré et payé. 

Taux de l'intérêt et de Fescompte. Mentionner le taux de Tintérét pour cent par an 
payé par la banque à la date du dernier rapport, sur le capital en dépôt payable à présentation 
ou non, ou en compte courant, et donner une liste des variations de ce taux pendant Tinter* 
valle des deux dates. — Le taux de Fescompte perçu par la banque sur de bons billets. 

Monnayage: A Tégard du monnayage, il est désirable d'obtenir des rapports sur le mon- 
nayage annuel (le nombre des pièces, la dénomination, et la valeur), d*or, d'argent, de cuivre, 
de bronze, ou d'autre métal; et aussi des rapports sur le monnayage (ou estampage) des lingots 
d'or ou d'argent, en distinguant les lingots des pièces. Il est désirable aussi d'avoir des ren- 
seignements sur les hôtels des monnaies (établissements central et succursales), sur le selgneuriage 
perçu et sur le taux auquel la monnaie étrangère est quelquefois admise à circuler avec celle 
du pays. 

Billets en circulation. Les lettres de change étant la forme la plus importante du 
crédit, il est désirable que des rapports sur le produit des droits, quelqu'ils soient, imposés sur 
cette classe de billets, soient publiés annuellement avec tous les détails possibles; et que l'atten- 
tion des statisticiens soit particulièrement appelée vers Futilité de connaître le nombre et le mon- 
tant des billets en circulation dans chaque pays ainsi 'que leurs fluctuations. 

4. Mr. Otto Hûbner (Berlin) et le Dr. Engel (Berlin) sont priés de préparer, pour le pro- 
chain Congrès, ou même plus tôt, un rapport spécjal sur les compagnies de crédit qui se sont 
formées dans les dernières années en Allemagne, et dans la plupart des autres pays du continent. 

Le Dr. Jarvis (Boston, Etats-Unis) est également prié de tacher d'obtenir de l'autorité 
compétente des Etats-Unis la préparation d'un rapport pour le Congrès prochain, ou plus tôt s'il 
est possible, sur les progrès des banques aux Etats-Unis depuis 1850, et sur les compagnies de 
prêts qui existent dans la plupart des Etats de FUnion américaine. 

Mr. Zapasnik (St. Petersbourg) est également prié d'en faire un sur les banques et sur les 
compagnies de crédit en Russie et en Pologne. ^ 

Mr. J. E. T. Rogers et Mr. Newmarch sont invités à en faire un pour le Royaume-Uni, 
et Mr. Newmarch pour les banques de FInde anglaise. 



CINQUIEME SECTION. 

Vni. Statistifif iiiédleal« des arméf s. 

1. Il est désirable que des rapports concernant Fétat sanitaire, les maladies, la mortalité 
et les réformes des diverses armes soient établis et publiés au moins tous les ans. 

2. Ces rapports devraient indiquer: 

a) L'effectif moyen pendant la période examinée; le nombre des admissions tant aux 
hôpitaux que dans les infirmeries régimentaires ; le nombre des sorties pour guérison, 
par congé de convalescence, par décès; le nombre des réformes prononcées par des 
causes tant antérieures que postérieures à Fincorporation; le nombre des restants à 
la fin de la période. 
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b) Les maladies et les infirmités qui ont été causes d'admissions, de congés de conva- 
lescence, de décès et de réfonnes. 

3. Il est désirable c]u*il soit publié des rapports, 1. sur la composition de refiectif de 
Tannée, considéré selon Tâge et par catégories de 5 en 5 ans; 2. sur le nombre des malades, 
des congés de convalescence, et des décès, selon Tâge. 

4. Un rapport semblable devrait être établi selon Tancienneté de service. 

5. Afin que Ton puisse apprécier Tinfluence des saisons, un rapport spécial contiendrait 
pour chaque mois reffectif moyen, le nombre des admissions et des décès par genre de maladies. 

6. II est désirable qu'un rapport spécial indique la moyenne quotidienne des malades en 
traitement tant aux hôpitaux que dans les infirmeries régimentaires. 

7. Ce rapport devrait être établi, non seulement pour Tensemble de l'armée, mais encore 
par armes et pour chaque localité en particulier. 

8. Le Congrès insiste sur la nécessité de publier non seulement des résultats généraux, 
mais encore les documents qui leur servent de base. Dans l'indication des maladies, on évitera 
autant que possible les dénominations vagues, telles que «autres maladies, maladies cutanées, ma- 
ladies pulmonaires* etc. 

9. Il est très-désirable que l'on arrête les bases d'iine bonne classification des maladies de 
l'armée. Celle qui est suivie par ie Registrar General pour l'indication des causes de décès de la 
population civile, ne s'appliquant pas convenablement à une foule d'affections qui, sans être causes 
de décès, rendent l'homme de guerre plus ou moins fréquemment indisponible. 

Enfin que des rapports particuliers soient publiés, 1, sur l'effectif des chevaux de l'armée, 
considérés par âges et par sexes, par armes et par provenance; 2. sur les causes de traitement, 
de réforme, et de mort, selon les diverses catégories. 



DL. ReeensemeHt de la popnlatlon. 

Note. La partie II. du Programme, comprenant les cadres de rapports et le plan géné- 
ral qui doit être suivi dans la publication des faits, la partie UI., comprenant les proportions 
numériques principales à calculer, ainsi que le chapitre B. (professions du peuple) ne seront con- 
sidérées que comme des propositions de la Commission organisatrice du Congrès. 

A. Dénombrement de la population. 

Faits à observer. — Mode d'opération. 

1. Il est désirable que le recensement soit nominal, et qu'il soit basé sur le principe de 
la population de fait; mais que des listes spéciales soient faites aussi pour établir la population 
de droit, qui devrait comprendre Tarmée, la marine nationale, la marine marchande, les marins 
pêcheurs, et autres personnes temporairement absentes du pays au moment du dénombrement. 

2. Le recensement devrait se faire tous les dix ans, au moins; et là oii les énumérations 
se sont faites régulièrement à des intervalles de cinq ans ou de trois ans, il n'est pas désirable 
que ces intervalles soient changés. 

3. Dans les pays oii, par une raison quelconque, le recensement ne pourrait être opéré 
en un seul jour, il est à désirer que les agents qui en sont chargés soient tenus d'y procéder dans 

Compte -Rendu général. ^ 
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nm éM»\ àhuÊ^nàmk et aowi eoovt «fas faMhie I>anM la svppoôlMm qu'un ceitaÎD sombre de 
jonr» est aMnrdé anx açenta ^ dcnombrenMiiC poiv ks opéfatioss qai leur tout confiées, il im- 
porte qpne la popoUdoa fe geméc par lems sonos se rapporte à on jour fixé, et que ce jour soit 
le même pour coot ie pays. 

4, Quoique la popoiacioa dans la plupart des pajs soit moios ea mouvement dans le 
mois de Décembre, cependant, là ou il est possible de Eaire le dénombrement en un seul jour, 
raccomplissement de cet objet doic cire coasidcré d'âne importance souveraine pour déterminer 
la raîsoa et Tépoque <ie l'année à laqnefle Le receascaMiit doit être faiL 

3. n devrait j avoir on bnUetzu scparé pour être rcmpC des particularités relatives à 
chaque SuniHe ou à chaque ménaee. 

6. Les açoits ^édaux ou recenseurs eharsés de la distribution et de la collection des 
bulletins voileront à ce «fa Us soient rempEs correctement, ou les rempliront eux-mêmes d'après 
les informations qui leur seront données par les aocmpanls* des maisons. Pour assurer autant 
fine poaable riiiMtirmh du deonodiccment en ce que canccne les renseignements dont la réunion 
a été juçce nécesaire» il îinp<ii ri qu'i^ pénalité soit édktée contre les personnes qui refuseraient 
do ks feanûr. on qui scicmmanfc les donnsaienfc inr imIi 

7. Afin d*dctacher ans ài^niiicadaa déiniBe au aaoc »{aniille«, il sera convenu que l'occa- 
pMit de la totalité on d'ona partin d^inae maison^ sera c omîd éré être le chef de la famille; et que 
W UMUU «occupant;» sera appUcabée 1* an rcsâicnc propaétaire ou 2) à la personne payant le 
lo^er^ soit coohm locataire de tuute la mn^w. on Zi d'an étage on d*un appartement distinct. 

& il c^ dirsiruble que les sujet? Xenquéte soient divisées en deux catégories: la première, 
cadbtrassant ceux qui sont inifispeiBiabliss à tons bs Euts: et la seconde, ceux qui sont propres à 
êtr^ comprt:^ duos le recemement de tons ks pavs dans lesquels il peut être convenable et possible 
d'obteuir des Ii;^te^ 

^. L<}$ questi^us sui^ ;iaces dlnvestiç^idon relatives aux personnes devraient être considérées 
ludiHKus^le^ dvutj^ le recenâenienC de tgns les Etats. 

b) Srve. [U c^ i nuMMiialt de le constater ■nlumial qne par le prénom, cerUins pré- 
ti^>uis <(Mit commun:» aox d«fux sexes^] 

c) V^^ [l «î^ Gou^e ruenwo t!» sont tn^ttes à assnrer par tous les moyens à leur disposition 
IcxjKtittfrle de Fa dtfvIjuuttoQ des i^!es. et notamment à examiner s*il ne serait pas 
^»^^^bIe d^ preudre le$ nke^^ire» nci^Hssâirts pour que. à Foccasion des dénombrementa, 
l\i^« $i.>a constate par Texhibitiott d^un extrait authentique de Tacte de naissance.] 

d^ lV;(iV d< parvutc (MT ruqHvrt au cbcf de la famille. 

^1 t^.it ct>tl ou CvUljU^Jiî 

^1 l icu d<' ii^KVK%uvx. lOu>o>tat<T HTt les êtran^rs non •naturalisés et leur pays forigine.] 

^•1 iM^ iutv^ruiatisi^i $«ir W$ ^jets suivants « quoique non pas indispensable dans tous les 
liui*% d^WvMt ctt» rif^ui^e IJk vHi cela est expédient et praticable: 

b) Ouh^ 

%^^ K\'«k^Wiic^ >^l kabituaUe on lemporaiie* 
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e) Nombre des enfaiiU fréqueoiant les écoles du premier degré [on recevant leur instruc- 
tion à la maison]. 

f) PerM)nnes atteintes de maladies graves, ou affligées d'infirmités permanentes. 

il serait à désirer que, dans tous les pays oii cette mesure ne reneontrerait pas des ob- 
stacles insurmontables, un registre de la population fut établi dans chaque commune* pour être 
tenu à jour avec le plus grand soin. 

10. Les informations k recueillir à Fégard des maisons devraient comprendre: 

a) habitée, inhabitée, ou en construction. 

b) à regard des maisons habitées — le nombre d'étages, de chambres, de fenêtres; s'il y 
a ou s'il n'y a pas une partie de la maison en boutique, en magasin, en atelier, ou si 
l'on y exerce quelque industrie; et par combien de famiiles elle est occupée. Hôtels, 
auberges, cabarets, et institutions de quelque sorte qu'elles soient, devraient être distin- 
guées aussi. 

e) à l'égard des maisons inhabitées, — si elles sont inhabitées à cause de kur récente 

constructiOD, ou de leur état de dilapidation; et autres. 
d) bâtiments séparés non à l'usage d'habitation, — tels que: églises, chapelles et&t maiiufius* 

tures, moulins etc., — devraient être notés par les recenseurs dans les registres dont ils 

seraient po«wus à cet effet. 

11. Afin qu'une signification définie puisse être attachée au mot «maison*, il sera convenu 
qu'elle comprendra tout l'espace entre le mur extérieur et le mur de séparation (party-wall) de 
la bâtisse. 

12. Il ne sera pas considéré nécessaire de comprendre dans les tables relatives aux villes* 
aucun endroit qui ne contiendra pas dans les strictes limites urbaines 2000 habitants (ou tel 
autre nombre de population que l'on peut supposer applicable aux circonstances du plus grand 
nombre des États européens). 

13. Là oii, outre les listes relatives aux personnes et aux maisons, d'autres informations 
nécessaires à l'éclaircissement des questions sociales et économiques, peuvent être recueillies par 
le moyen du mécanisme spécial du recensement, sans beaucoup d'augmentation de dépenses, il 
est désirable de l'utiliser à de telles enquêtes collatérales, autant que cela peut se faire sans por- 
ter préjudice à l'exactitude des listes du recensement, ni à leurs complètes et essentielles par- 
ticularités. 

B. Profeasions. 

1. H importe que les âges des individus recensés d*aprës les professions soient indiqués 
par périodes quinquennales, de manière qu'un seul et même document fasse connaître, pour cha- 
cune des périodes, le nombre total des personnes exerçant les professions principales. 

2. Il est à désirer que les professions soient indiquées, dans chaque pays eanfoitnément 
à une nomenclature arrêtée en commun et rédigée de manière à prévenir toute ineertiiude sur 
le sens précis des mots qui les désigneront. 

3. Cette nomenclature des professions devrait tout d'abord être rédigée en hollandais, 
en anglais, en français, en allemand, en italien, en russe et en suédois. 

4. La division du travail n'étant pas la même partout, et l'utilité d'un classement par 
divisions et subdivisions des matières et des industries étant reconnue, il importerait que, en 
dehors du recensement, une enquête fût faite, dans chaque pa^s, pour reconnaître comment, 
sous quelles formes, par quelles dispositions, les produits de toute nature sont créés, conservés 
et livrés à la consommation. 

23* 
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5. Cette enquête aurait l'avautage de faire reconuattre i'organisalion de la société dans 
le but de la production. 

6. Elle pourrait se rattacher à la statistique industrielle; mais elle en différerait en ce 
sens qu'elle n'aurait pas pour objet de déterminer la quantité et la valeur des produits, mais 
bien le mécanisme de la production. 

7. Pour faciliter cette enquête, un bulletin imprimé comprenant les questions jugées né- 
cessaires, serait remis à un certain des membres les plus éclairés de chaque état, métier, profession, 
avec des instructions explicatives. 



L Statistiqne navale. 

1. Il est désirable que, dans tous les pays, les personnes employées dans la marine soient 
classées de la même manière, et autant que possible sous la même désignation; et que le taux 
des salaires de chaque classe soit mentionné. 

2. Le nom des principaux articles d'équipement et de construction dans les établissements 
du Gouvernement soit indiqué, ainsi que celui des articles de provision, d'habillement, etc. 

3. Les poids et les mesures, etc. devront être assimilés autant que j^ossible pour toutes 
les nations. 

4. U est désirable que le Gouvernement de chaque nation fasse préparer un rapport 
annuel embrassant tous les faits importants relatifs à la marine, savoir: 

1. Désignation des diverses classes de personnes employées en relation avec la marine, y compris 
les fonctionnaires civils, les ingénieurs et les ouvriers. 

2. Nombre des personnes de chaque classe employées au 31 décembre de chaque année. 

3. Taux des appointements de chaque classe. 

4. Le coût annuel moyen par tête: a) pour salaires, b) pour provisions, c) pour médicaments, 
d) pour vêtements, e) pour recrutement (en distinguant la conscription de l'engagement vo- 
lontaire). 

5. Désignation de chaque article: a) manufacturé dans les divers établissements de la marine, 
b) des approvisionnements et des vivres, c) de médicaments, d) de vêtements pour marins 
et soldats. 

6. Quantité des achats annuels, sous chaque rubrique. 

7. Quantité de ce qui reste à la fin de chaque année, sous chaque rubrique. 

8. Prix ou taux payé pour la dernière fourniture de Tannée. 

9. Valeur de chaque article des provisions, etc. restant au 31 décembre de chaque année, d'après 
le dernier prix payé. 

10. Poids ou mesure de chaque article en usage de chaque pays, réduits à un étalon commun. 

11. Désignation des diverses classes de personnes pensionnaires et à demi-solde. 

12. Échelle des pensions payées à ces personnes. 

13. Nombre, description et tonnage de tous les bateaux à vapeur, en ajoutant le nombre des ca- 
nous et des chevaux de vapeur, au 31 décembre de chaque année. 

14. Idem des navires à voiles. 

15. Coût moyen de construction, par tonneau, pour chaque classe de vaisseaux équipés pour le 
service. 

16. Dépense moyenne annuelle, par tonneau, pour réparations et usure. 

17. Coût moyen, par cheval de vapeur, pour les machines à vapeur construites ou achetées pen- 
dant Tannée. 

18. Idem pour réparations et entretien. 
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19* Montant des dépenses annuelles de la flotte pour: a) tous les mouvements des navires , etc., 
et des escadres; b) toute augmentation de la marine, indiquant les diminutions survenues; 
c) les établissements; d) le personnel du service effectif; e) le matériel; f) le service non- 
effectif; g) articles divers. 



XI. statistique vitale dn service naval. 

1. Le médecin devrait tenir un registre contenant les noms de tous les officiers et de tous 
ks soldats, qui ne peuvent faire leur service. Ce registre devrait contenir dans des colonnes 
séparées, la date de l'entrée du malade sur la liste, Tâge, le rang, la maladie ou la blessure, 
la date du congé et ce qu'il est devenu, savoir, soit qu'on l'ait simplement exempté temporaire- 
ment de son service, ou envoyé à l'hôpital, ou réformé, soit enCn qu'il soit mort. Et dans le 
but de s'assurer de la perte de service causée par la maladie ou par des blessures, on devrait 
ajouter une colonne, dans laquelle serait noté le nombre des jours que l'homme est resté sur la 
liste des malades. 

2* II est désirable que, dans le service naval, à la fin de chaque trimestre, le chirurgien 
fasse un rapport nosologique selon une classification commune de tous les cas de maladies et de 
blessures inscrits sur le registre des malades. Cette table, indiquant le nombre de tontes les 
maladies et de toutes les blessures en classes, devrait, en outre, contenir dans des colonnes sé- 
parées, le nombre des hommes envoyés à Tbôpital, réformés, ou morts; le nombre des cas à 
chaque période décennale de la vie, entre quinze ans et soixante-cinq, avec le nombre total des 
jours de service perdus à chacune de ces périodes pour cause de maladie ou de blessures. Dans 
le même rapport, il devrait y avoir une seconde table avec des colonnes pour indiquer le nombre 
des personnes à bord, de différents rangs et classes arrangés d'après leur âge. Et, afin de s'as- 
surer de l'influence du dlmat ou de la localité sur la santé de l'équipage d'un vaisseau, la date 
du départ et de l'arrivée du vaisseau dans les différents ports ou autres lieux devrait être 
mentionnée. 

3. En outre de ce registre, le chirurgien devrait tenir un journal médical destiné à être 
remis à la fin de chaque année, au chef du Département. Ce journal devrait contenir des 
détails de tous les cas intéressants, avec des remarques sur l'état sanitaire du vaisseau et de son 
équipage, sur la santé des habitants des divers ports oii ils sont entrés, et sur tout autre sujet 
relatif à la médecine. A la fin du journal, une table contenant le nom de toutes les personnes 
gravement blessées devrait être donnée, avec une description des blessures; ainsi qu'une table nosolo- 
gique, pour là statistique, contenant tous les cas entre le 1 Janvier et le 31 Décembi*e. Lorsque 
le vaisseau est resté continuellement toute l'année dans la même station, cette table est nécessaire 
pour préparer le rapport sur la santé de la station; mais si l'on a changé de station, alors on 
doit se servir des rapports trimestriels, afin d'attribuer la maladie à la station où l'on était lors- 
qu'elle s'est déclarée. 

4. Pour connaître le nombre des cas de certaines maladies qui ont lieu sur un vaisseau, 
il serait nécessaire de les inscrire sur le registre au moment oii ils ont lieu, dans le registre des 
malades; mais comme une personne peut avoir plusieurs attaques de fièvre avec des intervalles 
de santé, il ne serait pas juste, dans le but statistique, d'énumérer ces attaques successives 
comme des cas distincts; ceci pourrait être obvié en mettant le nombre des attaques successives 
dans une colonne du registre des malades en regard du nom du malade, et en les considérant 
comme un seul cas. A moins de prendre cette précaution, on ne pourrait avoir aucune confiance 
dans la statistique qui se propose d'indiquer le nombre des cas de phtisie, d'épilepsie, de fièvre, 
et certaines auti*es maladies, dans un nombre donné de la population. 
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5. Il êtrak également désirable de noter le nombre de fois que le mom de ehaque per- 
sonne est inscrit dans le registre « afin de s'assurer si une classe d'hommes n*est pas plus sujette 
aux maladies qu'une autre. 

6. Dans le but de s'assurer aussi exactement que possible de la mortalité due aux difle- 
rentes causes, il serait nécessaire, dans la grande majorité des cas, d'enregistrer la mort dans la 
colonne afférente à ces causes, et non pas dans celle des causes d'une nature secondaire. Par 
exemple, une personne qui était enregistrée comme atteinte de diarrhée peut mourir du 
choléra, ou une personne peut mourir d'hydropisie à la suite d'une maladie de foie, ou d*é- 
pilepsîe i«s«ltaAt d'une fracture du crflne; dans ces différents cas, la vraie cause de la mort t 
été la maladie primitive, et non pas la secondaire. D'un autre côté, il y a des eas dans lesquds 
il est difficile d'assigner la vraie cause, la cause spéciale; lorsqu'un homme, jpar exemple, memt 
d'épilepsie résultant d'une intempérance longtemps prolongée , ou se suicide en se noyanfc pendant 
une attaque de delirîum tremens, la vraie cause de la mort, quoique éloignée, dans chacun de 
ces cas, est indubitablement l'abus des liqueurs alcooliques. — Conséquemment, en enregistrant 
des eas de cette nature il ne faut pas perdre de vue la cause primitive, la vraie cause de la 
mort. Cependant il y a des cas tellement compliqués qu'il est presque impossible d'assigner une 
cause particulière. U y a même des cas dans lesquels l'action vitale cesse tout-à-coup, et ne 
laisse aucune trace de maladie. De là vient que les tables et les registres sur lesquels la sta- 
tistique des maladies et de la mort est basée doivent nécessairement subir certaines corrections. 

7. On rencontre assez souvent des difficultés assez semblables à celles ci-dessus quand 
on veut établir le taux de la mortalité due à des maladies spéciales à certaines localités et à 
ceitains métiers. Par exemple, la moyenne du taux des décès dans l'Ue de Madère, ayant pour cause 
la phtisie, pendant ces dernières quarante années, à l'égard soit de la population entière, soit 
des étrangers seulemeiit, ne donnerait aucun vrai résultat. Dans l'armée et dans la marine, un 
grand nombre de décès ont lien dans ce pays-ci, qui ont leur cause dans la fièvre ou la dyssen- 
terie contractée sur les edtes de la Chine; conséquemment, en essayant de montier par des tables 
statistiques le taux de la mortalité dans ce pays-ci, ces décès devraient être retranchés, et trans- 
férés sur les registres tenus dans la région ou dans la localité où la maladie a été contractée. 



m. statistique sanitaire militaire. 

1. n est important pour toutes les comparaisons de statistiques militaires sanitaires, de 
connaître les résultats observés simultanément eu égard aux soldats du service effectif, aux offi- 
ciers brevetés et aux sous-officiers, chaque classe pour elle-même; et de distinguer dans la première 
classe le nombre des h<Mnmes qui se trouvent à l'hôpital et au service actif. 

2. On s'informera, pour chaque caserne ou station, des faits suivants: 
1. le climat local et ses maladies prévalantes. 

î. ie sol. 

3. la distance des rivières, mers, lacs, marais et terres humides le plus rapprochées et de terres qui 
sont cultivées d'une manière vraisemblablement préjudiciable à la santé. 

4. raccommodement total pour les troupes de la station, y compris les officiers brevetés, les sous-offi- 
ciers et les soldats. 

ô. le nottbre des bâtiments séparés, en usage comme casernes. 

6. le nombre des étages de ces bàtinaents; nombre des chambres et des hommes y logeants au grenier 
et au-dessus d'étables. 

7. la hauteur du plus bas étage au-dessus du terrain. 
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8. le nombre des chambres dans la eaaeme. 

9. le nombre réglementaire des hommes dans chaque chambre. 

10. la longueur, lai^geor et baoleur de chaque chambre. 

11. l'espace carré ou cubique occupé par chaque homme. 

12. le nombre des fenêtres par chambre» leur hauteur et largeur. 

13. le nombre des poêles par chambre. 

14. les moyens de ventilation. 

15. les matériaux de construction de la caserne. 

16. le sol sur lequel la caserne est construite. 

17. l'état des eaux qui y entrent ou qui en sortent. 

18. le nombre des lieux d'aisance et des latrines. 

19. le nombre des chambres ou bassins de lessive. 

20. le nombre des baignoires. 

21. les appareils de cuisine. 

22. l'éclairage: au gaz; à la chandelle; à l'huile. 

3. Donner de semblables détails en ce qui regarde les hôpitaux. 

4. Les articles et la quantité de la ration du soldat; le même pour les rations dans les 
hôpitaux. 

5. Les matériaux et le poids de l'habillement du soldat. 

6. La nature et le poids de l'armement. 

7. Désignation et nombre des usines. 

8. Salles d'école; le nombre des écoliers que l'on y peut placer. 

9. Bibliothèques militaires; nombre des volumes et des lecteurs. 

10. Amusements; appareils gymnastiques etc. 

11. Dimensions des corps de garde, et leur espace cubique par honMnt; les moyens de 
ventilation. 

12. Devoirs du soldat: le nombre de gardes par semaine; temps de l'entrée en faction et 
de la retraite; nombre, par semaine, de nuits passées au lit. 

13. Nombre et dimensions des cellules de prison; moyens de ventilation. 

14. L'espace carré et l'espace cubique par homme au bord d'an vaisseau transportant des 
malades; moyens de ventilation: aile, cbwninée, soufQets i piston. 



IIII. Statlstifoe de Pannée et de la mariie. 

1. Le Congres adopte la résolution qu'un rapport annuel des forces militaires et navales 
de tous les Etats contienne: 

1) une énumération pour l'armée, poiu* la marine, et pour les deux services réunis de l'ef- 
fectif moyen: a) des ofliciers, des soldats, des matelots, et des soldats de marine en 
activité de sei*vice, et dans la réserve; b) des volontaires, des gardes nationaux etc. 

2) le rapport de leur nombre respectif à celui de la population entière, et à la portion 
des hommes entre l'âge de — et — supposés capables de porter les armes. 

3) le nombre des recrues requises annuellement pour maintenir reOTectif moyen de ces 
différents services, et leur nombre total. 

4) le rapport du nombre respectif des recrues à l'effectif moyen des services respectifs, et 
de leur total à la moyenne de l'efTectif total. 

&) le rapport du nombre annuel des recrues pour chaque service, et du total au nombre 
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total de la population, et à la portion des hommes de Tâge auquel le recrutemeat est 
limité. 

6) la dépense totale, comprenant le service effectif et le service non -effectif, de Tarmée, 
de la marine, et des deux ensemble. 

7) la propoition de ces sommes avec le total revenu annuel de l'Etat, avec le reste du 
revenu après en avoir déduit l'intérêt de la dette publique, où il en existe une, avec 
la dépense annuelle, et avec la dépense exclusive de la dette. 

8) le coût annuel de chaque individu employé, à Tégard, d'abord, des différentes branches 
des deux services, et, ensuite, de lensemble. 

9) la proportion moyenne de la dépense de l'armée, de la marine, et des deux services, 
avec la population, par tête, et par famille. 

2. Que la table suivante devra être recommandée comme le modèle de semblables 
statistiques. 

Etat gënëral du service militaire et du service naval pour Tannée. 

Titres. (A.) Moyenne annuelle des hommes, comprenant les officiers. 

(B.) Proportion de la moyenne annuelle des honmies (A.) sur la: 1. population totale; 2. population 
mâle entre les âges de . . et . . 

(C.) Nombre de recrues annuellement exigées pour tenir au niveau la moyenne annuelle. 

(D.) Proportion du chififre annuel de recrues (C.) sur: 1. les chiffres moyens annueb (A.); 2. la po- 
pulation totale; 3. la population mâle de l'âge limité pour les recrues. 

(E.) Dépense totale annuelle. 

(P.) Moyenne de la dépense totale (E.) sur: 1. le revenu total; 2. la dépense totale; 3. le revenu 
moins la charge annuelle pour la dette publique (s*il y en a); 4. dépense moins la charge annuelle 
pour la dette publique. 

(G.) Proportion moyenne de la dépense totale (E.): 1. par tète de la population totale; 2. pour 
chaque famille. 

Chefs des colonnes. Armée. 1. Payés: (a) établissement fixé par le Gouvernement. — Enrôlés: (b) in- 
corporés; (c) réserve. 

2. Non -payés: (d) volontaires, garde nationale, etc. 

3. (b + c + d) Force totale. 

Marine, l. (e) Etablissement fixé par le Gouvernement 

2. Enrôlés: (f) à flot; (g) réserve. 

3. (f + g) Force totale. 

Total des deux services. 1. Payés: (h) établissement fixé par le Gouvernement — 

Enrôlés: (i) au service; (j) réserve. 

2. Non -payés: (k) volontaires, etc. 

3. Force totale (i + j + k). 

3. Qu'à regard de Tarmée de terre, un rapport annuel du nombre et de la dépense 
comprenne: 

1) La moyenne du nombre total des officiers de tous les rangs, classés comme il suit: 

a) officiers généraux, comprenant les maréchaux de camp, les maréchaux, les généraux, les lieutenant «gé- 
néraux, les majors - générais , les généraux de division, et les généraux de brigade. 

b) officiers d'état-major, colonels, lieutenants-colonels, majors, chefs de batûUon, et chefs d'escadron. 

c) capitaines. 

d) subalternes, lieutenants (en !*■ et en 2^), sous-lieutenants, cornettes, et enseignes. 

e) adjutants, payeurs, quartier-maîtres, et officiers recruteurs. 

f) état-major des officiers de santé. 

g) chapelains, employés au commissariat, prévôt des maréchaux, etc. 

2) La moyenne du nombre total des sous-officiers, trompettes, et tambours. 

3) La moyenne du nombre total des simples soldats. 

4) Le rapport du nombre des officiers de chaque classe à leur nombre total, et le rapport du nombre des ofB» 
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ciers au nombre total dessous-officiers, trompettes, et tambours; et du total des soldats au total des hommes 
de tout grade. 

5) Le total de la solde amiuelle et des gratifications de chaque classe d'officiers i et U moyenne pour chaque 
individu de chaque classe. 

6) Le coût total de la solde, de la nourriture, et de Thabillement, et la moyenne annuelle du coût de chaque 
individu de — 

a) sous-officiers, trompettes, et tambours; 

b) simples soldats. 

7) La proportion des précédentes sommes annuelles pour chaque rang à la somme totale annuelle de U solde» 
des gratifications, des subsistances, et des habillements pour tous les rangs, et à la dépense militaire totale. 

8) L« moyenne annuelle du nombre des chevaux employés au service de Tannée. 

9) Le total du coût annuel des chevaux, comprenant la remonte, le fourrage, l'équipement, et les dépenses ac- 
cidentelles. 

10) Le total du coût annuel des armes, des équipages, des provisions de guerre, des manufactures de guerre, 
et des magasins de guerre. 

11) Le total du coût annuel des casernes et des hôpitaux. 

12) Le total du coût annuel des fortifications. 

13) Le total du coût annuel de l'administration civile. 

14) Le total du coût annuel des sen'ices scientifiques et d'instruction. 

15) Le total général du coût annuel des troupes incorporées (total des Nos. 5, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 14). 

16) Le total du coût annuel de la réserve, de la milice, ou landwehr. 

17) Le total du coût annuel des volontaires, de la garde nationale, etc. 

18) Le total du coût annuel du service actif (ou le total des Nos. 15, 16, et 17). 

19) Le total du coût du service non-actif. 

20) Le total du service actif et non-actif (18 et 19)^ devra représenter le total annuel des dépenses militaires. 

21) Les rapports au coût total annuel du service actif (18), et au total du service actif et du serrice non-actif 
(20), du coût annuel — 

a) des troupes incorporées (15). 

b) de la réserve, la milice, ou landwehr (16). 

c) des volontaires, gardes nationaux, etc. (17). 

4. Que la table suivante soit recommandée comme la forme sous laquelle devront être 
donnés les renseignements précédents. 

Armëe. État génètÊÏ du diiffre des hommes et des dépenses pour l'aBB^ 

Chefs des colonnes. 

1) Nombre: a) proportion sur le total: de tous les rangs; des officiers seulement b) total 

2) Sous-divisions des rangs etc. 

3) Dépense: a) moyenne par tête; b) totale; c) proportion sur le total de: paie, etc«; dépense générale. 
Sous-divisions. 

1) paie et allocations aux: a) officiers généraux, comprenant les maréchaux « généraux, lieutenant-généraux, 
mig ors-généraux; b) officiers de camp, colonels, lieutenant- colonels, m^ors; c) capitaines (1« et 2^); 
à) subalternes lieutenants (1** et 2*^), sous-lieutenants, cornettes, enseignes; e) ai^jutants» payeurs, quar- 
tier-maîtres, officiers recruteurs; f) état-major médical; g) chapelains, commissariat, et prévôt maréchal; 
h) total des officiers. 

2) Paie, subsistance et habillement des a) sous-officiers, trompettes, et tambours; b) caporaux et soldats, 
comprenant les primes aux recrues. 

3) Total de la paie, de la subsbtance, de Thabillement et des primes. 

4) Chevaux, remontes, fourrage, équipement, et dépenses incidentes. 

5) Armes, accoutrements, établissements de manufacture, magasms. 

6) Casernes et hôpitaux. 

7) Fortifications. 

8) Département civil. 

9) Départements éducationnel et scientifique. 

10) Coût total des troupes incorporées. 

11) Réserve, milice, landwehr. 

Compte- Renda généra). * 24 
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12) Volontairea, garde natîoiiAto. 

13) Totol du service effectif. 

14) Service non-eieotiil 

15) Total des services effectifs et non-effectifs. 

5. Qu'un rapport général annuel relatif aux o£Rciers soit fait, contenant les renseigne* 
ments suivants: 



État gënënl relatif eux offieiers k brevet. 

Nombre ••• \ 

Prix de la commission, si elle s'achète 

Paie el allocations annuelles 

Demi-solde ou pension pour 

Ce qu'il iaot pour demi«solde ou pension l chaque ^ 

pour )a promotion au erade immédiate- / rane 



Temps 

de 
service 

Coût de 



Moyenne 



pour la promotion au grade 
ment supérieur 



Coût de ) „. . 

Allocations (s'il y en a) pour ) ^ ^ 



rang 
dans 



/ Etat-migor généraL 
Cavalerie. 
Artillerie. 
Génie. 
Infinterie. 
Train de campagne. 
Service médical 



1 



1 



Autres services. 



servant dans chac^ue ( Total des officiers.. ï , 
ame ao i Total de tous rangs. ] 



T»_^. aj !_■ If»!.... f»*w cette arme. 
Proportions par cent du nombre 

d'officiers de chaque rang 1 j . ^ ( Total des officiers.. ) . . . « 

^ ° I de toutes armes au. { ,^1 . i ^ ^ l de toutes les armes. 

l ( Total de tous rangs. ) 

1^ ^ j » / >*i \ ( Pour radmÎBsion au service. 

Nature de lexamen {bu y en a) l 



Pour chaque promotion. 

6. Que pour chaque arme du service, — savoir a) In&nterie, b) Cavalerie, c) Artillerie,. 
d) Génie, e) Train — soit présenté annuellement un état général des sous-ofBciers, des simples soldats, 
des trompettes et tambours, montrant au premier coup d*œil, pour chaque arme et pour toute 
la force, les résultats suivants, qui seront l'histoire statistique de farmée pour l'année: 

1) la force moyenne; 

2) le nombre moyen sous les armes; 

3) le nombre moyen des malades; 

4) le nombre moyen en prison à cause de délits; 

5) la diminution actuelle causée par mort, par congé, et par désertion; 

6) l'augmentation actuelle par le recrutement; 

7) le rapport de ces nombres aux totaux respectifs dans lesquels ils sont compris. 

7. Que la table suivante soit recommandée comme le modèle des informations relatives 
à la résolution ci-dessus. 

Etat génénà. des sous «^ offic ie r a , caporaax et aoldiilB, trompettes et tambews ponr l'arméei 

Titres. 

1. Total: a) Infanterie, b) Cavalerie, c) Artillerie, d) Génie, e) Train, etc. Total. 

2. Quantum pour cent: idem. 

Chefs des colonnes. 

1. Force moyenne annuelle: a) présents sous les armes, b) emprisonnés pour offenses, c) totaL 

2. Diminutions annuelles par: a) morts, b) congés, c) désertions, d) toutes les causes. 

3. Additions annuelles: recrues. 

8. Qu'un rapport général des congés soit donné d'après le modèle suivant. 

État annuel des hommes congédies. 

Titres. (Cause du renvoi.) 
1. Total: a) Achèvement des années de service. 

b) Incapacité de service ultérieur par: l'Age; la maladie; des accidents particuliers au service; antre» 
accidents. 
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e) Bachato. 

d) Offenses crisiinelles. 

e) Total 

2. Tant pour cent sur la force moyenne, des reoTois pour a) adièTements des années de service. 

b) Incapacité de service ultérieur par: Tàge; la maladie; des accidents particuliers au service; 
autres accidents. 

c) Rachats. 

d) Offenses criminelles. 

3. Tant pour cent des renvois totaux à la force moyenne. 

4. Chifire moyen de la pension annuelle. 

Chefs des colonnes. 1. Avec pension. 

2. Sans pension. 

3. Total. 

9. Qu'un rapport général des désertions soit donné d'après le modèle suivant. 

Etat anirael des désertîeas. 

Titres. 

1. Total: a) pendant la 1" année de service, b) pendant la 2^ année de service, c) pendant la 3** année de 

service, d) pendant les autres années, e) total, f) nombre des hommes repris, g) perte actuelle 
pour le service. 

2. Tant pour cent sur la force moyenne des désertions: a) pendant la !■* année de service, b) pendent la 

2^* année de service, c) pendent la 3** année de service, d) pendent les autres années de service. 

e) total, f ) repris, g) perte actuelle pour le service, h) moyenne de la ponitkm infligée aux 
hommes repris. 

10. Qu'un rapport général du nombre des recrues qui ont augmenté l'armée soit donné 
d'après le modèle suivant. 

Etats annuels du reemtement. 

I. Par engagement volontaire. 

1. Age: a) limité: maximum; minimum, b) moyenne (de recrues actuellement engagées). 

2. Taille: minimum; moyenne (de ceux engagés). 

3. Périodes de l'engagement: la plus courte» les autres» pour la vie — 

a) Nombre de ceux ainsi enrôlés. 

b) Proportion pour cent. 

c) Age moyen de chaque classe. 

d) Taux de la prime à chacun. 

e) Total des primes payées. 

4 Demandes: a) acceptées, b) rejetées pour défaut de: taille, santé. 

Proportions pour cent 
5. Instruction, nombre de ceux: a) ne sachant ni lire ni écrire, b) aachant lire seulement, c) sachant lire 
et écrire, d) incertain. 

Proportions pour cent. 

IL Par enrôlement forcé. 

1. Ages fixés par la loi pour les recrues. 

2. Chiffre de la population mâle de ces âges. 

3. Nombre des exemptions. 

4. Nombre de ceux tenus de servir. 

5. Nombre des recrues appelées pendant Tannée. 

6. Proportion pour cent de ce dernier chiffiv à la population totale. 

7. • ■•••• ■»• • mâle. 

8. • ••••• •• ceux tenus de servir. 

9. Taille: minimum fixé par la loi; moyenne (de recrues). 

10. Nombre de ceux rejetés pour défaut de: taille; santé. Proportions pour cent. 

11. Instructiop (comme dessus). 

24* 
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11. Que des rapports périodiques, relatifs à un soldat individuel de chaque arme du ser- 
vice, — savoir Infanterie, grosse et légère Cavalerie, Artillerie, |Génie, Train, — soient donnés 
d'après le modèle suivant. 

État relatif k on soldat de 

Chefs des colonnes: I. Infanterie. 2. Cavalerie.: grosse; légère. 3. Artillerie. 4. Génie. 5. Train. 
Renseignements particuliers à donner dans chacune des sous-divisions ci-dessus. 

1) Taille du soldat: minimum fixé par les règlements; maximum (s'il y en a) id.; moyenne. 

2) Poids moyen du soldat 

3) Poids moyens de ses: habillements; armes; accoutrements; sac et accessoires; munitions, charges ordinaire- 
ment portées en service ; provisions pour jours ordinaivement portées en service ; total. 

4) Poids de la ration quotidienne en pain et en viande. 

5) Mesure de la ration quotidienne >Dn vin, bière, ou spiritueux. 

6) Coût moyen de ses: habillements; armes; accoutrements; sac et accessoires; total. 

7) Coût annuel: paie; allocations extra (s*il y en a); total. 

8) Durée du service: moyenne; la plus courte (à moins de mise hors d'état) qui donne droit à une pension. 

9) Montant de la pension: perte d*un membre; mis hors d'état par maladie; non mis hors d'état après z, y, t 
années de service* 

10) Nombre moyen des heures d'exercice nécessaires pour rendre propre au service dans les rangs. 

12. Un rapport relatif au matériel de Tartillerie est adopté, d'après le modèle suivant ici. 

Artfllerie. 

Chefs des colonnes: 1. De campagne: a) A cheval: canons; obusiers. b) A pied: idem. 

2. De siège: a) Canons, b) Mortiers. 

Poids de charge ou diamètre de la bombe. 
NB, Q^and il y en a pluêieurs de même poids ou de mêmes dimensions, on choisira ce gui sert le plus oommunémmi. 

Renseignements particuliers à donner dans chaque sous-division ci-dessus. 

1) Longueur du canon. 

2) Diamètre de la bouche. 

3) Poids de la: charge de service; charge d'épreuve; bombe (pour obusiers et mortiers). 

4) Portée: but^en-blanc ; extrême. 

5) Proportion moyenne pour chaque canon de: officiers; sous-officiers; canonniers et conducteurs; chevaux. 

6) Nombre de coups pour chaque canon porté sur le service. 

7) Poids: a) du nombre de coups portés sur le service, b) du canon; de la voiture; des deux; du fourgon; 
des armes blanches et magasins; du tout 

8) Proportion moyenne pour chaque canon du poids des munitions, de la réserve, et des voitures de forge et 
magasins de réserve. 

9) Poids total transporté pour chaque canon. 

10) Coût du: canon; de la voiture; fourgon; armes blanches et magasins. 

11) Proportion moyenne pour chaque canon du coût des: chevaux; munitions, réserve, et fourgons de forge, et 
magasins de réserve. 

12) Coût total par canon. 

13) Chiffre total: dans les mains des troupes; dans les arsenaux. 

13. Un rapport relatif aux petites armes est adopté, d*après le modèle suivant. 

Petites armes. 

Chefs des colonnes: 1) Fusils d'Infanterie: a) canons unis, b) canons rayés. 

2) Cavalerie et Artillerie: a) carabines: canons unis; canons rayés, b) pistolets. 
Nombre ou autres symboles des différentes classes. 

Les renseignements particuliers seront donnés dans chaque sub-division. 

1) Coût. 

2) Durée moyenne du service (pendant la paix). 

3) Coût moyen annuel (pendant la paix) des: a) Renouvellements, b) Réparations, c) Munitions: coups aUoués 
pour l'exercice à boulets; cartouches à blanc et capsules, d) Total. 
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4) Diamètre de la bouche. ' 

5) Longueur des: canon de fusil; fusil, carabine, ou pistolet; baïonnette, ou sabre-baîonnette; fusil et baïon- 
nette, ou sabre-baïonnette. 

6) Poids des: a) Canon de fîisil. b) Fusil, carabine ou pistolet, c) Baïonnette, ou sabre-baïonnette, d) Balle 
ou projectile, e) Charge de poudre: pour le service; pour Tépreuve. 

7) Portée: but-en-blane; extrême. 

8) Portion de l'autre moitié de la trajectoire du projectile portant au-dessous de la hauteur moyenne d*un: 
a) soldat à cheval; b) soldat à pied à une distance de: 200, 300, 400, 500, 600, 700, 800 yards. 

9) Temps le plus court possible nécessaire pour charger et décharger dix fois l'une ou l'autre des armes à feu 
portatives. 

10) Nombre total: dans les mains des troupes; dans les arsenaux. • 

14. Le Congrès verrait avec plaisir les divers Gouvernements mettre à la disposition des 
savants étrangers occupés d'études sur la criminalité militaire comparée, les documents qu'ils ont 
pu recueillir sur celle de leurs armées respectives. Il verrait également avec plaisir les Gouverne- 
ments qui publient habituellement la statistique criminelle de leurs armées, faire précéder ce do- 
cument de notes explicatives sur l'organisation et la compétence des tribunaux militaires de 
leur pays. 



SIXIEME SECTION. 

IIV. Statistiqve de la Itttératnre. 

1. La statistique littéraire d'un pays doit embrasser la vie intellectuelle toute entière, en 
tant qu'elle se manifeste dans les productions de la presse. La chanson populaire la plus éphémère 
doit y trouver place aussi bien que l'ouvrage de la plus haute science. La presse est d'un usage 
si universel , elle est si essentielle à la diffusion des lumières , si indispensable à l'accomplissement 
de plusieurs des opérations les plus importantes de la vie, que, par l'étendue du champ qu'elle 
embrasse, cette branche de la statistique ne le cédera peut-être à aucune autre en importance. 
Elle fournira un indice précieux de l'état matériel, intellectuel et moral des peuples, et, moyen* 
nant un développement suffisant, elle pourra faire ressortir les caractères particuliers de l'activité 
intellectuelle de chaque pays. 

2. n faut avoir soin cependant d'en écarter les détails qui empiéteraient sur le terrain de 
la critique. 11 est important de savoir, par exemple, que tel ou tel pays a produit, dans l'es- 
pace d'un an, cinquante ouvrages de paléontologie; mais si l'on allait jusqu'à spécifier le contenu 
de chacun d'eux, il en résulterait une accumulation de matériaux, qui entraînerait une perte de 
temps considérable, et ne pourrait qu'être tôt ou tard fatale au succès de Fentreprise. 

3. Si l'on accepte les idées que nous venons d'exprimer, la compilation de la statistique 
littéraire devrait être basée sur les principes les mieux calculés pour en obtenir les résultats les 
plus complets par les procédés les plus pratiques. 

4. Il est essentiel, dès l'abord, de préciser certains termes, dont on ne peut se passer 
quand on traite d'ouvrages imprimés, mais dont la valeur nest pas encore suffisamment déter- 
minée. Ceux qu'on emploie généralement pour désigner le format des livres, sont tirés du 
nombre de feuillets que forme la feuille d'impression pliée; mais comme le papier n'est pas tou- 
jours de la même grandeur, U s'en suit que le même nom s'applique à des dimensions très- 
variables. La différence est tantôt en hauteur, tantôt en largeur, tantôt dans l'une et l'autre à 
la fois. De là de nombreuses subdivisions: l'échelle adoptée par les relieurs anglais n'en a pas 
moins de vingt«neuf, dont vingt-six représentent des modifications de cinq formats: in-folio, in- 
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14. Pour la philologie: a) Traités généraux, b) Traités spéciaux, c) Classiques grecs 
et latins, avec traductions, commentaires, etc. d) Dictionnaires et grammaires de toutes les lan- 
gues, e) Ouvrages d'éducation. 

15. Pour l'histoire : a) Géographie, générale et particulière, b) Atlas et cartes, c) His- 
tok^e universelle, ancienne et moderne, d) Histoire particulière des différents pays, ancienne et 
moderne, e) Archéologie en général, f) Antiquités de la Grèce, de Rome et du moyen -âge. 
g) Traités spéciaux d'archéologie. 

16. Bibliographie, générale et particulière. 

17. Biographie,, générale et particulière. 

18. Philosophie et sciences. — Sous ces titres il faudrait mettre autant que possible en 
évidence le caractère général des productions de chaque pays. Les unes seraient spéculatives, 
les autres pratiques, les unes tendant au développement des ressources naturelles du pays, les 
autres à la conversion des produits étrangers. 

19. Histoire, géographie et biographie. — 11 suffirait dans ces classes de faire les dis- 
tinctions suivantes: histoire ancienne, histoire moderne, biographie, histoire et biographie des 
pays étrangers, histoire et biographie du pays qui fait l'objet du rapport Les cartes géogra- 
phiques et les cartes marines formei*aient une section à part. 

20. Antiquités et beaux -arts. — Il faudrait ici classer les ouvrages d'après les arts dont 
ils traitent. On indiquerait aussi le nombre des gravures publiées, en spécifiant les gravures en 
taille-douce, en mezzo-tinto, au pointillé, gravures sur bois, lithographies et photographies. 

21. Belles -lettres. — Cette classe se diviserait ainsi: poésie, théâtre, fictions, mélanges. 

22. Auteurs classiques de la Grèce et de Rome — 11 conviendrait de classer les ouvrages 
par ordre de sujets , afin de faire ressortir les préférences que différents pays peuvent avoir à cet 
égard. 

23. Dictionnaires, granunaires, ouvrages d'éducation. — On les arrangerait par ordre de 
langues. 

B. Le nombre des éditions nouvelles. On les indiquerait pour chaque classe. 

C. Le nombre des ouvrages traduits, en indiquant de quelle langue ils sont traduits. 

D. Le nombre des ouvrages publiés dans les différentes langues. 

E. Le nombre des auteurs. 

F. Le nombre des ouvrages anonymes. On le donnerait pour chaque classe. 

G. Le nombre de réimpressions d'ouvrages étrangers. On le donnerait séparément pour 

chaque classe. 

H. Le nombre des imprimeurs, en indiquant aussi celui des ouvriers employés et des presses. 

I. Le nombre des libraires -éditeurs. On les subdiviserait d'après le genre spécial des 
ouvrages publiés, et Ton indiquerait aussi, autant que possible, pour chaque classe, 
le nombre des ouvrages importés dans chaque pays et exportés de chaque pays. 

K. Le nombre des marchands de livres d'occasion. 
L. Le nombre des libraires qui font des ventes de livres aux enchères. 
M. Le nombre des cabinets de lecture. 

N. Le nombre des bibliothèques appartenant aux institutions savantes et aux corps en- 
seignants. 
O. Le nombre des bibliothèques publiques. 

P. Le nombre des volumes dans les bibliothèques mentionnés ci-dessus, divisés en in-folio, 
in-parto , in-8vo., in-12 et infra. Tout ouvrage de plus d*un volume compterait en rai- 
son du nombre de volumes marqué dans l'ouvrage même, de quelque manière qu'il 
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4. Le Congrès nomme une commission internationale, à laquelle on soumettra le résultat 
•le ces enquêtes, dans le but de préparer un rapport pour le Congrès prochain, sur les systèmes 
actuels en usage, et sur les moyens les plus efficaces de surmonter les obstacles qui, dans divers 
pays, pourraient s'opposer à TétabUssement du système métrique. 

Commiaston intemaiionale pour VuMÙié des poîdfl, metores, et monnaies. 

England ~ The Right HoDourable Viscount Ebrington; the Rîght Honoorable Lord Monteagle; 
J. B. Smith, Esq., M. P.; Alderman Salomons, M. P.; James Heywood, Esq., F. B. S.; Thomas Graham, 
Esq.y F. R. S. , Master of the Mint ; Charles Babbage, Esq., F. R. S. ; James Yates, Esq., F. R. S. ; Samuel 
Brown, Esq., F. S. S.; Leooe Levi, Esq., F. S. S.; Théodore Rathbone, Esq. 

France — M. A. Legoyt, Director of the GcDeral Statistical Department; M. Michel Chevalier, 
Coiincillor of State, Member of the Institute. 

Belgîum — His Excellency Sylvain Van de Weyer, Belgian Minister; M. A. Visschers, Mem- 

ber of the Board of Mines and of the Central Statistical Commission. 

Denmark — Dr. C. N. David, State Councillor» Director of the Statistical Department 
Italy — Count Arrivabene, Milan; Signor Bartolomeo Clni, Florence. 

Norway — Professer L. K. Daa. 

Prussla — Dr. E. Engel, Privy CouncîUor, Director of the General Statistical Department 

Netherlands — Dr. M. M. De Baumhauer, Director of the Statistical Department. 

Russia — Professer KupfTer, of the Impérial Academy of Sciences. 

Spain ^ Count De Ripalda, Central Statistical Commission. 

Sweden — Dr. F. Th. Berg, Director of the Statistical Department 

Switzerland ~ M. Vogt, Director of the Fédéral Statistical Department. 

United States — Dr. Edward Jarvis, Dorchester, Massachussetfcs ; J. H. Alexander, Esq., Was- 
hington. 

British Colonies — W. Westgarth, Esq., Victoria; J. T. Galt, Esq., Finance Minister, Canada; 
W. Field, Esq., Cape of Good Hope; James Macarthur, Esq., New South Wales; Stuart A. Donaldson, Esq., 
London; J. E. Fitzgerald, Esq., New Zealand. 

B, Monnaies. 

1. La simplicité, la facilité, et Fefficacité du système décimai appliqué à la monnaie et 
à la comptabilité, recommande son adoption à Tusage générai. 

2. Le Congrès recommande 1* adoption, autant que possible d'un titre uniforme de la 
monnaie d'or et d'argent. 

3. Le Congrès prie les délégués officiels de tous les pays où le système décimal des mon- 
naies a été indroduit, de réunir tous les faits indiquant les inconvénients qui ont pu résulter de 
ce diangement, et de faire connaître les moyens qui ont été employés pour remédier à ces in- 
convénients. 

4. Le Congrès nomme une commission internationale, à laquelle on soumettra le résultat 
de ces enquêtes, dans le but de préparer un rapport pour le Congrès prochain, sur les systèmes 
actuels en usage , et sur les moyens les plus efficaces de surmonter les obstacles qui, dans divers 
pays, pourraient s'opposer à l'introduction des changements proposés. (Voir ci-dessus.) 

C. Publications et observations. 

L Le Congrès exprime le désir qu'en vue d'économiser le temps, et d'abréger le travail 
de ceux qui ont à consulter les documents statistiques, il soit recommandé avec instance à toutes 
les directions et à tous les bureaux de statistique de tous les pays publiant des rapports annuels. 

Compte -Reiutii ginèral. 25 
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que dam chaeiin des diu rapporte annuds les faits les plus importants relatifs à l*Etat , l la mé- 
tropole et aux prineipales divisioas du pays, soient, autant qu*on le pourra, présentés au même 
point de Tue pour les années précédentes et pour celle qui fera l*objet de la puUieation da rap- 
port, avec l'évaluation exacte et détaillé de la population du pays, de la capitale et des principales 
divisions de ce pays; et que les résultats énoncés le soient en fractions ou proportions centésimales 
de la population. 

2. Le Congrès émet aussi le vœu que la question d*uu méridien commun à toutes les 
nations et établie sur une échelle commune pour les observations tbermométriques et baromé- 
triques, soit expressément insérée dans le progranmie du prochain Congrès international de 
statistique. 

3. Que dans tous les tableaux destinés à servir à la statistique interua^nale« des équivalents 
aux indications en tête des colonnes de chiffres soient expliqués dans une table séparée « en fran- 
çais, en même temps que dans la langue du pays. 

4. Que les observateurs soient d*accord de faire certaines observations météorologiques, 
une fois par jour, à neuf heures du matin (à peu près), et qu'elles soient enregistrées pour 
l'usage commun tout à fait comme elles sont faites, sans être réduites à aucune valeur moyenne 
ni normale. 



XVI. Déelsiras traisltoires et ioh préparés par des sectiMS. 

1. Il est décidé que les orateurs parleront anglais ou français à leur choix; de mcsne 
qu'il avait été décidé à Vienne qu'ils s'énonceraient en allemand ou en français. Les propositions 
seront également faites dans les deux langues. 

2. Le Congrès recommande à l'attention des hommes d'état, des économistes, des philan- 
tropes, des administrateurs, l'étude de la condition générale des classes laborieuses, de leurs 
besoins, de leurs ressources, et des mesures à prendre pom- le développement de leur bien-être. 

Dans sa prochaîne session, le Congrès s'occupera de la question du paupérisme. En con- 
séquence et en attendant, tous nos collègues sont invités de vouloir bien réunir ponr les lui adresser, 
tous les documents relatifs à cette grande question. 

3. Le Congrès recommande les deux statistiques suivantes: 

a) La statistique de la production et de la consommation dans chaque pays; la statistique 
de la production comprenant — le nombre et l'espèce des producteurs; les moyens de 
production; la qualité et la quantité et la valeur des produits; la statistique de la 
consonmiation comprenant — la nourriture, le vêtement, les objets de luxe et de di- 
vertissement. 

b) Autant que possible l'indication, poui* les différentes classes de la société, du rapport 
entre lem*s ressources et le montant des impôts quelles payent. 

4* La Commission organisatrice en Angleterre est chargée comme le furent celle de Vienne, 
celle de Paris, et celle de Bruxelles, de déterminer dans quelle ville et à quelle époque se 
tiendra la 5* session du Congres international. 



n. 
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L ORGANISATION DE LA STATISTIQUE ET STATISTIQUE GÉNÉRALE. 



i Allemagne. 

AlltlickO (Monarchie entière). 

(1853.) Un bureau de statistique a été établi en 1828 en Autriche par Tordre de S. M. Fem- 
pereur François avec la destination spéciale de venir en aide aux différentes branches de Tadministration 
supérieure de TEtat II était attaché à la Cour suprême des comptes et mettait à profit principalement les 
renseignements fournis par les autorités de contrôle; toutes les autres branches de Tadministration étaient 
du reste chargées de remettre au bureau de statistique les données qu'il leur aurait demandées. Moyen* 
nant ces renseignement et ces données, on dressa des tableaux annuels qui exprimaient en chifires les 
résultats de l'administration et on les distribua litliographiés aux ministères, sans en faire aucun autre 
usage. En 1840, pour élargir les bases du bui^eau de statistique et pour réunir la partie scientifique à la 
partie simplement administrative, la direction de la statistique administrative fut créée* 

Dès ce temps la rédaction de la statistique officielle comprit les branches de l'économie politique, 
c'est-à-dire l'agriculture, la métallurgie, l'industrie et le commerce, comme celles dont on sentait le plus 
le besoin de répandre la connaissance générale. Lorsque cette partie de la statistique fut achevée, on en 
permit la publication en y joignant les tableaux de la population, de Tinstruction publique et de la sta- 
tistique judiciaire, tandis que, dans les temps antérieurs les tableaux de statistique n'étaient pas publiés. 
En 1848 la direction de la statistique fut attachée au Ministère du commerce et des travaux publics. 

Pour atteindre le but de rester toujours dans la plus étroite relation avec l'administration executive, 
de l'accompagner à chaque pas, et d'enregistrer les faits, soit pour l'administration même, soit pour le 
public, la direction de statistique est aidée par tous les Ministères, tandis que les autorités inférieures 
sont obligées de lui fournir les données qui rentrent dans leurs attributions. 

En outre la direction de statistique dépouille les archives, dans lesquels passent les données re- 
cueillies dans des buts spéciaux par les différentes branches de l'administration; elle s'empare de ces 
données et en fait l'objet de travaux ultérieurs. La récolte est encore plus précieuse pour la statistique 
lorsque les administrations, avant d'exiger dc»5 informations , confient à la direction de la statistique le soin 
de dresser les formulaires qui doivent servir de base aux recherches. 

Quant à l'ensemble des publications de la direction de la statistique il y a: 

Les tableaux officiels de statistique qu'on public annuellement. 

Les «Communications- statistiques paraissent depuis 1849 en publications mensuelles ou tri- 
mestrielles. Elles contiennent 1) les rapports des consuls autrichiens, surtout de ceux qui résident dans 
rOrient, sur le commerce de ces contrées ; 2) les articles détaillés, de statistique qui ne trouvent pas place 
dans le grand ouvrage et le résumé de la statistique annuelle pour réparer en quelque sorte le retard 
(]ue subit la publication du grand ouvrage, à cause de la difficulté de l'impression. L'A us tria, journal 
d'économie politique a été fondée par ordre du Ministère du commerce dans la direction de statistique. 

(1865.) Le bureau de statistique se partage en sections chaînées chacune d'une tâche spéciale. 
La première section rédige la grande statistique, recueil de documents embrassant toutes les branches de 
l'administration publique ainsi que de la situation économique du pays et destiné a paraître annuellement. 
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Les deux volumes relatifs aux années 1847 et 1848 ont été publiés, en suite le bureau s'est occupé de 
réunir les éléments de la statistique de 1851. Du reste la rédaction des nouveaux formulaires plds dé- 
taillés, qu'on a employés, se trouve conforme aux résultats des délibérations du Congrès de Bruxelles. 

Un changement très«considérable est survenu dans la préparation de la statistique administrative. 
Les agents de Tadministration provinciale manquant de Tidentité de principes et de vues qu* exige le con- 
trôle exact des documents recueillis et surtout du temps et d*un goût tel pour les travaux de cette nature, 
on a recouru à un procédé d'information par des > monographies «. 11 a consisté à adresser directement 
aux chefs des divers établissements un formulaire avec prière de le remplir. Un premier essai a été fait 
avec succès pour les établissements d'instruction publi(|ue et privée. — L'administration des mines et les 
établissements métallurgiques ont été l'objet du second essai. Des formulaires ont été distribnés à quatre 
mille établissements; ces formulaires remplis, un employé du bureau, ayant les connaissances spéciales 
nécessaires, a été chargé d'aller visiter les différents établissements d'une province, d'en examiner l'état 
et d'en constater la production. 

Les résultats de cette enquête sur lieux ont été publiés dans le journal du bureau, à la complète 
satisfaction des industriels. 

Une section spéciale a pour mission de publier le jotimal mensuel du bureau qui parait sous 
le titre de «Communications statistiques*. Ce journal contient les monographies et les autres tra- 
vaux statistiques ou économiques plus étendus, entrepris pour satisfaire à des besoins particuliers. On y 
trouve une monographie de l'agriculture et de l'industrie métallurgique de la «Bukovibe* un tableau du 
mouvement de la population des provinces allemandes et slaves, une monographie de l'industrie du «sucre 
de betterave*, faisant connaître en détail tous les établissements qu'elle occupe, on trouve enfin dans ce 
journal un exposé de la situation économique de l'Elspagne, du Portugal et du Maroc. 

(1857.) On a publié la suite de la grande collection de documents statistiques (•Tabellen zur 
Statistik der ôstreichischen Monarchie«) dans lesquels le mouvement de la population, l'administimUon 
de la justice , l'industrie métallurgique et les établissements d'instruction publique , ont subi de nouvelles 
élaborations. 



(1853.) Chaque Ministère publie des travaux statistiques ; un bureau de statistique a été récemment 
établi par le Ministère de l'intérieur à Karlsruhe. 

(1855.) Les documents statistiques relatifs aux divers services sont recueillis et oeatralisés par 
le bureau de statistique établi au Ministère de l'intérieur. Ce bureau peut encore puiser aux archives des 
autres ministères et s'y procurer des renseignements. 

La statistique officielle, dans le grand-duché, est principalement faite en vue des besoins de Tad- 
ministrafeion publique et ses éléments en sont réunis et élaborés par des agents de cette admimstration. 

Le chef du bureau de statistique est le même fonctionnaire auquel est confiée, au ministère de 
l'intérieur, la direction des intérêts économiques et industriels du pays. Ce fonctionnaire soumet à l'appro- 
bation du ministre les projets de questionnaires à adresser aux agents inférieurs de l'administration. Lors- 
que les documents à recueillir sont relatifs à des services non compris dans ses attributions, il se met en 
communication avec ses collègues. Le% faits une fois recueillis et centralisés sont contrôlés et dépouillés 
par une autre personne qui réunit à ces fonctions celles de directeur d'une partie de la comptabilité du 
ministère de l'intérieur. — Ces travaux ne coûtent à l'État que la faible somme de 10000 frs« par an. 

(1857.) Dans le grand-duché de Bade chaque fonctionnaire est tenu de faire lui-même la sta- 
tistique des objets qui rentrent dans ses attributions. L'administration entière de l'Etat contribue ainsi à 
rétablissement de la statistique. Pour arriver autant que possible à l'uniformité des travaux statisti(|ue$, 
les ministères confèrent emsemble sur les matières, statistiques qui concernent plusieurs départements 
ministériels. 

Les relevés opérés par les agents de l'administration subissent un premier contrôle de la |)art 
des chefs de service. De plus il est prescrit à chaque fonctionnaire chargé d'inspections locales, de véri- 
fier sur place l'exactitude des relevés statistiques. La préparation pour la publication des matériaux est 
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dans les attributions des administrations centrales ou des ministères et dans chacun d'eux un rapporteur 
spécial (Réfèrent) en e^t chargé. Sous ]a direction du rapporteur pour la statistique, attaché au Ministère 
de rintérieur, te trouve le bureau de statistique qui centralise tous les matériaux nécessaires pour une 
statistique du grand-duché. 

En y comprenant les frais d*impression pour les publications statistiques du Ministère de Tinté- 
rieur, les dépenses pour le bureau de statistique, qui ne comprend qu*un calculateur et un expéditionnaire, 
s'élèvent de 4300 à 4700 Florins (9030 à 9870 Francs). 

(1853») Les travaux de statistique sont concentrés dans un bureau attaché au Ministère du com- 
merce et des travaux publics. Dans ce bureau les renseignements statistiques recueillis par les autres 
Ministères ou par les i*égences sont réunis, rédigés et arrangés pour la publicité. 

La correspondance du bureau avec un État étranger se fait par rinterroédiaire du Ministère des 
aflaires étrangères. — Quant au choix des matières qui font Tobjet des travaux statistiques, le chef du 
bureau de statistique doit se mettre d'accord avec les différents Ministères. 

(1857.) Le bureau de statistique placé dans les attributions du Ministère du Commerce et des 
Travaux publics, ne s'occupe donc à lui seul, que des objets ressortissant à ce département ministériel, 
tandis <]ue les matières statistiques qui font partie des attributions des autres, sont recueillies directement 
j)ar eux, ou du moins conformément aux cadres qu'ils ont dressés, et ensuite élaborées et publiées, soit 
par les soins des ministères compétents, soit par le bureau de statistique. Toujours l'administration supé- 
rieure part du principe d'échelonner les divers travaux statistiques, de manière à ne demander aux bailliages 
qu'un travail modéré. 

Quant aux travaux mêmes, le Ministère de Flntérieui* a fait élaborer la plupart de ses travaux statis- 
tiques pai* le bureau de statistique. Mais il publie aussi directement des notices sur la bienfaisance publique, 
et tous les ans, le relevé de la situation financière des communes et des fondations. — Le Ministère de 
la Justice a fait établir jusqu'en 1849 la statistique criminelle par le bureau de statistique. A partir de 
1849 il l'a publiée lui-même. — Le Ministère des Finances soumet aux Chambres des états détaillés sur 
l'administration financière. — La direction générale de communication publie la statistique des voies de 
communication et de leur fréquentation, des postes, des chemins de fer, de la navigation à vapeur; la 
direction générale des mines et salines publie l'état annuel de la production des mines, usines et salines. 
-— La dernière publication de cette nature embrasse l'année administrative 1855^1856. 

(1860.) Pendant les trois dernières années le bureau de statistique a publié deux cahiers de 
tables sur différentes matières, la plupart commencées depuis longtemps; un nouveau recensement spécial 
des sounls-muets, des aveugles et des aliénés; et aussi un travail sur les suicides. 

Chaque année, des rapports spéciaux sont publiés par la direction des chemins de fer et de la 
poste et par la direction des mines et des salines. 

BroDSWlok. 

(1857«) En 1853 on organisa, près du ministère d'État, un bureau de statistique. Bien que son 
personnel soit fort peu nombreux et que la totalité de ses dépenses ait été portée pour 800 thalers 
(3000 francs) au budget des années 1855 à 1857, ce bureau a fourni des travaux nombreux et sérieux 
dont une partie n'existe encore qu'en manuscrit 

Outre l'exposé des renseignements concernant la population (recensement de décembre 1855) les 
travaux du bureau de la statistique contiennent le nombre des maisons, un tableau relatif à l'immigra- 
tion et à l'émigration dans les années 1853 k 1855, des états sur le rachat des redevances et des droits 
féodaux (•allodification*) et sur les «séparations*, des renseignements sur les domaines et forêts, sur les 
drainages opérés etc. , des communications sur le culte et l'instruction , des états développés sur i'admiois- 
tration de la justice, principalement de la justice criminelle pendant la période de 1851 à 1856, ainsi que 
sur les établissements de détention et de correction, un tableau des «sociétés par actions- etc. Parmi les 
travaux des autres autorités il faut mentionner: les exposés sur les finances soumis régulièrement aux 
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Frédéric II. fut le fondateur des travaux statistiques permanents. A partir de 1748 il y avait 
chaque année , excepté quelques années de guerre, un recensement de la population. 

Les administrations provinciales avaient l'ordre de faire le dénombrement des habitants et de 
donner des tableaux séparés pour les villes et pour les campagnes. 

On a continué depuis les recensements mais on a voulu avoir beaucoup trop de renseignements; 
on a désiré savoir combien on récoltait de froment et de seigle. Ces renseignements n'ont offert aucune 
garantie d'exactitude. 

n en fut ainsi jusqu'en 1805, époque à laquelle fut organbé un bureau central de statistique pour 
recueillir les renseignements statistiques des provinces. L'œuvre est terminée pour les dnq branches sui- 
vantes: 1. statistique générale; 2. naissances, mariages, décès; 3. églises et écoles; 4. statistique médicale; 
5. statistique des métiers et fabriques. 

Au commencement, on recueillit ces renseignements toutes les années, mais vers 1820 on re* 
cueillit les documents 1, 3, 4, 5 tous les trois ans, ceux des naissances etc. chaque année. Ces renseigne* 
ments parvenaient au bureau de statistique par la voie administrative. On en a publié quelques-uns dans 
la «Gazette d'Etat*; c'étaient surtout ceux dont avaient besoin les administrations publiques. — L'organi- 
sation est à peu près aujourd'hui, sauf quelques extensions, ce qu'elle était dans l'origine. 

On avait établi dans le bureau de statistique une section de topographie, non pour faire des 
cartes, mais pour annoter sur les cartes tous les établissements nouveaux, de sorte que les cartes du bu- 
reau de statistique contiennent une description exacte de r>area«. 

Les tableaux sont avec quelques extensions les mêmes qu'auparavant. 11 a été igouté au bureau, 
une section météorologique. 11 y a à présent, en Prusse, trente-quatre stations météorologiques qui font 
des observations qu'elles transmettent au bureau de statistique. Les observations sont publiées. 

Récemment la rédaction de r^Almanacii officiel « a été réunie au bureau de statistique. 

Les résultats des travaux du bureau de statistique sont publiés régulièrement. Ce sont cinq vo- 
lumes de renseignementa sur le Zollverein, trois vohunes statistiques que suivront encore trois autres, et un 
journal qui parait tous les quinze jours et qui est consacré exclusivement à la statistique. — * Pour l'exté- 
rieur, il y a un employé qui donne des extraits des documents publiés à l'étranger. 

(1860.) La série des tableaux, dont il est fait mention au Congrès de Bruxelles en 1853, s'est 
continuée jus({u'à 1860. 

Outre que des travaux sont publiés par les différentes branches de l'administration politique, les 
chambres de commerce, les conseils agricoles, des journaux spéciaux fournissent sans cesse des informa- 
tions précieuses. 

Le Ministre du Commerce, des Travaux Publics et des Mines a donné tous ses soins depuis 
l'année 1849 à la publication de grandes collections qui indiquent l'état actuel du commerce intérieur et 
extérieur, l'étendue des routes, canaux, chemins de fer etc., les progrès extraordinaires réalisés quant aux 
mines etc. — Un journal officiel (•Handelsarchiv*), publié sous les auspices des Ministres du Commerce 
et des Affaires Étrangères, fournit depuis 1847 des matériaux et Hes rapports fort estimés. 

Saxo -Royale. 

(1853.) Dans la Saxe royale la statistique officielle se concentre dans un bureau attaché à une 
section du Ministère de l'intérieur, qui remplit l'office du Ministère du commerce. Ce bureau de statistique 
est sous la direction spéciale d'un chef de bureau. Depuis deux ans on a publié des documents de deux 
sortes. De trois volumes publiés sur des matières spéciales le premier contient le recensement, le second 
fait connaître le mouvement de la population, le troisième la population divisée d'après ses occupations 
et ses professions. 

Toute la statistique est concentrée dans les travaux ordonnés par le gouvernement, et on recourt 
pour faire cette statistique à tous les organes de l'administration répandus dans le royaume. 

Saxe-Welmar (Grrand- duché de). 
(1857.) La statistique officielle est sous la direction immédiate du Ministère d'Etat. Des relevés 
statistiques ne comprenant d'abord que la population se poursuivent avec régularité depuis 1816. Plus tard la 
statistique de la justice et de l'instruction publique sont venues s'y ajouter. 

CompM- Rendu géoêraL ^6 
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Les résultats statistiques priodpauK scmt insérés dans «VAlmaoach de TEtat* (Annoaine officiel) 
qui parait tous les deux ou trois ans. On utilise aussi à cet effet la «Gaaette de Weimar*; qui p«nit 
iJors habitaellexneiit avec un supplément spécial. Du reste le gouvernement grand* ducal s'efforce depnis 
plusieurs années de procurer ainsi des renseégneinento sur les diverses branches d'administraiîon et de les 
tenir à jour. 

Saxe -Oobaorg- Gotha, Saze-Heinliigen, Saze-Altenboorg (duchés do). 

(1867.) Dans le dudié de Sam-Coboorg-Gothay les relevés statistiques se font actuellement par 
suite de Taccession du duché au Zollverein et s'étendent également à certains ^ts agricoles, indostiieb 
et commerciaux. 

Le gouvernement ducal s'occupe de Torganisation d'un service destiné à préparer une statistique 
générale. En outre on a continué à faire recueillir par chaque autorité les éléments statistiques de son 
ressort Les matériaux ainsi réunis sont élaborés dans les bureaux du ministèf^ d'État, selon les besoiat 
momentanés de radministrationy et plusieurs des notices ainsi rédigées ont été publiées par les feuiJks 
officielles, notamment ceUes sur la population, sur les résultats des nouveaux impôts, sur les rachats, sur 
les progrès de la construction des routes, etc. 

Les deux duchés de Saxe-Altenboarg et Saxe-Melningen se trouvent dans une situation analogue 
à celle du duché de Saxe -Cobourg- Gotha; qoelques->unes des autorités du pays ont la mission de réunir 
périodiquement des notices statistiques sur les faits relatifs à leurs attributions et d'en dresser les tablesoi. 
Ces relevés s'appliquent depuis longtemps au dénombrement de la population, aux naissances, mariages et 
décès et présentent des données exactes et complètes. Ils comprennent aussi depuis quelques années des 
faits agricoles, industriels et commerciaux. On en a publié quelques parties en plusieurs ciocasioiis. Des 
•Renseignements sur le district d'Altenbourg« ont été compilés pour le septième Congrès des agricolteur^ 
et des forestiers allemands et puUiés en 1843. — L'élaboration la plus complète des relerés siatistîqQcs 
a été entreprise pour le duché de Saxe-Meiningen , sous le titre de •Description du duché de Meaûi^a* 
par M. Brûckner à Meiningen. 

(1860.) On a chargé le gouvernement central du duché de Cobourg-Gotlia, le miaistcre d*Ètir. 
de la direction des travaux statistiques, de sorte que dans tous les deux duchés les dooiiées 
sont réunies et rédigées par les gouvernements mêmes. Depuis 1858 on a publié les Imvaa 
Rapports statistiques sur l'agriculture et les forêts du duché de Cohourg (par Henri Rose 1867), — N*- 
tistique des forêts du duché Cobourg-Gotha comprenant leur étendue, leur administration et h 
(1850), — Résultats du recensement de la population, du bétail et des habitations exécuté en 18S6 
k duché de Meiningen; et le budget de ce duché pour les années 1859 à 1862. — Dts » 
sur les résultats des sociétés d'assurance en Allemagne* sont aussi publiés. 
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VUtoS UtoeB (Hambourg, Brème, Lubeck). 

(1855.) La ville de Hambourg possède un bureau de statistique commerciale. 

Les commissions administratives composées des délégués du sénat et des dtoj 
nuellement des rapports avec des tableaux sur les résultats des diverses branches de 1*. 
A la suite du Congrès de Bruxelles une société de statistique, qui a commencé à recueillir 
s'est formée à Hambourg. 

Dans les villes de Lubeck et Brêoie la situation est à peu près la même. ^mUniLin k «%pcc 
de statistique de Lubeck, qui remonte à une date plus ancienne, que celle de Hambourg* 
diatement sous les auspices du gouvernement. 

(1660*) Les efforts du sénat pour obtenir une statistique générale de Lubeck 
travaux de la Société de Statistique. Depuis 1840, 102 tables sont publiées indiquant le» ros^ift ^ Tk 
ministration de la justice, du commerce et de la navigation, des institutions de bienfaisance c< 

Wlnlenbertf. 

(1M3.) Le ro3rainne dé Wwiemberg possède un bureau de statîstîqae et ^ 
diredemeot sous les ordres du Ministère des finances. Ce bureau a été fondé co IttOL 
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Ed œ qui cooeenie les travaux topographiques k bureau vient de lenmner «rAtka lopegfaphique* 
du royaume sur l'échelle de 1 : 50 000 et une >earte générale* sur Téobelle de 1 : 200 000. 

Une «description du royaumes par arrondissements administratîfiiy dits •OberAmter*, est en voie 
d'exécution, 38 volumes en ont paru. Quatre des neuf membres du bureau rédigent ces descriptions. 

En ce qui concerne la statistique proprement dite, le soin oi est exclusivement confié au chef du 
bureau et aux deux secrétsires. Ils publient annuellement le relevé du mouvement de la population 
(naissances, décès, changements de domicile) d'après les registres des paroisses; un rapport sur les mer* 
curiales, sur les ventes de blé et de laine, la statiatique des incendies, documents dont il parait ensuite 
des résumés décennaux. 

(1857.) En 1822 on avait adjoint au bureau statistico- topographique «rAssociation pour la con- 
naissance de la patrie* chargée de s'occuper de rhistoire, de la statistique et de la topographie du pays 
et de publier les résultats de ses recherches. On a réuni le bureau et TAssodation en 1856» et le tout 
est éngé en autorité statistique centrale. Voici les principales dispositions du «statut* accordé à cette 
institution: 

1. Le bureau statistico-topographique doit recueillir des renseignements sur tous les faits sociaux 
et politico* administratifs (staatlich) dont la connaissance peut être utile an gouvernement ou à la science, 
et les classer dans un ordre méthodique. Il est également chargé de répandre par la publicité les notions 
qui peuvent contribuer à faire connaître le pays et tout ce qui concerne la vie publique. 

2. Les attributions du bureau comprennent notamment a) la statistique générale du territoire, de 
la population, de l'agriculture, du bétail, de l'industrie, du commerce; b) la statistique administrative, sur* 
tout relativement à l'administration intérieure, à l'administration de la justice, aux cultes, à l'instruction 
publique, aux revenus et aux dépenses de l'Etat 

3. Les travaux topographiques du bureau sont les suivants: continuation et multiplication des 
cartes, achèvement de la description du royaume par districts, résumé des observations météorologiques 
fournies par les stations télégraphiques et par quelques savants ou particuliers. Le bureau est également 
chargé de la rédaction de •l'Almanach manuel de la cour et de FEtat* publié périodiquement 

4. Le bureau forme le centre de la statistique do pays, en ce sens, que les ministères aussi bien 
que les autorités supérieures et intermédiaires, et celles qui dirigent les districts doivent lui adresser des 
matériaux de ses travaux, tandis que de son coté, il est chargé de les élaborer et de les mettre à la dis* 
position des autorités ou de les publier. 

5. Comme autorité statistique centrale, il ae compose, sous la direction d'un président ou chef, 
d'un certain nombre de membres ordinaires, dont quelques-uns remplissent excluaîvemeat cette fonction, 
tandis que d'autres occupent en même temps d'autres positions. 

6. Les ministères de la Justice, de l'Intérieur, des Cultes et des Finances sont représentés auprès 
du bureau par des délégués surtout pour l'établissement de nouveaux travaux. Ces délégués peuvent en 
tout temps prendre connaissance des travaux en portefeuille ou en élaboration, et ont voix délibérative dans 
les réunions des membres du bureau. En dehors de ces délégués permanents, d'autres fonctionnaires 
peuvent accidentellement être consultés sur les matières qui rentrent spécialement dans leurs attributions. 
Relativement aux travaux topographiques le chef de la division topographique de l'état-mi^or (quar- 
tier maîtrise) fait partie du bureau en qualité de délégué permanent du ministère de la guerre. Du 
reste, le bureau peut inviter à prendre part à ses travaux toute autre personne, dont le concours lui 
parait utile. 

7. Le bureau a le droit de correspondre, pour aiFaire de service, directement avec les divers mi- 
nistères, et doit accepter leurs instructions relativement aux objets, qui ressortissent à chacun d'eux. 

Au point de vue économique et disciplinaire le bureau est exclusivement dans les attributions 
du onnistère des Finances, sur le budget duquel figurent aussi les dépenses du personnel, les collections 
de livres et de cartes, ainsi que les publications du bureau. 

8. Comme service administratif, le bureau est assimilé aux autorités supérieures; les autorités 
des districts lui adressent directement leurs rapports. Le bureau peut également eorrespoodre directement 
avec des autorités et des assodatlons scientifiques étrangères, échanger des publicatioBs etc.; si l'impor* 
tance de l'affaire n'exige pas qu'elle soit traitée par Tintermédiaire du oûnistère des afbires élrai^ères. 

26* 
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Les notices les plus récentes sur la justice, sur les finances, sur les résultats de l'adininistratioD 
de la guerre etc. sont imprimées dans les «Annales Wurtembergeoises«. 

La cartographie appliquée à la statistique a été utilisée en Wurtemberg depuis 1849, de la ma- 
nière la plus variée. Jusqu'à présent le bureau de statistique a dressé environ 500 cartes, qui représentent, 
dans leurs divers degrés d'intensité, les rapports des culturef^, des incendies, des décès, des naissances, de 
l'aliénation mentale etc. 

I (1855.) La commission centrale a arrêté un plan de publication périodique pour faire suite à la 

statistique générale pour la période de 1841 — 1850. Le plan embrassera toutes les branches du service 
public, sauf à supprimer les détails. Les quatres grandes divisions se rapporteront au territoire, à la 
population, à l'état pohtîque, moral et religieux, à l'état agricole, industriel et commercial. Chacun de ces 
titres sera divisé en autant de chapitres que la matièi*e le comportera; mais les résumés généraux ne com- 
prendront que les éléments essentiellement variables. Ainsi on ne reproduira pas les données qui, de leur 
nature, sont invariables, telles que la topographie, l'étendue territoriale et la division du sol, la géologie, 
la zoologie etc. 

(1857.) En ce qui concerne les publications annuelles de statistique générale, la première, qui 
vient de paraître, embrasse les années 1851 à 1855, et comprend le mouvement de la population avec les 
causes de décès, les résultats du recrutement militaire, de statistic]ue électorale, les affaires provinciales et 
communales, l'administration des prisons, les routes, chemins de fer et voies navigables, les pontes et té- 
légraphes, les mines de houille, les mines métalliques et l'industrie minéralogique, les recettes et dépenses 
du département des travaux publics. Cette publication est destinée à faire suite au rapport décennal. 
On a ainsi une double publication périodique, l'une pour les faits qui, par leur nature, varient d'ime année 
à l'autre et dont la publication offre un caractère d'urgence, l'autre pour ceux qui éprouvent des variations 
plus lentes ou sont susceptibles d'être exprimés en moyennes par périodes décennales. 

Le tome VII du «Bulletin* de la commission centrale vient également de pai*aître. 

(18600 En vertu d'un ordre ministériel du 26 janvier 1859 tout projet de budget du Départe- 
ment de llntérieur devra à l'avenir être accompagné d'un exposé sommaire de l'emploi des crédits et de 
la situation de chacune des branches d'administration du Département. Les publications de ce genre 
forment des suppléments aux actes de la Chambre des Représentants. 

Les publications annuelles relatives à la statistique générale ont été continuées. 

La Commission Centrale publie en outre un «Bulletin* de ses travaux; dont le tome VIII vient 
de paraître. 

C'est en exécution d'un arrêté royal du 14 mars 1850 que le Ministère de l'Intérieur a publié 
l'exposé général de la situation du royaume pour la période décennale de 1841 à 1850 présentant la si- 
tuation du pays. (Voir: le plan de la commission centrale 1855.) Un arrêté royal du 17 avril 1860 a 
ordonné une publication analogue pour la période de 1851 à 1860. 

En outre un arrêté royal du 1 mai 1860 affecte un crédit de 20000 francs aux meilleurs 
ouvrages sur le développement de la Belgique depuis 1830 basés sur les exposés de la situation du 
royaume. 

3. Brésil. 

(1860.) Au commencement de chaque session de l'Assemblée législative de l'Empire, chacun des 
six ministères qui se partagent la haute administration de l'Etat présente annuellement aux deux chambres 
son rapport respectif ou compte-rendu. Cet important travail est toujours suivi de pièces justificatives et 
de tableaux spéciaux. 

Le Ministère de l'Empire (ou de l'Intérieur) rend principalement compte au pouvoir législatif des 
points suivants: Instruction publique (primaire, secondaire et supérieure) universités, académies et instituts 
scientifiques 5 — état sanitaire, secours publics et établissements de charité; — agriculture, industrie et 
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exploitation des mines; * travaux publics, voies de communication et*chemins de fer, postes, navigation 
fluviale; «- colonisation, catéchisation et civilisation des races indigènes; — démarcation des terres publiques 
et cadastre des terres privées. 

Le Ministère des Finaiices, spécialement chargé de Tadministration du trésor et des douanes 
expose et établît, avec les doonées comparatives, la recette et la dépense générale de l'Empire; l'état de 
la dette publique, active et passive, de la propriété oationale, du commerce et de la navigation au loDg 
cours et du cabotage dans ses rapports commerciaux, des valeurs de l'importation et de l'exportation, 
avec désignation des produits de l'industrie et de la production nationale et étrangère, qui figurent sur les 
marchés du pays. 

Le Ministère de la Justice rend compte de la tranquillité publique et de la sécurité individuelle; 
de l'administration de la justice civile, criminelle et commerciale du pays; de la répression judiciaire et 
de l'action de la police; ^ exposant par des tableaux statistiques l'état et l'amélioration progressive de 
la moralité publique par rapport à toute espèce de crimes ; — d'après les classifications respectives du 
Gode Pénal; — commis dans tout l'Empire et jugés par le jury et autres tribunaux, dans le courant de 
chaque année. Le même département expose annuellement aux chambres l'état et les conditions dans 
lesquelles se trouvent la force publique des corps civiques, appelés Garde Nationale, constituant dans TEm- 
pire la milice auxiliaire de l'armée et principalement destinée à la défense intérieure du pays; — l'état des 
prisons, maisons de correction, pénitenciers etc. 

Finalement ce ministère dirige les affaires ecclésiastiques. 

Le Ministère de la Marine présente au pouvoir législatif l'état de la force navale, de l'administra- 
tion et de la formation progressive des éléments de la marine de guerre, des arsenaux, ports, phares 
etc., et sous le point de vue proprement statistique le >censu8« maritime du pays, comprenant toute la 
navigation nationale de long cours et de cabotage, la pèche, le mouvement des ports, fleuves etc. 

Le Ministère de la Guerre fait la même exposition de l'état de l'armée, des arsenaux, fortifica- 
tions et travaux du génie militaire. 

Le même système est également suivi pour ce qui regarde l'administration des vingt provinces 
dont se compose l'Empire. Les Présidents des provinces présentent annuellement aux Assemblées Pro- 
vinciales Législatives les données statistiques analogues. 

Depuis 1854 une société de statistique s'est fondée à Rio de Janeiro ; elle s'est donnée pour 
mission de recueillir, systématiser et publier les faits qui doivent constituer la statistique générale du 
Brésil. Elle a établi des succursales dans les provinces. Elle publie une revue spéciale trimestrielle. 

4. DaDemark. 

(1853.) En 1833 le roi nomma une commission centrale de statistique, qui devait publier des 
tableaux contenant des renseignements sur la situation du pays. On avait choisi pour membres de cette 
commission des hommes distingués dans les difiërentes branches de l'administration. Mais les différents 
membres travaillaient séparément chacun pour soi en se servant pour le travail mécanique de ses sub- 
alternes dans l'administration, et ceux-ci étaient payés par la commission à laquelle im ordre spécial du 
roi accordait de temps en temps une subvention. Dans les années 1835—1849 la commission a publié 
dix*huit grands volumes contenant des tableaux sur presque tous les objets; de la statistique. 

En 1849 on supprima la commission, on créa un bureau central de statistique, composé de sept 
employés, et on accorda au chef de ce bureau le droit de signer pour les différents ministres dans les 
matières de statistique. Le bureau auquel la Chambre accorde chaque année 35 000 francs a publié dix 
volumes de statistique sur différentes matières importantes. 

En Danemark c'est le gouvernement seul qui fait de la statistique. Seulement la Société royale 
de médecine à Copenhague a un comité permanent pour la statistique médicale. 

(1860.) Les volumes XII. ^ XXI. du •Sutistîk Tabelvœrk* publiés depuis 1857 contiennent 
le dénombrement de Tannée 1855 après l'état civil et la condition des individus, la statistique du mouve* 
ment de la population pendant les années 1845—1854, la statistique des suicides pendant les années 1845 
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à 185e, la statistique du commercé des années 1866, 1857, . 1858, 1859 et la statistique des recettes et des 
dépenses de la monarchie pendant les années 1853-- 1857. 

En outre les tomes IV. et V. de la Collection de «Mélanges Stalisttques* qui coi été publiés, 
contiennent les résultats du dénombrement de Tannée 1855 en Islande et en Groenland, les tableaux des 
recettes et des dépenses communales de Tannée 1855, le compte^reodo du mouvement des caisses d'épaigne 
1856 et 1857, les monts -de -piété pendant les années 1846—1856, les prix moyens officiels des céréales 
1856, 1857 et 1858, les résultats du dénombrement de Tannée 1855 dans les tles occidentales, le compte* 
rendu des écoles primaires- pour 1857, et enfin un travail sur la taille des conscrits selon les registres 
des années 1852-1856. 

5. Bspagie. 

(1853.) Quoiqu'il n'existe en Espagne aucune organisation de la statistique, on s'est occupé dans 
Ce pays depuis longtemps de travaux statistiques. 

(1857.) Le Gouvernement a organisé une Commission centrale en 1856, sous la préddence du 
président du conseil des ministres. Elle a par conséquent le droit de demsnder des renseignements à 
tous les ministères. Cette commission compte parmi ses membres quelques anciens ministres de la cou- 
ronne, les directeurs des services les plus en rapport avec la statistique, et d'autres personnes. Cest 
cette commission centrale qui fera le dernier dépouillement, en ordonnera la publication et veillera sur 
tous les travaux. On a créé en outre des commissions permanentes de province ou département et des 
commissions de »partîdo«. Dans chacune des 49 provinces (départements) une commission, placée sous 
la présidence immédiate des préfets (•Gobematore<) veille sur les travaux; et fera le dépouillement par 
provinces. — Chaque province se subdivise en «partidos*, ou ressorts de tribunaux de première instance; 
dans chacun de ces «partidosc il y a une commission présidée par le juge de première instance, et qui 
veille avec soin à Texactitude des travaux individuels et en fait le premier dépouillement. Chacune de 
ces commissions se compose des plus grands propriétaires, des autorités administratives et des fonction- 
naires chargés du commerce et de l'instruction publique, ces personnes étant le plua en état de constater 
Texactitude des travaux, la vérité des faits et les erreurs involontaires. •* Toutes ces places sont déclarées 
honorifiques, mais il y en a quelques-unes qui sont subventionnées par TÉtat, comme celles de secrétaires, 
d'adjoints etc. 

(1860.) Les commissions de provinces et de districts sont aidées par des agents du gouverne- 
ment qui doivent recueillir les premières données, les vérifier, les classer et les concentrer pour chaque 
département. La commission générale examine les données encore ime fois et publie les tableaux composés. 
Pendant la période comprise entre Novembre 1856 et Juin 1859, elle a complété plusieurs ouvrages. Tels 
sont: 1. un index général de toutes les constructions de différentes sortes en Espagne, 2. un recensement 
de la population presque exact, 3. un Annuaire de Statistique, rempli de documents. 

La commission a outre cela des devoirs d'administration à remplir, elle est chargée notamment 

1. De la formation d'une nouvelle nomenclature de tous les lieux habités. . 

2. De la rectification du recensement de la population, fait en 1857. 

3. De la publication du second Annuaire, 

4. De Tétablissement du système décimal métrique des poids et mesures. 

5. De Tenregistrement du mouvement de la population. 

6. De la statistique judiciaire criminelle. 

6. Ktate-Unls. 

(1855.) ^a direction du septième dénombrement en 1851 prescrivit de recueillir un grand 
nombre de faits entièrement nouveaux. Les agents chargés des opérations reçurent avec les insthictions 
six cadres imprimés. Dans les instructions on avait en outre introduit un certain nombre de questions, 
qui n'avaient pas été prévues dans le bill sanctionné par le Congrès, notamment sur les chemins de fer, 
les canaux et les lignes télégraphiques. 
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Ce reeeosement de 1851 » exigé le concoars de trois -mille deux-cent soixaate^seize agents sala- 
riés par le trésor fédéral 9 dont chacon a dû adresser à l'autorité centrale, pour une circonscription déter* 
minée, des états comprenant tous les renseignements prescrits. 

Mais un petit nombre seulement de ces renseignements a va le jour, les crédits nécessaires ayant 
manqué pour leur publication complète. 

Aux États* Unis il n'existe pas un bureau de statistique permanent. Tous les dix ans une 
loi spéciale doit intervenir pour prescrire le dénombrement. Cependant le dernier biU a déclaré perpé- 
tuelles et applicables à tous les dénombrements futurs Les dispositions adoptées pour celui de 1851. 

Le gouvernement fédéral publie, d'ailleurs, périodiquement diverses statistiques spéciales, et notam- 
ment celles du commerce extérieur et de la navigation, des finances, de Témigration. 

7. FrucCt 

(1853.) Les travaux statistiques en France sont répartis entre plusieurs ministères; presque 
chaque ministère publie des documents sur les affaires administratives qui sont de son ressort. Le Mi- 
nistère des finances a un bureau de statistique à la direction des douanes. 

£n 1834 un bureau de statistique générale fut créé au Ministère du commerce, il fut chargé de 
recueillir tous les documents sur Tensemble des faits économiques qui s'accomplissent dans le pays. 

Depuis 1834 le bureau de statistique a publié environ 13 volumes sur des matières diverses, 
telles que la population, l'administration, les finances, le commerce, l'agriculture, l'industrie etc. 

Par un décret du 1 Juillet 1852 il a été créé dans chaque canton une commission de statistique 
dont les membres sont nommés par le préfet Cette commission se subdivise en sous-commissions com- 
munales. Comme essai, on a arrêté im cadre, un formulaire, un questionnaire qu'on a adressé à ces 
commissions caotonales. On a commencé par prescire une emquéte sur la situation de l'agriculture et des 
documents assez restreints sur la situation de l'industrie. Chaque sous-commission est chargée de remplir 
le questionnaire qui lui est envoyé. Ce travail est ensuite envoyé à la commission cantonale qui le dis^ 
cute, appelle dans son sein les principaux rédacteurs et leur soumet ses doutes, ses critiques. Après cet 
examen on réunit l'ensemble des questionnaires communaux et Ton arrête le questionnaire cantonal. Quand 
ce questionnaire a été adopté par la commission cantonale il est transmis au sous -préfet, et ce fonction- 
naire' le soumet à une double vérification ; la première est faite par la commission centrale d'arrondisse- 
ment; la seconde en ce qui concerne l'agriculture, par la chambre d'agriculture. Quand ces vérifications 
sont faites, les divers questionnaires cantonaux sont envoyés au préfet, qui les soumet à un dernier examen» 
les récapitule et en envoie le résultat au Ministre de l'Intérieur. Le bureau de statistique générale cor- 
respond, en outre, par l'intermédiaire du Ministre avec les préfets pour obtenir de ces fonctionnaires tous 
les docimaents administratifs qui résultent du simple fractionnement des divers services administratifs. Cest 
ainsi que les préfets transmettent à la commission les documents sur la population, sur le service des 
enfants trouvés, sur la mendicité etc. 

(1857.) En France les publications statistiques peuvent être divisées en deux catégories: 

1. Les publications périodiques. 11 faut citer: la statistique financière, celle du recrutement, le 
bilan du commerce extéiieur (recueilli depuis 1816), les » Annales du commerce extéi*ieur« regardant les 
autres pays, la statistique minérale, le oompte-rendu des douanes; des statistiques spéciales consacrées aux 
colonies, et publiées pour les colonies transatlantiques par le Ministère de la Marine, pour l'Algérie, par 
le Ministère de la Guerre; des renseignements sur les établissements de prévoyance, savoir sur les caisses 
d'épargne, les sociétés de secours mutuels et la caisse des retraites pour la vieillesse, la statistique cri- 
xûnelle (remontant à l'année 1825); la statistique de la justice civile et coounerciale; la statistique 
des prisons. 

2. Les publications non-périodiques, conoemaot la population, l'agriculture, l'instruction publique 
etc. etc. La carte de la France, faite par le corps impérial d'état-major, sera mise à la disposition du 
public par des réductions et des reproductions lithographiques. 

(1860.) Les documents périodiques ont pour objet: les finances, le recrutenent de l'année et la 



208 

situation de la caisf^e Je dotation, la justice civile et criminelle^ la justice criminelle militaire, les prison^ 
le commerce extérieur et le cabotage, la navigation intérieure, la production minérale, les institutions de 
prévoyance, sociétés de secours-mutuels, caisses des retraites pour la vieillesse, caisses d'épargne* 

Les documents non • périodiques comprennent: les relevés de Tétat civil (naissances, mariages, et 
décès), les dénombrements de la population, l'agriculture, l'industrie; l'instruction publique, l'assistance 
publique, l'aliénation traitée dans les établissements publics et privés, les voies de communication, les 
consommations dans les villes à octroi, les finances des départements, les finances des communes. 

Les documents de cette dernière catégorie, quoique publiés à des époques indéterminées, o'en 
sont pas moins recueillis régulièrement chaque année. 

L'Algérie et les autres colonies françaises sont, en outre, l'objet de statistiques spéciales qui, bien 
que |)araissant à des intervalles assez rapprochés, n'ont cependant pas une publicité périodique. 

Pai*mi les statistiques françaises (^ui n'émanent pas du gouvernement et ont cependant un caractère 
presque officiel il faut citer les publications du préfet de la Seine sur la ville de Paris; les rapports du 
directeur de l'assistance publique à Paris sur les vastes établissements de bienfaisance qu'il administre; 
leii monographies de l'industrie Parisienne, dont la chambre de commerce de Paris prépare en ce moment 
le 2* volume; les rapports annuels des préfets aux Conseils généraux, remplis des documents statistiques 
locaux ; les rapports annuels du grand établissement financier connu en France sous le nom de «Caisse des 
Dépôts et Consignations*; ceux des principales institutions de crédit telles que la Banque de France, la 
Banque du Crédit Foncier, la Banque du Crédit Mobilier, ceux enfin des chemins de fer, riches de faits 
instructifs sur le mouvement du commerce intérieur de la France. 

Depuis le Congrès de Vienne les publications suivantes ont été faites: 

1. Publications périodiques. Les cbmpte-rendus des ministres ont été publiés pour l'année 1858. 
La dernière statistique des opérations du recrutement s'arrête à l'année 1858. La statistique de la justice 
civile et criminelle a également été publiée pour 1858. Il en a été de même de la justice criminelle spé- 
cialement applicable à l'armée; de la statistique des prisons, de la statistique du commerce extérieur et 
du cabotage, et de celle de la navigation intérieure. La statistique minérale comprend les années 1853 
à 1858. La statistique des institutions de prévoyance est complète jusqu'en 1858. 

2. Documents non*périodiques : L'impression du tableau du mouvement de la population (naissances, 
mariages et décès) est terminée pour les années 1855, 1856 et 1857. Il en est de même du volume qui 
doit ûùre connaître les résultats du census de 1856. Le second et dernier volume de la nouvelle sta- 
tistique agricole est à la veille d'être mis en distribution. La statistique de Tassistance publique a été 
publiée en 1858 pour la période de 1842 à 1854. La statistique de Taliénation menule traitée dans les 
asiles publics et privés remonte à la même année et embrasse la même période. 

Un volume tout récent a fait connaître la situation des établissements français en Algérie de 

1852 à 1858. 

8. Gruide-BreU^ne. 

» 

(Angleterre, Ecosse, Irlande). 

(1%53») Tous les départements de Tadministration, qui sont immédiatement ou indirectement placés 
iOfi.^ le contrôle des Ministres tiennent des livres et fournissent des relevés qui sont plus cm moins sta- 
tiati^mcs. Surtout la dernière division du pays faite par le département des pauvres est la meilleare base 
M>ur les calcula sUtistiques. Elle comprend des districts et des sous -districts (cantons); les districts se 
e!^m>04ent de communes ou de paroisses; les centres sont des villes de marché; chaque sous -district a 
,in hureao d'enregistrement, et un bureau central préside au district entier.*) 

Le* relevés, que les chambres ont le droit de demander, sont publiés en «blue-books*, plein< de 
r^«^ifri#5mmr* importants. Des commissions spéciales d'enquêtes, et des difierenu services, rê^nhent des 
,i/^j,m*nM utWfrM publiés par des inspecteurs chargés de les recoeilUr. Les journaux anglais aussi pubUent 
^•a «r/ififf»/,»!*^ pl*-ines d'intérêt 

'; U f/*rm« et r*T>oquc d'sppirition des pubUcations oflScieiles sont tambies. 
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Outre l'orgamsalioa oifidelie il existe en Angleterre d'autres moyens importants de recherches 
statistiques» attendu que, dans les questions qui présentent un intérêt d'une grande importance il n'est pas 
d'usage de laisser complètement les choses aux mains du Gouvernement. La sociélé de statistique de 
Londres a fait plusieurs recherches indépendantes. Ses membres ont-mis en discussion dans leurs réunions 
plusieurs documents importants qui ont été publiés ensuite dans le journal de la société, qui parait tous 
les trois mois. 

« 

(1855.) On publie la traduction, avec un classement méthodique, de statistiques relatives au pajrs 
étrangers. Le bureau de commerce reçoit ces statistiques des gouvernements étrangers en exécution d'un 
système d'échange international établi en 1851 et qui fonctionne par l'intermédiaire du Ministère des 
affaires étrangères. 

Le département statistique du bureau de commerce publie également la statistique des colonies et 
de l'Inde anglaise. 

£n 1853 le même département a publié un résumé de la statistique officielle du Royaume -Uni 
Ce résumé donne dans un cadre très-restreint jusqu'à la date la plus récente et pour chacune des quinze 
dernières années tous les renseignements propres à fournir une idée satisfaisante de la situation actuelle et 
des progrès de la nation. 

(1860.) Une publication, qui a pour titre «Statistical abscract* contient des Tableaux comparatifs 
pour les statistiques principales pendant 15 ans. Cette publication provient du »Board of Trade*. 
•Miscellaneous Statistics of the United Kingdom* -— publication nouvelle qui est une collection générale 
de statistique sous les détails nombreux qui sont nécessaires dans les publications spéciales. Pour faciliter 
la comparaison, les résultats des deux années précédentes y sont ajoutés. 

9. Gotoiiies de la Grande-BretagHe. 
Mf BlM de FAostralasIe (ent). 

(1860.) La statistique coloniale a pris beaucoup d'extension et de précision dans ces dernières 
années. Les données du temps plus reculé ne s'étendaient que sur quelques faits du progrès matériel. 
Pourtant les premiers tableaux statistiques des colonies de •New-South-Wales* et de Tasmania offraient 
déjà des renseignements sur un recensement des colons, sur l'importation et l'exportation, sur la navigation, 
sur le revenu public et sur les dépenses. Surtout pour • New - South - Wales « des données régulières 
esJstent depuis 1821. Aux tableaux déjà mentionnés d'autres furent igoutés successivement Tels sont 
les rapports sur les terres aliénées par le Gouvernement anglais et par suite cultivées. 

En vertu du privilège que ces colonies ont de se gouverner elles-mêmes, elles ont nommé un 
•Registrar-General* , des astronomes, des géologistes, des naturalistes et des météorologistes. — Les pu- 
blications annuelles de chaque colonie ont aujoud'hui l'étendue d'un volume de 100 à 200 pages, compre- 
nant sous cinquante ou soixante titres ou chapitres une grande variété d'informations. — Les dernières 
publications s'étendent jusqu'à la fin de l'année 1858. 

Le rapport même fait au Congrès offre des renseignements sur la population, la justice, les pri- 
sons, les finances, les banques, l'industrie, le commerce, l'agriculture, l'instruction publique, les salaires et 
prix etc. A ce rapport se trouve enfin ajouté une note sur la production de l'or en Australasie jusqu'à 
la fin de l'année 1859. 

New-Sonth-Walea. 

(1860.) Le volume du «Blue-Book* qui comprend la statistique de l'année 1858 est publié au 
mois d'août 1859. Il contient les rapports des différentes branches de l'administration, les tableaux d'im- 
portation, d'exportation etc. 

Qaeenslaiid. 

(1860.) Cette colonie qui a été séparée de New- South -Wales en décembre 1859 possède d^à 
une statistique des cultes, de l'instruction publique, des rapports sur Texportation et l'importation et sur 

Compta -Rendu généraL 27 
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la navigation. On troure aussi dans la statistique de celte colonie les positions des tarifs , des impùls et 
des taxes. 

Victoria. 

(i860.) Dans les sept dernières années. 

Les données statistiques de Victoria sont portées à un haut degré d*exactitude par les efforts du 
»Registrar*General«. U a préparé une série de recueils qui remonte jusqu'à Tannée 1835. 

Sooth-Aiistralla. 

(1860.) L'agriculture étant la principale branche de riodustrie de cette colonie, la statistique offre là- 
dessus beaucoup de faits. — Les tableaux du revenu public et du commerce séparent soigneusement les reve- 
nus et les emprunts autant que les exportations et les réexportations. — On fait aussi des observations $ur 
la température et le climat. 

New-Zealand. 

(1860«) Depuis 1840 on a composé annuellement un >Blue-Book« contenant la Statistique de la 
colonie. Mais rien ne fut publié, si ce n'est pas la Gazette du Gouvernement, jusqu'à 1858. Le volume 
publié dans cette année contient la statistique de 1853; il doit être continué chaque année. 

Oap de BooDO Bspéraooe. 

(1860.) On trouve des renseignements statistiques sur cette colonie dans les rapports faits à U Lé- 
gislature Coloniale, dont le dernier embrasse Tanné 1857. En outre, les gazettes gouvernementales ofirent 
quelques autres détails. Quant aux objets de ces documents, ce sont la population, Tétat financier de la 
colonie, (pour les années 1835 à 1858) la statistique ciiminelle, l'instruction publique, les cultes — savoir 
le clergé, les églises, les chapelles et les congrégations, — les produits de Tagriculture et le bétail, la 
distribution des terres et de leur différentes productions, Texportation de la laine etc. etc. 

Le rapport même fait au Congrès donne des renseignements sur la population, les revenus et les 
dépenses et sur les exportations. 

Les Indes Orientales. 

(1800.) La statistique na pas encore beaucoup préoccupé Tattention du Gouvernement des Inde$« 
et par cela même les faits recueillis n'y ont pas toute la précision nécessaire. Cependant cette observa- 
tion ne s'applique pas aux documents sur le revenu, la dépense, le commerce et la navigation. 

Le rapport même fait an Congrès, embrassant les résultats de vingt ans depuis 1838/39 jusqna 
1857/58 inclusivement en deux périodes décennales, donne des renseignements sur la population, le tcnri- 
toire^ les revenus annuels, les sources des revenus, les exportations et importations, la navigation, les 
travaux publics, l'instruction publique, l'émigration, les voies de communication et le transport. 

Oeylan. 

(1860.) Un exposé appelé «Blue-Book« est présenté annuellement, au Secrétaire d'Etal des Colonies. 
Cet exposé contient beaucoup de détails concernant Tagriculture, le commerce, la navigation, les établissement^^ 
civils, militaires et judiciaires, les finances et l'instruction publique. Les résultats principaux de ces don- 
nées sont publiés dans un volume sous le titre de: «Ceylon Almanac and Annual Registres* préparé sou^ 
la direction du gouvernement colonial. 

Les informations statistiques de cette colonie sont presque parfaits à une seule exception celle 
des recensements, qui à Ceylan sont extrêmement inexacts, attendu que les peuples asiatiques ont une 
crainte superstitieuse de cette opération. 

Le rapport même fait au Congrès contient des renseignements sur le commerce et la navigation* 
l'iostruction publique et la population. 
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fliyiae Anglataa. 

(1660.) Le rapport même» fait au Congrès, donne des renseignements sur le territoire et la 
population. 

Um Jf iileiiMs. 

(1860.) Les comptes-rendus sur les différentes branches de l'administration que fait faire le Gou- 
vernement contiennent des renseignements sur les finances, sur le commerce, l'agriculture et Tindustrie, 
sur l'instruction publique etc. Le système d'enregistrement de l'état civil est basé sur celui adopté 
en France. 

Le rapport même fait au Congrès offre des renseignements sur l'agriculture, le commerce, la po- 
pulation et l'instruction publique. 

lA Janalqw et la Barliada. 

(1860.) Jusqu'en 1821 quelques renseignements statistiques sur c^s deux colonies ont été publiés 
dans plusieurs ouvrages d'histoire. Cest seulement à partir de cette époque que des rapports spéciaux 
ont été annuellement transmis à l'administration coloniale. Plus tard les informations prises ont été dres- 
sées dans des tableaux statistiques sous la direction du «Board oftrade«. Bien qu'incomplets, ces rapports 
sont très-intéressants au point de vue de l'émancipation des esclaves, dont les résultats ont été si diffé- 
rents dans ces deux colonies. 

Parmi les données statistiques, il faut citer avant tout celles qui sont relatives au territoire, à la 
population, aux salaires, et au commerce. 

Au dernier recensement, à la Barbade, en 1851, on a pour la première fols, depuis l'émancipation, 
distingué les habitants d'après la couleur. Dans la même année un recensement a été fait à la Jamaïque. 

Le rapport même, fait au Congrès, fournit des renseignements sur le territoire, la population, 
les salaires, le commerce, le revenu et la dépense. 

LVe HàmiM. 

(1860.) Annuellement des publications sous le titi*e de >Blue-Book8« ont été préparées par le 
gouvernement colonial. Ils comprennent plus ou moins complètement la statistique territoriale, agricole, 
commerciale et judiciaire, la statistique des revenus et des dépenses, la statistique de l'instruction et autres. 
Quant à la statistique territoriale, on a exécuté dans le siècle passé une triangulation de l'île, assez in- 
complète. Récemment le gouvernement colonial a décidé de faire dresser une carte de File. Depuis plus 
de dix ans des observations météorologiques ont été faites. 

Le rapport même, fait au Congrès, offre des renseignements sur la population, le territoire, 
l'agriculture, le commerce, les finances, la navigation, la justice, l'iostruction publique et les cultes. 

19. Grèce. 

(1855.) La statistique officielle n'existe réellement en Grèce que depuis l'organisation de ce pays 
en état indépendant. En 1884 un bureau spécial a été créé au Ministère de l'intérieur sons la dénomina- 
tion de «Biireau de l'économie publique*. Ce bureau a, entre autres attributions, celle de recueillir tous 
le» renseignements statistiques propres à faire connaître la situation économique et morale 'du royaume, 
9oit en les demandant aux autorités locales des départements, soit en les faisant recaeillir par des per- 
sonnes de son choix. 

Il n*a pas encore été publié de statistique générale par le Gouvernement grec; seulement un tra- 
vail de cette nature, mais très -abrégé a été fait par la Commission grecque près l'Exposition uni- 
verselle (185&). 

Les tableaux, au nombre de dix -huit, qui y figurent, contiennent les renseignements dont l'énumé- 
raftioD suit : Population de la Grèce en 1821, 1832, 1842 et 1853 ^ tableau des difléreates classes et pro- 
fessions des habitants — instruction publique -~ recrutement de l'armée de terre ai de mer — statistique 
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^IMA/; f*^ I^^Vl H' Ovir/#'Ai'M««c • ^M A fsskf^j'^jm de y^uitr itê Coapces-Roidos dé Fad- 
hiUtl'htiiUfft M/»rA />f/^ ^r'^f/iMv,* C>i f»»»^ «t^ f^«i f«r U ercscîoa d'âne cwmwiîfw de suûsdqae 
g/f(/Ml^ |<M« |a %ttM*t*f^ /t> :,fjtpf>'**f ^<^ » e«ii^ éf#>^ aœ dintûim de ttativDqiie exMtait à Païenne 
)»fH«^ 1/* ^»M)A. A M» ^/wMfM^>»«i/^ ^,0^jf%>. *m/L •^ mtÈ^tktA de« cu awi i ni um de prcmnee (•giuote provio- 
\A^\\») iil fU ^i^ffUjf^ ('j(/uMA é^0^/m/\é9i^i4f^ C^% «UmMTt» fftû àokwtax recueillir les premiers éléments 
lU \n nUthHhéiu^ %fffé éjfmy^^i^n ^t j^tt^P: i*m d^ «r^ft my^lisÊtA)^ da maire («sindaco*}, do curé, du médecin 
»f fU iSt^itt h^tfêK\*rM tUmffp^i^ yfnf r»M4:adaac VittittAàtti de la provîoce est en même temps président de 
lu f4twntUêPfff f/f /^lA/.f*!^ ^ 1^. v^M'Mif^tMSaai pr^4id«iii de la commission de district. Tous les renseigne- 
luêiitt* «M»*) rA/'<i«f)li« A/if^ m\ftc»imk^ su ^Mnr^memenc, qui les contrôle. La statistique officielle doit oom- 
)»MtM«lf^ r^Mt |#(fy*V|<i«# m//nii, ktjtwtmufi*'. et admioiitnUtC L'état physique embrasse le territoire et le 
<<l)omM y^'^ wtftni-, la |f<#(i<ilai^/Af la rrlîjçi/io, nostructioo piblîque, Tassistaoce publique, la justice cri* 
ffilfiitllUf Im AMhl)M^rri#FriU (f^itisntiair^; T^iriat économique: Tagriculture, rindustrie, le commerce; Téut 
Mvllf la frmlMifi rriyal^^ !#;• mioî«>tirres« le fusdget, QueU]ues travaux partiels ont paru, notamment par 

Étati pMtIleaiz. 

(IMAi) Vnt eommUsion de statistique a été récemment créée à Rome pour faire des recherches sor 
r^ut |tliyiil<|ii(i, moral et économique du pays. Parmi les documents officiels récents doivent être 
tlciniuiti In tshle préventive pour rexercice de 1852—1853 et le tableau du commerce extérieur. 

Panne et Plaisance. 

(1855.) DsM travaux particlM tiu* radminiscration étaient autrefois rédigés dans cLaqBe 
depuis phiiileurs «nnéca, un bureau central a été établi au Ministèra de la justice, et là sons 
cooiHlonnéa et enregistrés tous les faitH destinés à faire connaître la condition écononûque et 
du pays. 

Tesoane. 




(1855.) La statistique de la Toscane n'a un caractère gou%-enaienicntaI ^ue depuis Ié4àw Des 
une société s'était formée à Florence, dans le but de recueillir des renseî^^nemenxs st 
quelques administrations publiques et aux principales industritrs du pars* blùs les e&rt!» >«o 
vants qui composaient cette société ne pouvaient avoir les mêmes résultais que F 
d'enquête officiel. — Un décret du grand^duc Léopold IL, daté du 1 mai ISiS 
bureau de statistique, chargé de receutUir» de classer et de publier d(« 
et aux manttfiMtures. Un second décret du 13 janvier l^9« TéniDea en satc 
avec le titre de «Section de Statistique*. Celte section tut partagée en s? 
graphie physique, population, industrie, adniinistratioa. — ^ Le lt> ,^vwr. an au<t 
bureau du recensement public» à Floremrf » de rwufùur « ce c<.jes«r x«is 
pu extraire des documents cadastraux» pui» vie les saKsar^ à ^ %i;;:>ç«i«iÊua <cti i 

Un quatrième décret, du $ décembre 1^4^» mu3u£ jt Sa^^faa ie 
Qsdi|ise« et détache cette section du Mmetére d«s !Li.iiacxr< rcor a 
âeonrtemeaS des afraiiiii ee tka ifcgtkyjw». Ce s«rr«ce« T^^^^f^ «^ <£«?^^ «ù 
roiure .i» In *stnBsôq(ie générale* torase *;^Hini'xut *t •îur^n^t m :«taB&»>^ne in 



* -->- » 






213 

Les publications de ce bureau forment en ce moment cinq volumes. 

Les travaux du bureau de statistique sont publiés en cinq volumes. Le premier contient 1. un 
tableau général comparatif de la population dans les derniers vingt ans; 2. une statistique des écoles pri* 
maires; 3. un tableau du degré d'instruction des détenus dans les prisons de l'État; 4. un mémoire sur le 
prix comparatif des denrées à diverses époques; 5. un résumé du mouvement annuel de la population de 
la ville de Florence d'après les registres baptismaux de Saint -Jean, qui remonte jusqu'au règne des Mé- 
dicis. — Le deuxième volume donne 1. le tableau de la population en 1S49; 2. l'état de la marine marchande; 
celui des relations consulaires de Toscane avec les autres pays; 3. la statistique militaire du grand-duché; 
4. un aperçu de l'industrie de Florence en 1561. — Le troisième est consacré: 1. à l'hydrologie générale 
et à la description pb3r6ique du pays; 2. à ]a statistique des enfants trouvés et entretenus aux frais de 
rÉtat. Le quatrième fait connaître la population de 1852 et contient l'indication des foires annuelles et 
des marchés hebdomadaires du pays. Le cinquième est rempli par des recherches comparatives sur le 
mouvement de la population dans le graod- duché. 

Sardalgne. 

(1853.) Une commission de statistique a été instituée par Charles Albert au commencement de 
son règne pour les provinces continentales de ses États, avec laquelle correspondent les trente «sept juntes 
ou conmiissionsy établies dans chaque province, composées chacune de six membres y compris les inten- 
dants qui les président; ces juntes font recueillir les renseignements dans chaque commune par les ad- 
ministrations locales, par les curés et par des habitants notables. 

La commission supérieure est composée de membres occupant de hauts emplois dans l'admini- 
stration publique, ou connus par des études et des connaissances spéciales. Cette commission centrale ré- 
pond aux questions qui lui sont adressées. 

Klle publie le résultat de ses travaux et de ceux des juntes provinciales, sous le titre de >Infor- 
mazioni statistiche* dont 4 grands volumes ont déjà paru, concernant la statistique générale*). 

12. Norwége. 

(1855*) En Norwége le bureau de statistique forme l'une des sections du Ministère de l'inté- 
rieur; il est composé d'un chef et de huit à dix employés. Tous les cinq ans les préfets adressent au 
Gouvernement un rapport sur la situation économique de leurs départements. Ces rapports sont centra- 
lisés au bureau de statistique, qui les publie en les accompagnant d'un aperçu général de l'état du pays 
fondé, pour la plus grande partie, sur des tableaux rédigés d'avance dans ce but 

Les attributions du bureau se sont successivement étendues. Elles n'embrassent cependant pas 
toute la statistique officieUe ; la statistique financière et judiciaire est préparée par des bureaux spéciaux. 

(1857.) Le bureau central s'occupe de toutes les branches de la statistique officielle à l'exception 
de la statistique de la justice, de l'instruction publique et de certaines parties de l'administration des 
finances. La direction supérieure des travaux est réservée au Ministère de l'intérieur, mais bien que le 
concours des autres administrations centrales et des hommes de la science n'ait pas encore reçu une or- 
ganisation régulière et bien déterminée, le Ministère de Tintérieur consulte toujours les administrations 
centrales compétentes, ou les statisticiens appartenant à l'université, chaque fois qu'il s'agit de modifier 
sensiblement les cadres ou les questionnaires remplis par les autorités inférieures. 

Dans ces derniers temps on a rédigé des rapports quinquennaux sur l'industrie, des rapport-s 
annuels sur le commerce et la navigation , les naissances , mariages et décès. Les cadres de ces rapports 
sont restés à peu près les mêmes. Presque tout changement qu'on voudrait y introduire rendrait impos- 
sible l'emploi des tableaux statistiques pour la. comparaison de l'état actuel avec l'état antérieur du pays. 



*) Le «Calendrier général- est publié chaque année par le Ministre de l'ultérieur. Un «annuaire statistique- 
qui a paru en 1852, est très-riche en matériaux sur la population, l'industrie, le commerce, lanarigation, les chemins 
de fer construits etc. 
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da miaistre de rintérienr. Dans ce comité se concentrent toutes les notions statistiques qui parviennent 
au ministère de la part des administrations locales* Mais on n'y élabore que celles qui ne sont du ressort 
d'aucnn autre département en particulier. Le comité reçoit au surplus des données statistiques communi- 
quées par divers ministères et par des administrations centrales. 

De temps en temps ce comité publie dans le journal du ministère des renseignements numériques 
a) 6UI* la population, b) l'étendue du territoire, c) le personnel administratif, d) l'état des établissements 
agricoles 9 e) le nombre et l'état des propriétés foncières etc., f) les délits, g) la récolte, h) le commerce 
et l'industrie. 

Outre cette institution centrale il existe dans les gouvernements des «Comités statistiques* qui 
sont présentement au nombre de 33. Dernièrement le ministère leur fit parvenir une instruction parti- 
culière indiquant le mode de classement et d'élaboration des notions statistiques» ainsi qui des cadres im« 
primés pour servir à la rédaction et la communication des données statistiques, en désignant les sources 
d'où ces données proviennent. Ces comités sont composés de membres actifs et de membres correspon- 
dants et entretiennent des rapports directs avec le comité central, satisfaisant a ses demandes et fournissant 
des notions numériques raisonnées sur différents objets et même des monographies. Dans plusieurs co- 
mités les membres actifs dirigent chacun des parties spéciales et soutiennent par des dons gratuits la 
publication d'ouvrages statistiques. Outre, cela on a des institutions semblables auprès de quelques ad- 
ministrations spéciales. Tel est pat* exemple le «Comité statistique de l'administration des voies de com- 
munication, de Tadministration des salines etc.* — Une organisation différente est allouée à la «Commission 
instituée auprès de l'Université de St. Wladimir à Kieff«, qui est composée principalement des professeurs 
de l'Université. Les publications de cette association savante présentent un grand intérêt pour la science 
et pour le pays. 

Parmi les différents moyens employés par le Gouvernement russe dans l'intérêt de la statistique 
les «expéditions statistiques* dans les différents gouvernements, ordonnées depuis 1852 par le Ministère 
de l'intérieur méritent une attention particulière. Leur but consiste dans l'acquisition des notions néces- 
saires pour obtenir une base solide à la confection d'une statistique administrative, parceque les notions 
de provenance locale se sont montrées pour la plupart insuffisantes. — £n premier lieu les travaux de 
la mission se bornent à des recherches sur la population (sa distribution, son mouvement etc.). — Le ciief 
de la mission est choisi parmi les employés du ministère. Les travaux locaux se répartissent entre les 
membres pai* arrangement amiable. Le chef de la mission reçoit leurs rapports et se met en relation 
avec les chefs des gouvernements. Les gouvernements civils sont particulièrement tenus de protéger ces 
expéditions. Pour renforcer les missions , on leur adjoint des employés de l'administration gouverne- 
mentale, après que les chefs des missions se sont convaincus préalablement de leur aptitude pour de pa- 
reilles occupations. Eu ^;ard à ces occupations la mission est subordonnée au Comité statistique du mi- 
nistère et lui fait parvenir des rapports. 

Les travaux de la mission sont triples: 1. le collectionnement de toutes les notions éparses dans 
les administrations locales et leur élaboration ultérieure; 2. leur contrôle et rectification par Tinspection 
personnelle des localités; 3. l'arrangement et la rédaction des données acquises. Dans ce but les membres 
de l'expédition ont le droit de compulser plusieurs matériaux inédits, relatifs à la population, ainsi que les 
dossiers des archives provenant des tribunaux et des administrations. Jusqu'à présent, malgré les travaux 
de beancoop de mérite de quelques missions rien n'est imprimé, mais on peut les consulter au mi- 
nistère même. 

De plus, quelques extraits des actes officiels et des faits éparses paraissent dans les publications 
périodiques, qui existent auprès de presque chaque ministère. 11 y a des journaux du Ministère de l'in- 
térieur, du Ministère de l'instruction publique, du Ministère des domaines, du département des manu- 
factures et du département des voies de communication, journaux des raines, gaaette du commerce, gazette 
agricole au département d'agriculture etc. etc. Presque chaque gouvernement a son journal ofificiel sub- 
ventionné par l'État, où l'on peut trouver quelquefois des données statistiques. Malgré cela on n'a publié 
séparément qu'un petit nombre de travaux bien élaborés. Tels sont: les comptes-rendus publiés annuelle- 
ment en extrait par l'admiaistratioii des postes» par ceux du royaume de Pologne, du Ministère de l'in- 
struction publique» du Ministère de l'intérieur, du Ministère des domaines et de l'État, des établissements 
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Les travaux de la section terrière du Comité consistant principalement dans la réunion de données 
exactes sur la distribution de la propriété foncière, sur l'évaluation du travail agricole et du rapport des 
terres seigneuriales, ainsi que sur Tétat économique des propriétés foncières en général, ne sont pas 
destinés à être livrés au public 

Par le département économique du Ministère de Tintérieur, des travaux sont exécutés sur Torga- 
nisation économique et les budgets des villes, indiquant leur position financière, et sur la valeur et le 
prix des terrains. 

Un travail imprimé, mais qui n*est pas destiné au public, concerne les institutions de crédit 
(Banques.) 

Le Ministère des domaines réunit beaucoup de données sur l'administration et la position de la 
population domaniale (Paysans libres de l'État), ou presque un tiers de toute la population de la Russie. 

56 officiers de l'état major sont envoyés dans les gouvernements dans le but d'étudier les res* 
sources du pays sous le point de vue militaire. Les rapports de ces officiers, critiqués et rédigés par le 
bureau statistique du Ministère de la guerre sont publiés à fur et à mesure de leur achèvement Le re- 
cueil forme 50—60 forts volumes, qui seront revus et corrigés périodiquement tous les trois ans. 

D'autres travaux des différentes branches d'administration comme celui sur le fermage des boissons, 
les Comptes -Rendus du Ministère de la justice etc. ne sont pas destinés au public. 

16. Snèie. 

(1855.) Les travaux résultant du contrôle et du dépouillement des tableaux fournis par les pa- 
roisses, ainsi que de la préparation des éléments des rapports annuels au roi, ayant pris rapidement une 
extension considérable, la haute administration appelée alors Conseil royal de la chancellerie (>Caiitzlie 
collegium«) qui en avait d'abord été chargée, se vit bientôt dans l'impossibilité d'y faire face; le roi fut 
alors obligé de confier cette tâche à une commission spéciale nonunée «Tabell commission*, ou conmiission 
supérieure de la statistique de la population. 

Cette commission créée en 1756 se compose de représentants des principales administrations 
supérieures et de membres de l'Académie des Sciences de Stockholm, placés sous la présidence d'un haut 
fonctionnaire public. Le secrétaire de la commission, secondé par deux employés remplit à peu près la 
fonction de chef d'un bureau de statistique. 

Quant au dénombrement il s'opère de la manière suivante. Dans les villes, chaque chef de ménage 
consigne sur un bulletin le nom, l'âge et la profession des membres de sa famille. Ces bulletins sont re- 
cueillis dans le courant du mois de novembre par des agents de police. Dans les campagnes, le pasteur 
en faisant sa tournée annuelle de novembre, vérifie, sur les lieux, si son registre des ménages et des 
habitants est conforme à l'état réel de la population; il en fait ensuite les extraits nécessaires. 

Depuis 1830 il y a un bureau de statistique spécial, institué au Ministère de la justice. 

Le statistique de la Suède a toujours eu un caractère gouvernemental, c'est-à-dire qu'elle se com- 
pose, à l'exception des documents sur la population, des rapports administratifs des différents conseils 
supérieurs de l'administration centrale et des gouverneurs des provinces. 

Récemment une commission spéciale a été chargée de faire des propositions sur la réorganisation 
et sur l'extension du service de la statistique. 

(1857.) Pour la nouvelle création d'un bureau statistique central, on est parti du principe, que 
les éléments de la statistique doivent, pour chaque branche d'administration, être recueillis et élaborés par 
le service administ^tif central, auquel la matière ressortit En conséquence, le bureau de statistique 
n'aurait d'abord qu'à s'occuper des branches de la statistique, qui ne sont représentées auprès d'aucune 
autorité administrative. Mais afin d'assurer aux travaux statistiques l'uniformité nécessaire, pour conserver 
les rapports qui existent entre leurs différentes parties, ainsi que la facilité de leur emploi dans des buts 
scientifiques et administratifs, on a créé une commission, qui, sous la présidence du Ministre de l'inté- 
rieur, se composerait de délégués de différentes administrations et de notabilités scientifiques , industrielles 
et autres. — Les fonds votés pour cette organisation s'élèvent à environ 18000 florins (47000 francs). 

Compte - Rendu général. 28 
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(18Ml) Une oomœîssioa ceotmle et un bureau de sUdstiqua sont entras en activité le 2 août 1658. 
La Qommîsaion centrale » dont le« membres sont nommés par le Boi parmi les ûmotionuttres des oonseila 
supérieurs de l'administratioa et des bureaux des Ministères est présidée par le Ministre de Tiiitérieur. 
Le chef du bureau central y remplit les fonctions de Vice -Président et de rapporteur en géaéraL Le 
règlement d'ordre et d'attributions de la Commission centrale est à peu près le même que cdui de la 
Conunission centrale de Belgique. 

Le Bureau central de statistique est exclusivement cliargé de la statistique de la population et 
s'occupe également des branches de la statistique officielle qui ne rentrent pas dans les attributions des 
administrations centrales. La conformité de procédé dans toutes les recherches statistiques est garantie 
par des modèles et des méthodes, émanés du bureau central, examinés par la commission et arrêtés par 
le Gouvernement 

Le budget du bureau s'élève annuellement à la somme de 27000 riksdalers. 

Tous les rapports vont être publiés dans le même format in • quarto; sous un titre commun qui 
peut être traduit ainsi: «Documents pour servir à la Statistique officielle de la Suède«. Chaque branche spé- 
ciale, de statistique forme une série à elle, portant une lettre courante; chaque volume ou cahier doit 
aussi porter le nom de l'autorité qui en a fait la publication. 

17. Suisse. 

(1853.) Bien qu'on n'ait pas encore de bureaux de statistique, on a fait beaucoup pour la statis- 
tique, surtout depuis 1830. Pour la moitié des vingt -cinq cantons il y a des Comptes- Rendus plus ou 
moins détaillés; on doit citer particulièrement ceux des cantons de Bàle, de Saint -Gall et surtout de 
Zurich. — Il y a une topographie très - détaillée de tous les cantons. Quelques sociétés philantlu*opiques 
et industrielles publient aussi des Comptes - Rendus statistiques. 

Parmi les cantons suisses, le canton de Zurich est celui qui possède le recensement le plus ancien. 
Il a été fait il y a 120 ans; les renseignements y contenus sont précieux pour la statistique ainsi que 
pour l'histoire. 

(1857.) Les pouvoirs législatifs des cantons, savoir les grands -conseils etc. reçoivent périodique- 
ment des gouvernements les Comptes- Rendus qui leur fournissent un tableau exact de la statistique du 
pays, faisant connaître les défauts et les abus, et apportant des propositions d'amélioration. Ces Comptes- 
Rendus, quoique imprimés, restent généralement cpnfinés dans un cercle trop limité, savoir entre les 
mains des membres des dits pouvoirs législatifs. 

Les Comptes -Rendus des deux dernières années contiennent des notices sur la statistique de la 
population, sur le paupérisme, sur la statistique judiciaire, sur la statistique médicale, sur la statistique 
de l'instruction. La statistique des finances s'y trouve de même traitée à fond« — La commission de la 
troisième exposition d'industrie, qui a lieu présentement à Berne, s'est occupée d'une statistique industrielle. 
— La Cartographie est cultivée avec beaucoup de tèle tant par le gouvernement central que par les gou- 
vernements cantonaux. 

Beaucoup de sociétés et de particuliers se chai*gent des études de statistique. Il faut mentionner 
principalement l'ouvrage de M. Franscini, qui est publié sous le titre de: 9Beitrige zor Statistik der 
Schweiz«. (Documents pour servir à la statistique de la Suisse.) En comprenant la statistique du terri- 
toire et de la population. 

(1860.) La création d'un Bureau fédéral de statistique a été décrétée par la loi fédérale du 
21 janvier 1860. Ce bureau est placé sous la direction du Département de l'intérieur à Berne. Le Con- 
seil Fédéral doit fixer chaque année le programme des travaux du Bureau de statistiqc^ qui, pour obtenir 
les informations nécessaires, se met en rapport avec les autorités cantonnales. Il est alloué un crédk an- 
nuel de 20000 francs pour couvrir tous les frais du Bureau de statistique, y compris les traitemeola des 
fonctionnaires et les indemnités à accorder aux cantons pour des travaux spéciaux, excepté les frais d'un 
dénombrement de la population pour lequel il existe un crédit spécial. 

Dans deux cantons de la Suisse il existe encore des bureaux cantonaux de statistique, l'un à 
Berne, l'autre à Lausanne. 
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L'oi^nisatîon du bureau fédéral, qui ne fut constitué qu'au 1 juin 1860 , n'est pas encore défini- 
tirenent arrêtée. 

Un journal spécial pour la statistique de la Suisse a été fondé en 1860; il est intitulé: «ATcfaiv 
fur die Schweizeriscbe Statistikc. — Beaucoup de travaux, qui offrent un intérêt spécial à la statistique, 
sont déposés dans les publications annuelles de la «Société Suisse d'Utilité Publique*. 

i8. Empire Ottoman. 
Tarqnle. 

(18^.) Le Gouvernement ottoman ne possède pas encore d'ouvrages statistiques imprimés, mais il 
a déjà sur les matières de statistique, des documents officiels. Ces documents émanent d'un bureau sta- 
tistique. (7est du Sultan Suleiman I. que date l'organisation statistique en Turquie. Développé sous le 
règne de Selim IV. elle a été entièrement réorganisée sous le règne et par les ordres du Sultan Mahmoud IL 
Elle est placée sous la direction du Ministre des finances, surintendant de l'empire et se partage en 
deux grandes branches. A la tête de la première se trouve l'intendant -général du cadastre, avec quatre 
<;hefs de division et un nombre d'employée qui s'élève en tout à quarante et un. 

La seconde branche est dirigée par un chef supérieur, contrôleur de la statistique proprement 
dite. 11 a sous ses ordres six chefs de bureau, avec une trentaine d'employés, et un contrôleur de re- 
•censement dans chaque province. 

Les provinces, au nombre de 159, divisées en 1320 districts, ont chacune un préposé statistique, 
avec des employés faisant des toiu*nées continuelles dans leur circonscription et préparant à la fin de 
chaque année un tableau régulier sur 1. les naissances; 2. les décès; 3. le nombre des voyageurs; 4. le 
service sanitaire; 5. les mutations des propriétés; 6. la valeur des conscriptions nouvelles; 7. les pertes 
immobilières et mobilières résultant d'incendie, d'épizootie etc. 

Les rapports émanés du chef de chaque village, sont transmis aux directeurs de recensement des 
provinces qui envoient au contrôleur à Constantinople , après en avoir eux-mêmes vérifié l'exactitude, les 
documents servant à tenir au courant les diverses matricules concernant: l'âge, les professions , la religion, 
le service militaire, la quote-part d'impôt etc. etc. 

L'administration de la statistique fonctionne sous les ordres du ministre des finances et correspond 
par son intermédiaire avec les divers fonctionnaires. £lle éclaire l'administration financière pour les impôts 
•et l'administration de la guerre pour la conscription. 



n. TEKRITOffiK 



i Allemagne. . 

Antriohe. 

(1855.) La troisième section du bureau de statistique dite • topographique « , s'occupe de la pré- 
paration d'une statistique détaillée >de routes et des voies navigables*. Cette statistique est à peu près 
terminée, elle a été préparée conformément aux indications contenues dans le programme du Congrès. 

Le résumé de la description des voies navigables contenant la désignation de la longueur, de la 
largeur, de la profondeur, de la peute moyenne par unité de longueur, ainsi que de la forme et de jau- 
geage des bateaux, est également achevé. 

On exécute au bureau de statistique une carte du Danube en cent vii^t feuilles, toutes dressées 
à la même échelle d'après les relevés originaux. Cette carte sera annuellement rectifiée. 

28' 
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La section recueille en outre et publie des observations hydrométriques sur le niveau des ri- 
vières navigables de la monarchie et sur la formation des glaces dans le Danube. — Elle est chargée de 
donner les cartes >orographiques« de toutes les provinces de la monarchie, et d'en construire >des cartes 
en relief* basées sur des relevés exacts. 

(1860.) L'Institut militaire de géographie poursuivant ses publications, vient de terminer la 
carte générale de la Hongrie et continue les cartes topographiques de la Bohème. — Les recherches géo- 
logiques de rinstitut impérial, embrassent presque toute la surface de TEmpire. Les résultats en ont été 
publiés, soit sous forme d'aperçus généraux, soit de travaux spéciaux. — Le nombre des stations météo- 
rologiques a été multipliés, en y ijoutant les observations phénologiques. 

Bavière. 

(1857.) Une carte de la Bavière en 100 feuilles est préparée par le bureau topograpfcique sous 
l'autorité du Ministère de la guerre. Le même bureau a élaboré une double carte en 15 feuilles, qui se 
compose d'une carte du terrain et d'une carte des localités. — La direction générale des mines et salines 
s'occupe de la publication des travaux géognostiques. 

■eoklMiboiirg • SohwarliL 

(1865.) (voir: I. «Statistique générale*.) 
(1857.) (voir: L «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

PnisM. 

(1853.) (voir: I. >Statistique générale.*) 

Wnrtemberg. 

(1853.) On a établi les instruments nécessaires pour les observations météorologiques dans cinq 
(bureaux télégraphiques. Ces observations seront résumées et publiées dans les Annales Wurtembergeoises 
•Wflrttembergische Jahrbîlcher*). 

(voir: L «Statistique générale.*) 

(1857.) (voir: L «Statistique générale.*) 

2. Bel^qne. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

3. Brésil. 

(1860.) Un établissement qui a déjà une longue existence: «l'Institut Historique et Géographique 
du Brésil* apporte à la Statistique son contingent de donoées, pour ce qui a rapport à la géographie et 
à ses différentes ramifications. 

4. EspaiTBe. 

(1853.) La statistique physique et physiologique s'annonce par la confection d'une carte très- 
remarquable de toute l'Espagne, considérée au point de vue géographique, géologique, minéralogique et 
agricole etc. 

L'observatoire de San- Fernando et celui de Madrid recueillent des données météorologiques, 
mensuelles.') 

5. États -Unis. 

(1855.) Des observations sur la topographie, le sol et le climat étaient jointes aux autres relevés 
du dénombrement septième. 



*) Sous le titre de -Dictionnaire géographique et statistique de l'Espagne* il paraît une grande publication 
dont l'auteur est un particulier M. Pascual Madoz. 
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6. Franee. 

(1867.) (voir: I. Statistique générale.) 

7. Grande -Breta^e. 

(1855.) Un service spécial, placé sons la direction du capitaine Fitzroy de la marine royale, a 
été créé dans le but de réunir les éléments d'une statistique météorologique. Ce service ou bureau sera 
chargé d'arrêter le système d'observations à faire à la mer par les officiers des deux marines, royale et 
marchande, et d'en classer les résultats. Depuis longtemps, d'ailleurs, on fait, à terre, des observations 
sur divers points du Royaume-Uni et elles sont disposées en tables météorologiques. 

(1857.) Il y a de très-bonnes cartes à l'échelle de 1 : 10 660 pour l'Irlande, et de bonnes cartes 
pour la plus grande partie de l'Angleterre et pour une partie de l'Ecosse à l'échelle de 1 : 63 360. Con- 
formément aux recommandations du Congrès de Bruxelles le Gouvernement s'est déterminé à faire dresser 
des cartes générales à l'échelle de 1 : 2 500 et des plans de villes à l'échelle de 1 : 500. D^à les cartes 
de plusieurs comtés et les plans de plusieurs villes ont été dressés d'après ces échelles. (Le dernier 
rapport du colonel James contient de remarquables spécimens des cartes déjà exécutées et des réductions 
à l'aide de la photographie.) 

Le service météorologique du «Board of Trade* n'a été créé qu'en 1855. Néanmoins, quelques 
travaux ont déjà pu être faits. Une série de 14 grandes cartes des vents, pour presque toutes les 
parties du monde, est achevée. On a, de plus, publié un volume in 4to renfermant le résumé, réduit en 
tableaux, des résultats d'un grand nombre d'observations, accompagné de pièces à l'appui et de figures 
graphiques. 

Plus de 200 navires de la marine marchande et presque tous les bâtiments en activité de la ma* 
rine militaire britannique sont actuellement munis d'instruments de choix éprouvés, pour des observations 
météorologiques, ainsi que de livres et de cartes, et ces objets ont été fournis aux frais de l'État. Les 
capitaines de la plupart de ces navires de commerce et ceux de plusieurs bâtiments de guerre ont déjà 
envoyé d'excellents registres ou résultats d'observations. On emploie dans le service météorologique du 
9Board of Trade de Londres* environ 60 registres pour suivre et classer systématiquement les observa- 
tions qu'on transmet de toutes les parties du globe. 

8. Colonies de la Grande -BretairHe. 
Colonies de FAnstralasIe. 

(1860.) Les faits météorologiques sont observes avec grand soin. 

New-Sonth-Waleo. (Nouvelle Galles du Sud.) 

(1860.) Dans divers endroits de la colonie on a fait des observations météorologiques qui in- 
diquent la température moyenne etc. Un sommaire a été ajouté par le «Registrar-Generalc au volume de 
statistique pour 1858. 

flhiyane- Anglaise. 

(1860.) Depuis dix ans on fait des observations météorologiques et on les publie aux frais de 
la colonie. 

Sonth-AnntraUa. 

(1800.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Les Indes orientales. 

(1800.) (voir: L «Statistique générale.*) 

La Jamalqne et la Barbade. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 
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L'Ito ■urioe. 

(1860.) (voir: I. •Statistique générale.*) 



9. Italie. 

Deu-SloUes. 

(185S.) (voir: I. •Statistique générale.*) 

(1865.) (voir: I. •Sutistique générale.*) 

(1867.) Un atlan historique et statistique du grand-duché par M. Zuccagoi-Orlandini a été pubHé 
en 1828, de même qu'une chorographie de toute Tltalie. 

10. Pays-Bas. 

(1860.) Une collection de cartes topographiques, dont 26 sont achevées, contiendra 54 feuilles, 
dressées sur une échelle de 1 : 50 000. Sur ces cartes on trouve notés tous les bâtiments principaux 
et tout ce qui concerne la conformation du pays. Le bureau topographique se compose de quarante 
employés. 

11. Rnssie. 

(1857.) L*œuvre principale est la -triangulation* qui embrasse toute la partie européenne de 
Tempire. Les * sondages* ordonnés par le gouvernement dans la mer Baltique et interrompus pendant la 
dernière guerre, ne sont pas moins importants. 

Les personnes chargées des sondages sont tenues de décrire les rives de la manière la plus dé- 
taillée, de mesurer la profondeur des eaux, de préciser la vitesse et la direction des courants, mais ea 
même temps de recueillir des notions statistiques, ethnographiques et historiques. 

(voir: L «Statistique générale.*) 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

n, SoMe. 

(1855.) Une triangulation du pays, commencée pour obtenir la base d'un cadastre général, or- 
donné en 1628 par le roi Gustave-Adolphe, vient d'être terminée par un corps des topographes. Ce même 
corps après avoir dressé ses cartes topographiques de la plus grande partie du pays à l'échelle de 1 ; 50 000, 
qui sont restées manuscrits vient d'en publier six. 

Des travaux de statistique cartographique, dont s'est occupé le Prince Royal, il n'a été publié 
jusqu'à présent qu'une carte hyptographique, une carte forestière et une carte des mines, hauts fourneaux 
et forges, avec indication des ports d'embarquement de leurs produits. 

Pour favoriser la publication de cartes à une plus grande échelle que celles du corps des topo- 
graphes il a été récenunent prescrit que les candidats au corps des arpenteurs seraient tenus désormais 
de présenter parmi les preuves d'admission, à l'administration supérieure la carte d'une paroisse, accom- 
pagnée de sa description topographique et statistique. Ces cartes et descriptions, après avoir été approuvées 
par l'administration seront publiées aux frais de l'Etat. 

La publication d'une collection de cartes à grande échelle comprenant les plans des villes et de 
leurs banlieues est, d'ailleurs, sur le point d'être terminée. 

Dès le milieu du siècle dernier un assez grand nombre de personnes sur divers points du terri- 
toire se sont consacrées à des études météorologiques et en ont communiqué le résultat à l'Académie des 
Sciences de Stockholm. Les registres des paroisses contiennent également, depuis une centaine d'années, 
beaucoup d'observations de môme nature, ainsi que des notes sur des phénomènes naturels périodiques 
tels que le retour des saisons, la floraison, la maturité des céréales et des fruits etc. Mais ce n'est que 
depuis peu d'années qu'un réseau d'observatoires météorologiques a été établi, le long des côtes connues 
dans l'intérieur du pays, sous la surveillance de l'autorité supérieure. Ces observatoires sont munis dln- 
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struments contrôlés* Les observations recueillies par ces établissements sont communiquées à l'Académie 
des Sciences de Stockholm, qui en publie les résultats. 

(1857.) Sur la proposition de TAcadémie des Sciences , le Roi a demandé aux Etats actuellement 
assemblés une somme d'environ 400000 florins (plus d'un million de francs) pour opérer l'examen géo- 
logique complet du pays. Le Roi a également demandé les fonds nécessaires pour établir 30 nouvelles 
stations météorologiques. Enfin les Etats ont accordé des sommes importantes pour la représentation car- 
tographique du pays, travaux qui seront exécutés, tant par le corps topographique, militaire, que par le 
service civil des géomètres. 

(1860.) Pour accélérer l'exécution des cartes topographiques, une somme de 150 000 riksdaler 
est accordée jusqu'en 1863. La triangulation reste encore à faire pour la partie du nord du royaume. 
A l'échelle de 1:100000 ont été publiées 31 feuilles de l'atlas topographique, à l'échelle de 1:200 000 
8 cartes de provinces. 

Les recherches relatives à la constitution géologique du pays ont été terminées sur un terrain de 
70 milles carrées (soit 55 983 kiloibètres carrés), dont la carte a été dressée. La Diète actuelle a aug- 
menté le crédit annuel pour ces travaux ainsi que pour la publication des cartes géologiques, à l'échelle de 
1:50 000. — A côté des travaux d'arpentage et d'expertise, dans l'intérêt de la propriété rurale, incessam- 
ment exécutés par un corps d'arpenteurs au nombre de 400 personnes on s'occupe d'un atlas cadastral 
ou des tableaux d'assemblage des plans parcellaires à l'échelle de 1:50000. Cet ouvrage, sous le titre 
d'Atlas Économique du Royaume, sera accompagné, pour chaque province, d'un registre matricule, indi- 
quant les noms des propriétaires et la nature de la culture et de la superficie de chaque parcelle. Cela 
servira de base à une statistique agricole. 

Des cartes hydrographiques sont exécutées pendant plus de 40 ans. Récemment on a donné aux 
recherches hydrographiques une extension, qui surpasse même les moyens dont on peut disposer. 

Une proposition faite par l'Académie Royale des Sciences k Stockholm d'établir un réseau d'ob- 
servations météorologiques eu Suède a été prise en considération. La somme nécessaire ayant été accor- 
dée, 30 stations seront bientôt en activité. 

13. Saisse. 

(1853.) (voir: I. * Statistique générale.*) 

(1857.) (voir: 1. •Statistique générale.*) 

(1860.) La grande carte de la Suisse, qui est dirigée par le général Dufour et dont les plans 
sont levés à Téchelle de 1:25 000 et de 1:50 000 est presque achevée. La Confédération dépense 
annuellement 40 000 francs pour cette carte. Elle est publiée à l'échelle de 1:100000, et quelques cantons 
ont utilisé les plans originaux pour publier des cartes encore plus détaillées de leur territoire. Les indi- 
cations contenues dans ces cartes sont complétées par un travail intitulé «hypsométrie de la Suisse.* Un 
autre travail >la carte géologique de la Suisse* est basé de même sur la carte du général Dufour, La 
Confédération donne 30 000 francs par an pour la carte géologique. 



ni. POPULATION. 



1. Allema^Be. 

Aatrtelie. 

(1853.) Depuis dix ans M. de Czoernig, directeur de la statistique administrative, a préparé une 
grande carte ethnographique. 

(1855.) Le formulaire relatif au mouvement de la population, employé pour la première fois en 
1851, demande, en ce qui concerne les mariages, le nombre des protogames et des paliogames et renferme 
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tous les éléments à l'aide desquels on peut déterminer la durée moyenne des mariages, tous les (ails 
utiles à connaître sur la mortalité, surtout sur celle des enfants y forment l'objet de rubriques spéciales. 
Les naissances, mariages et décès sont classés par mois pour cfanque province, arrondissement et canton 
de la monarchie. 

Une grande -ethnographie* de l'empire publiée par le bureau de statistique , comprend une carte 
ethnographique de la monarchie, reproduite par la chromolithographie et un texte, contenant une sorte 
d'étude encyclopédique de l'Autriche relative à l'histoire de l'administration, du culte, des sciences et arts, 
à la description topographique et statistique du pays et à la statistique proprement dite desdiverses natio- 
nalités. L'ouvrage comprendra de 6 à 7 volumes. 

(1857.) La «carte ethnographique de la monarchie autrichienne et son commentaire, ouvrage en 
trois volumes, sont achevés (du moins provisoirement) après avoir exigé seize ans pour arriver à m>q 
degré actuel d'avancement. Une partie intégrante de cet ouvrage c'est la •Reconstitution de l'Autriche* 
(•Neugestaltung von Oestreich*) travail qui a pour but d'exposer les grandes réformes introduites depuis 
1848 dans l'organisation sociale et administrative. 

(1860.) Une nouvelle loi de recensement a été publié en Autriche en 1857. Le recensement 
exécuté dans la même année, d'après cette loi, est le premier qui ait été fait sur des bases uniformes dans 
toute la monarchie. Les résultats de ce recensement, dont les frais se sont élevés à près de deux millions 
de florins, ont été consignés dans un ouvrage étendu rédigé par les soins du Ministère de l'intérieur; ils 
ont offert am])le matière à un travail statistique inséré dans le grand ouvrage des Tableaux statistiques pour 
Tannée 1857. On a adjoint à ce travail une illustration des faits qui y sont contenus au moyen d'une 
série des cartes. — En ce qui concerne les résultats du nouveau recensement en comparaison avec les 
précédents, un progrès a été obtenu par l'introduction de formulaires perfectionnés et très-détaillés sur le 
mouvement de la population. 

Bade. 

(1855.) En ce qui concerne la police médicale, un tableau spécial contient les renseignements 
suivants sur les décès dans chaque commune: * Nombre total des décès, mort -nés exclus, «- nombre de.s 
décédés ayant reçu les soins d'un médecin, — décès dans la première année, avec distinction des enfants 
légitimes et illégitimes, par sexe, — décès des personnes indigentes, — décès dans les hôpitaux , — dect^ 
par accidents, en couche et des suites de couches, (jusqu'à la troisième semaine après l'accouchement) — 
décès par la variole, la rougeole, la fièvre scarlatine, la coqueluche, le typhus, la dlssenterie, — morts 

subites. — 

Quant au mouvement de la population les Ministres des cultes, qui remplissent les fonctions d'offi- 
ciers de l'état civil, en fournissent annuellement le relevé pour chaque commune, conformément aux sub- 
divisions suivantes : Naissances,' légitimes et illégitimes, avec distinction des sexes, mort-nés et décès, arec 
les mêmes distinctions et, en outre, par état civil, — mariages. 

(voir : * Zollverein« .) 

Baylèro. 

(1857.) D'abord le dénombrement de la population, tel qu'il est prescrit par le »Zollverein« est 
exécuté par le bureau de statistique. — On procède en outre, en Bavière, tous les 12 ans, à un recense- 
ment plus détaillé, embrassant non seulement l'âge et le sexe, et la distinction de la population en civi)e 
et militaire, mais encore des données variées sur la composition des familles, sur les cultes, sur les con- 
ditions et professions, en distinguant entre la population agricole, industrielle et commerciale et les indi- 
gents inscrits. Ces états sont accompagnés du relevé des bâtiments avec 4'indicatîon de leur destinatioo 
et de la matière dont ils sont couverts. Deux de ces relevés ont été exécutés en 1840 et en 1853. 

Quant au mouvement de la population, on fait le relevé du nombre des enfants natureh*; légiliiDés 

par le mariage subséquent de leurs parents. Les décès sont relevés par chaque année d'âge. EId ce 

qui touche à la statistique médicale il y a déjà longtemps qu'on a prescrit de noter le nom de la maladie 
a qui causé le décès et de dresser des tableaux de ce renseignement. — Un dénombrement des areagie% 
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et des sourds-muets, indiquant leurs divers rapports personnels a été exécuté en 1840. Un nouveau dé- 
nombrement, comprenant cette fois les aliénés s'opère en ce moment 

On porta ensuite une grande attention à la statistique de l'émigration. 

(1860.) (voir: I. Statistique générale.) 

Bmnswlok. 

(1867.) (voir: I. Statistique générale. »Zollverein«.) 

HanoTre. 

(1855.) (voir: »Zollverein«.) 

(1857.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 

MeoklemlKNirg - Sdi werln. 

(1857.) (voir: I. ^Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Pni88e. 

(1853.) D'après les traités du ZoUverein, qui s'est formé en 1834, tous les trois ans un recense- 
ment général est exécuté. Dans ce recensement chacun est classé d'après la résidence au moment où on le 
fait, sauf les personnes qui se trouvent dans les hôtels et qui comme étrangères, ne sont pas indiquées. 

Saze-Boyale. 

(1853.) (voir: «Statistique générale.*) 
(1855.) (voir: » ZoUverein*.) 

Saxe-Welmar (grand duché de). 

(1855.) (voir » ZoUverein*.) 

(1857.) En ce qui concerne la statistique de la population outre les recensements triennaux 
prescrits par les convcAtions douanières, on continue les relevés des naissances, des décès, des mariages 
et de la fréquentation des écoles. Depuis environ sept années on dresse aussi des états de l'immigration 
et de l'émigration. 

Saze-Ooboarg-Ctotlia, Saxe-Hèlnlngen, Altenboorg (dachés de), 

(1855.) La statistique ofBcielle n'a compris d'abrod que les relevés de l'état civil et le tableau 
de la population. Ces deux documents sont transmis chaque année, au gouvernement, par les pasteurs 
des paroisses. 

Depuis l'entrée des Duchés dans le ZoUverein non seulement les recensements de la population 
se font avec une plus grande exactitude, mais encore on a étendu ces opérations à la statistique in* 
dustrielle et commerciale. 

(1857. 1800.) (voir: I. Statistique générale.) 

Villes libres, HamlKNirg. 

(1855.) Les dénombrements de la population sont faits à Hambourg tous les six mois par les 
officiers de la garde nationale; mais comme le chiffre de la population n'est recueilli qu'en vue de cer- 
tains objets spéciaux, tels que l'impôt et l'obligation du service militaire, les résultats de ces opérations 
sont loués d'être complets. 

Wnrtemborg. 

(1853.) (voir: I. Statistique générale.) 

(1857.) Une statistique des aliénés en Wurtemberg, publiée '.dans les Annales Wurtembei^eoises, 
année 1855, renferme une classification des maladies mentales qui diffère peu de celle recommandée par le 
dernier programme dû congrès. 

Compte -Rendu généril. 29 
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Un travai] sur le nombre et le mode des accouchements , qui oui eu Heu dans les dix années 
de 1846 à 1856, dressé diaprés les reg;îstre8 des accoudieurs et des sages -femmes est fur le 
pcûnt d*étre publié. Ce travaO divise plus de 660,000 cas en accouchements naturels et artificiels, et 
les aecoachements artificiels se subdivisent en opérations césariennes^ destructions' du fœtus, perforations, 
en opérations arec Femploi d'instruments, en opérations manuelles et en extractions de l'arrière -faix. 

Les décès des accouchées se divisent, selon que Taccouchement a eu lieu naturellement ou avec 
le secours de Tart. Les accouchements avec des naissances doubles, triples ou quadruples sont indiqués 
sêparémenL On a de plus constaté, avec le nombre et le sexe des enfants, l'état de leur développement, 
s^ils étaient ou non arrivés à terme. Parmi les morts-nés on a distingué ceux provenant d'accouchements 
artificiels. Un tableau des décès embrassant la même période, dressé d'après les registres des médecins 
vérificateurs, divise les décédés par sexes, et par âges, il indique la saison dans laquelle le décès a eu 
lieu, le nombre des suicides et des accidents, et enfin si le décédé avait joui ou non de secours médicaux. 

SollTereln. 

(1855.) Tous les trois ans on procède à un recensement nominatif très-exact des habitants. 
Les résultats en sont transmis au bureau central du Zollverein, qui se trouve à Berlin. Ce bin-eau les 
imprimer et en adresse le tableau général k chacun des gouvernements intéressés. 



2. ' Belgique. 

(1855.) L'administration de Belgique après avoir introduit dans le volume du mouvement de 
rétat civil de 1849 des colonnes spéciales pour les décès causés par le «choléra - morbus* , a essayé, k 
partir de 1851, d'appliquer le même système à toutes autres maladies, qui peuvent devenir cause de mort. 

(1867.) Une loi du 2 juin 1856 a réglé tout ce qui concerne les recensements généraux et les 
regi>treft de la population. L'article premier de cette loi en ordonnant, qu'un recensement général de la 
population soit opéré, tous les dix ans, dans toutes les communes du royaume, dispose qu'il servira de 
f>3se i la répartition des membres des chambres législatives. En vertu de cette loi et conformément 
à on arrêté rayai du 14 juillet qui en a prescrit les mesures d'exécution, un recensement général de la 
population a eti liea le 31 décembre 1856. — Aux termes de l'article 7 de l'arrêté royal du 14 juillet les 
reoseignementa recoeillis sur chaque habitant sont les suivants: les noms et prénoms, le sexe; la date de 
la oaitaanre ou Tâge par année et par mois; le lieu de la naissance, avec indication de la province dans 
It: royaume, ou du pays pour les étrangers, l'état civil; la profession ou condition; le nom du lieu de la 
rMdesor baliiliielie. Cest la population de fait qui a servi de base au recensement, c'est-à-dire que tous 
le» indii-idoB, régmeols ou étrangers, ont été recensés dans la localité où ils ont passé la nuit Néan- 
£.'. yizji les personnes temporairement absentes de leur résidence habituel)^ ont été portées sur les bulletins 
f^.'sr «errir k établir également la population de droit. Cette dernière comparée k la population de fait 
jt pré^eflCe qn*one diflëreDCe insignifiante en moins sur la population générale du royaume. 

Au mois de mars suivant le département de l'Intérieur en possédait d^à les résultats généraux, 
v;i f'jrer.i rhumes dans un rapport raisonné. Une publication spéciale sera consacrée aux résultats 
•<<^^\.«:%« du recensement A cause de la nécessité de pourvoir à la tenue régulière des registres de 
^,yii»tuAif àt% nouvelles inscriptions, par suite de changement de résidence, ainsi que des radiations, a 
,\ré:uÏT f ;es radiations devront être opérées aussi bien que les inscriptions sous peine d'une amende , qui 
r^ ytrA ^xit^-der 25 francs. Une autre amende, de 100 francs au maximum, est fixée contre tout luibitant^ 
'.'J ft'a/ifa p4ift ifHxnâ les renseignements exigés par le recensement. 

Mi^, prtfUtifre publication des causes de décès n'est encore qu'un essai. Les causes de mort y 
h/^Ji tçr^r^ij^.*'* f aiifaot que cela a pu se faire, d*après la classification arrêtée au Congrès de statistique de 
i^^/%, \>A pri/x'if/ai^ maladies, considérés sous le rapport de leur fréquence, font l'objet d'un tableau 
«'/£f ;/«/«'«/ f/4f pro^ioc'r^. Un troisième tableau donne les nombres respectifs des maladies déclarées et 
*,é% ^Aà'*UM:^ut*^; distinction nécesBaire pour prémunir le lecteur contre certaines conclusions anticipées. 

^IMH'/ Bi«^ q«ie le* résultats détaillés du recensement de 1856 ne soient par encore publiés . la 
;x/;/-/.ï%'^ *> 'i.w.'u: eoriifriune, comparée à celle du recensement de 1846 et a celle du mouvement de 



227 

rétat civil de l'année 1857 a été publiée dans les •Documents statistiques.* (Tome XI et m.) Les deux 
populations y sont également résumées par airondissement administratif et canton de milice , par arron- 
dissement judiciaire et canton de justice de paix. ^ De nouvelles instructions à l'égard de la tenue régu- 
lière des registres de population ont été données en 1859. -^ Chaque commune transmet au Département 
de l'intérieur quatre tableaux, contenant le premier les naissances, les morts-nés, les jumeaux en distin- 
guant les enfants légitimes, les illégitimes, les décès, les mariages, les divorces, les changements de rési- 
dence à l'intérieur du. pays, les immigrations et les émigrations groupés par mois et par sexe; le second, 
les décès par &ge et par mois; le troisième les mariages par âge et par état civil; le quatrième les ma- 
ladies et les accidents qui ont occasionné les décès. Les résultats obtenus par le dépouillement font l'objet 
d'une série de tableaux publiés dans les «Documents Statistiques*, ceux des cinq années 1851 à 1855 
tome I, ceux de l'année 1856 tome II, ceux de l'année 1857 tome III et ceux de l'année 1858 tome IV. 

La statistique de toutes les causes de décès, sentée pour la première fois en 1850, fait l'objet de 
tableaux spéciaux insérés dans les «Documents Statistiques.* 

Un recensement spécial des sourds-muets et des aveugles a eu lieu, en exécution d'une circulaire 
du 20 mai 1858. 

3. Brésil. 

(1860«) Le travail du recensement de la population est encore soumis aux opérations routinières 
du système ancien, qui avait pour base exclusive et insuffisante le registre annuel des naissances, des 
mariages et des décès comme cela se pratiquait dans les paroisses du temps colonial, il y a 38 ans. 
Bien qu'en vertu d'un acte du Pouvoir Législatif du 6 septembre 1850 le goui|emement se soit imposé 
la tâche d'organiser le recensement du pays et d'améliorer les registres paroissiaux, l'exécution trouve 
encore de grandes difficultés. 

4 Danenark. 

(1857.) L'un des nouveaux volumes du »TabeIlenwerk« (collection de documents statistiques) 
commencé il y a une vingtaine d'années et dont on publie tous les ans un ou deux volumes — renferme 
les résultats du recensement général de 1855. On y a a^'oint une représentadon graphique de la densité 
de la population. 

Relativement au relevé des causes des décès on n'a pu faire prévaloir les décisions du Congrès 
qu'en se bornant tant aux villes du royaume de Danemark que des duchés de Schleswig et de Hol^tein. 

(1860.) En ce qui concerne les causes de mort on a perfectionné la nomenclature nosologique 
d'après les décisions du Congrès. 

5. Espagie. 

(1853.) Le Ministère de l'intérieur s'occupe très-activement des moyens d'arriver à un recense- 
ment de la population. On fut obligé de chercher les données de l'état civil dans les paroisses et on y 
trouva tous les détails en ce qui concerne les naissances, les décès et les mariages; mais les données qui 
n'ont aucun rapport avec la religion, manquaient; cependant à présent un état civil à été établi. 

(1857«) Déjà au quatorzième siècle Pierre le cérémonieux, roi d'Aragon, a fait opérer un recen- 
sement de la population. U vient d'être publié par les soins du Gouvernement parmi les «Documents 
inédits des archives d'Aragon*. — Au seizième siècle, ce fut la couronne de Castille qui ordonna un dé- 
nombrement. Il a été publié à Madrid en 1829 par ordre du gouvernement, — Au dix-huitième siècle 
le roi fit faire par le ministre comte Florida Blancs un recensement général de la population qui fui 
publié en 1787 à Madrid. En 1798 un recensement général fut aussi fait et publié en 1801. Un nouveau 
recensement a été opéré le 21 juin dernier. . 

(1800.) La Commission générale a préparé des cartes géographiques, géologiques, forestières et 
navales. Elle a établi des obsen^ations météorologiques et une école spéciale pour la triangulation et la 
mensuration du pays. 

29* 
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6. Etato-llnls. 



(1855.) La constitution des Etats-Unis exige que le nombre des habitants de TUoion soit eon. 
staté tous les dix ans. En exécution de cette prescription un premier dénombrement eut lieu en 1790 dans 
le but spécial d'obtenir une base pour l'assiette de l'impôt dans chaque Etat et pour la répartition de la 
représentation nationale. 

Le premier dénombrement ne comprit que la population blanche des deux sexes» les esclaves, les 
noira libres et ceux des Indiens qui payaient l'impôt. Le deuxième ajouta à ces renseignements la répar- 
tition de la population en cinq classes d'âge. 

Dans le quatrième dénombrement on spécifia le nombre des habitants d'origine étrangère non 
encore naturalisés. Les esclaves furent classés, pour la première fois, par sexe et par âge. 

Dans le cinquième, la classification par âge fut améliorée, et l'on recensa les aveugles et les 
sourds-muets. 

Le sixième vit compléter cette statistique spéciale par celle des aliénés et idiots. 

Les cadres à remplir par les agents chargés des opérations du dénombrement en 1851, étaient 
destinés à recevoir: le nombre des habitants libres, des habitations et des familles, avec l'indication du sexe, 
de l'âge, de la couleur, du lieu de naissance, le sexe, l'âge, la couleur des esclaves, le nombre des sourds- 
muets, des aveugles, des aliénés et idiots, les noms des personnes décédées dans l'année préeédente, leur 
âge, leur sexe, leur couleur (blanc, noire ou mulâtre), leur qualité de libres ou d'esclaves, leur état civil 
(marié, veuf ou célibataire), le lieu de leur naissance, le mois de leur décès, leur profession, la durée de 
la maladie et la cause d^la mort. 

Un certain nombre d'Etats de l'Union font un dénombrement décennal â une époque choisie de 
telle manière que le dénombrement fédéral leur procure les avantages de cette opération tous les 
cinq ans. 

(1860.) Aux Etats-Unis le gouvernement central ne fait rien pour assurer Tenregistremeot de«» 
naissances, des mariages et des décès. Tout ce qui se fait à cet égard est laissé aux soin^ du gouverne- 
ment de chacun des trente-trois Etats et des municipalités. 

Lors du dénombrement de la population en 1850 le gouvernement général donna Tordre de 
s'assurer du nombre des décès de l'année précédente et de beaucoup de faits relatifs aux décédés — sexe, 
couleur, âge, lieu de naissance, profession etc. etc. Les mêmes enquêtes se font dans le recensement, qui 
a eu lieu en 1860 (y compris encore la durée de la maladie mortelle). Les données de 1850 ont été dé- 
pouillées, arrangées et publiées par le directeur ( •superin tendent « ) du recensement. Dans ce travail la 
mortalité est donnée par État et par comté, par mois et par saison, par âge, par sexe et par cau^e. Les 
blancs et les noirs, les libres et les esclaves sont inscrits dans des tables séparées. Mais quant aux 
nombres toutes les données étaient loin d'être exactes et complètes. Cependant la mortalité des deux 
sexes, des différentes races, produite par des différentes causes, aux différentes périodes de la vie, sai- 
sons de Tannée etc. — tout cela fournit des résultats assez sûrs. Et â cet égard le travail donne une ba^e 
de comparaison d'une saison à l'autre, d'un district â l'autre, des Etats-Unis à tout autre pays. 

Le recensement présent comprend aussi les mariages de Tannée précédente. 

Quant â l'enregistrement annuel, il ne peut y avoir de loi -générale, attendu que chaque Etat agit 
indépendamment Pour établir Tuniformité dans toute TAmérique, l'Association Médicale Nationale ainsi 
que l'Association Américaine de Statistique et les Associations Médicales de beaucoup d'Etats font tou& 
leurs efforts. Douze Etats ont déjà voté des lois à cet effet. 

Le Massachusetts a fait son premier rapport en 1843. La loi entre dans les plus minutieux dé- 
tails à tout égard. Pour recueillir ces faits on nomme des agents qui font leurs recherches périodique- 
ment En outre le cierge et les sacristains sont chargés de relever et de rapporter les mêmes faits. Les 
formulaires qui sont remplis par les agents dans chaque viUe sont doubles, de sorte que les rapports 
existent en deux exemplaires dont Tun est transmis au Secrétaire d'Etat chaque année et l'autre reste aux 
archives de l'agent local. 

Quant â l'exactitude de ces agents, elle manque encore souvent, presque dans la moitié des 
327 communes. 
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L'analyse et la rédaction des rapports locaux se fait dans le bureau du Secrétaire d'Etat; ensuite 
ils sont distribués gratis dans tout l'Etat et à l'étranger. 

Ce système a été mis en usage dans le Hhode-Island pendant 7 années, le Connecticut pendant 
12 années, le Kentucky pendant 7 années, le New-Jersey pendant 9 années, la Caroline du Sud pendant 
6 années, la Virginie pendant 6 années, le Vermont pendant 2 années, la Californie pendant 3 années. 
Mais l'Etat de Massachusetts surpasse - tous les autres en exactitude, bien que partout les agents locaux 
tendent à se conformer de plus en plus aux exigences de la loi. 

Quelques villes publient encore les rapports sur les naissances, mariages et décès annuellement 
ou à l'occasion d'une épidémie telle que le choléra. 

La nomenclature et la classification des maladies, qui sont employées à Tenregistrement en Angle- 
terre, sont en usage dans les Etats de Massachusetts, Rhode-Island , Soutb-Carolina, Kentucky et surtout 
elles sont employées au rapport général de 1850. 

7. Frasée. 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

(1857.) Le mouvement de la population est constaté d'abord par les registres de l'état civil, puis 
par les dénombrements. La plus récente des publications sur les naissances, les mariages et les décès a 
été préparée conformément aux indications essentielles du programme arrêté par le Congrès de Bruxelles. 
Elle comprend les décès par âge et par sexe; l'âge des époux au mariage, séparément dans les villes, 
dans les campagnes, dans le département de la Seine et pour la France entière. 

Le dernier dénombrement de 1856 s'est également effectué, autant qu'il était possible, dans le 
sens du programme du Congrès de Bruxelles. Les résultats généraux ont été publiés. Les résultats dé- 
taillés feront connaître la population par sexe, par Âge, par profession, par ménage, par maison, ainsi que 
le nombre des aliénés, des idiots, des crétins, des aveugles et des sourds-muets* — En outre il paraîtra 
une statistique de Taliénation mentale traité dans les établissements publics et privés, de 1851 à 1853. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

8. Grande -Breta^e. 

(1853.) Les districts et les sous-districts (cantons) sont la base qui sert à la constatation des nais- 
sances, des décès et des mariages, ainsi que pour le recensement. 

Le «General Register office* sous la direction du Ministère de l'intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du statut pour Tenregistrement des naissances, des décès et des mariages, et le registrateur général 
est obligé en vertu de ce statut de présenter des résumés au Parlement. Le recensement a été fait en 
Angleterre tous les dix ans, depuis 1801 par des commissaires dont un était ordinairement le registra- 
teur général. 

La législature avait voulu que toute la population fût recensée le 31 mars 1851 et que les points 
suivants fussent constatés partout où ce serait possible suivant les listes laissées au domicile de chaque 
Jocatoire: Nom, parenté avec le chef de la famille, état civil, sexe, âge, rang, profession ou état, lieu de 
naissance, indiquer les sourds-muets et les aveugles. Dans ce but on écrivit aux 2190 registraîres du pajrs 
de nommer des employés salariés pour les subdivisions qu'un homme peut parcourir en un jour. Après 
avoir fixé les attributions des employés et de leurs appointements, on en nomma 30 610 pour l'Angleterre. 
Le système d'enregistrement ne s'étend pas à l'Ecosse, mais les 32 shérifs y nommèrent à cette occasion 
1010 registrateurs et 8130 compteurs. Les gouverneurs nommèrent 257 compteurs dans les Iles. Les 
38997 compteurs réunirent presque toutes les déclarations des 4.312388 locataires ou sous-locataires de 
maisons. Tandis que tous ces agents fonctionnaient sur terre, les officiers des douanes exerçaient sur les 
navires et le firent jusqu'à la fin d'avril. Les capitaines de la marine royale, les registraires, les comptables 
de la marine commerciale, le Ministre de la guerre fournirent le reste des chiffires de la population mili- 
taire et navale au dehors. 

Les compteurs avaient à transcrire les déclarations dans des livres. Après un mois les déda* 
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des renseignements sur la religion des colons et leur degré d'éducation. — Les naissances, les décès et 
les mariages sont à présent parfaitement enregistrés. 

Vlotmrla. 

(1800.) Les recensements sont très -intéressants au point de vue ethnologique y attendu qu'ils don- 
nent des détails sur les aborigènes, les Chinois et autres races. Les recensements exécutés depuis 1^5 
sont au nombre de huit. Ceux de 1854 et 1857 ont été les derniers. On s'est servi à cette occasion de 
l'assistance des diverses autorités locales. Quant aux tableaux dressés, les questions sur le rang, la 
condition, l'occupation et la profession religieuse ont été l'objet des plus grands soins. 

A présent on s'occupe de rendre les recensements semblables à ceux des autres colonies et du 
Royaume -Uni. Le «Regîstrar General* a établi avec le plus grand succès un système d'enregistrement 
civil le plus complet, qui existe. 

Les colonnes pour les naissances, les décès et les mariages donnent beaucoup de détails. 

Soatli-Aiistralla. 

(1860.) Le dernier recensement est de 1855, mais un nouveau recensement a été préparé en 
1860. Les indigènes sont énumérés de même que les colons. — A l'égard des naissances, des décès et des 
mariages il y a eu de grandes inexactitudes. 

« 

TasnanUt. 

(1860.) La statistique vitale iVit introduite dans cette colonie de très -bonne heure par Sir John 
Franklin lorsque il en était gouverneur. Le dernier recensement est de 1857; le prochain sera fait 
en 1861. 

Rew-Iealand. 

(1860.) Le Census doit être triennal d'après une loi promulguée en 1858; le premier a eu lieu 
en décembre de la même année et contient une grande variété d'informations. Les • Maori* ou naturels 
n*y ont pas été compris, lis ont été énumérés séparément ainsi que tout ce qui leur appailient eu égard 
à l'agriculture, à la navigation etc. 

Oap de Bonne Espérance. 

(1860.) Les rapports sur la population et quelques autres, arrivent au Secrétaire Colonial par 
rintermédiaire des magistrats des diverses divisions («Civil Commissioners*). Les renseignements néces- 
saires sont recueillis par des agents^ appelés «Field- Cornets*. Mais comme ces agents sont fort occupés 
et mal salarîés, leurs rapports sont encore très-défectueux. 

D'après une loi passée récemment un recensement sera fait en 1861. 

Les Indes orientales. 

(1860.) La question de la population présente bien de» difficultés. Plusieurs recensements ont 
été faits à différentes époques, mais aucun n'a produit d*heureux résultats. Celui de 1853 parait approcher 
le plus près de la vérité. 

finyane Anglaise. 

(1860.) Jusqu'en 1848 un employé, comme •commissaire de la population* était chargé de re* 
cueillir, de dépouiller et de rédiger les rapports sur le progrès et sur la condition de la population. L'en* 
registrement des baptêmes et des décès se fait en vertu d^une loi locale et celui des mariages en vertu 
d'un ordre du conseil. Mais l'exactitude y man(}uait jusqu'à présent. 

Un recensement de la population a été opéré en 1851. Les aborigènes y sont compris. 

Un système d'enregistrement, introduit en 185C, a été abandonné en 1858. On n'y a rien sub* 
stitué jusqu'à présent. 
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L'Ile Haoriee. 

(1860.) La statistique de la population est fondée st^r les recensements, dont le dernier a été fait 
en 1851 et sur Tenregistrement de l'état civil. Mais pourtant cette partie de la statistique est encore dé- 
fectueuse en ce qui concerne les causes de décès , le nombre des mariages et la distinction des naissances 
légitimes et illégitimes. Quant à la publication des résultats de l'enregistrement, elle n'est pas faite plus 
régulièrement. 

Oeylon. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale. «) 

La Janalqae et la Barbade. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Les Des Jonlennes. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

10. Grèce. 

(1855.) En Grèce le dénombrement de la population est triennal ; il est fait «simultanément et 
contradictoirement« par les employés communaux, sous la responsabilité des maires, et par les curés des 
paroisses. Conformément aux cadres modèles le dénombrement doit faire connaitre le sexe, l'âge, l'état 
civil, la profession. 

Ces divers renseignements, ainsi recueillis séparément sous deux directions différentes, sont 
adressés, à Ja fin de l'année aux préfets qui les comparetit, et en cas de différences notables dans les deux 
documents, ordonnent aux maires et aux curés de se réunir pour aviser à les faire disparaître. Lorsque 
le dénombrement est défectueux, ce qui arrive très -rarement, il en est prescrit un autre qui s'exécute par 
des agents du choix des préfets, et aux frais des communes. 

Après examen, dans leurs bureaux, des états de population qui leur sont adressés par les com- 
munes, les préfets dressent un tableau général par villes, villages, sections et hameaux et l'adressent au 
Ministre de l'intérieur, avec tous les autres documents fournis parles maires et les curés. A la suite d'un 
dernier examen général au Ministère de l'intérieur, un tableau récapitulatif général est dressé pour le 
royatune entier par communes, éparchies, nomarchies et sections, et publié, dans le journal du gouverne- 
ment Ce tableau ainsi que les relevés annuels des registres de l'état civil sont destinés à faire connaitre 
le mouvement de la population de Grèce. 

L'état dvil est tenu par les curés, qui en fournissent un relevé aux maires. Tous les trois mois, 
les maires dressent avec ces documents un tableau résumé du mouvement de la population de la com- 
mune et le transmettent, par la voie des préfets au Ministère de l'intérieur. 

Le registre des mariages mentionne l'âge des deux conjoints, fait connaitre si le mariage est en 
premières, deuxièmes ou troisièmes noces; celui des naissances distingue les enfants légitimes des enfants 
naturels; enfin le registre des décès mentionne l'âge, le sexe, ainsi que les morts accidentelles. Un docu- 
ment spécial fait connaitre les infirmes et les sourds -rouets. 

il. ItaUe. 
Denz-Slollee. 

(1855.) (voir: L ««Statistique générale.*) 

Sardalgne. 

(1853.) (voir: L «Statistique générale.*) 
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(1855.) Le bureau de statistique publie les tableaux de la population régulièrement tous les ans. 
Le premier document officiel sur la population en a fait connaître le chiffre pour chacune des vingt années 
de la période 1818^38. En 1848 ce chiffre fut donné avec l'indication pour chaque commune, du sexe 
et du nombre des familles. Mémos renseignements en 1849, non seulement par commune mais encore par 
paroisse. Dans les publications annuelles actuelles sur la population, la forme suivie est celle-ci: la po* 
pulation est divisée par communes, par cultes, par familles et par classes sociales avec des indications 
topographiques relatives à l'administration ecclésiastique et civile. 

(1857.) Chaque année après la fête de Pâques tous les curés doivent remettre au bureau de l'état 
civil un état, dit des âmes, qu'on fait dépouiller, et ordinairement au mois de septembre on publie l'état 
de la population. 

12. Norwége. 

(1655.) Tous les dix ans on procède au recensement de la population. Les résultats de cette 
opération sont dépouillés par le bureau de statistique qui en forme des tableaux généraux auxquels il joint 
les relevés de Fétat civil. 

L'enregistrement des naissances , des mariages et des décès est fait traditionellement par le clergé. 
(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*} 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.») 

13. Pays-Bas. 

(1853.) Le bureau de statistique s'est principalement oceupé de la population, en recueillant 
les documents existants sur les naissances, les décès et les mariages depuis l'année 1804, et ])our 
quelques communes depuis des temps plus reculés ; c'est par ses soins qu*eut lieu le recensement 
de 1829. 

En 1840 il y a eu un recensement qui a été confié aux soins des gouverneurs des provinces et 
dont les résultats ont été publiés en un volume in 8. 

Au Ministère de l'intérieur on s'est occupé depuis 1849 du troisième recensement dont les résul- 
tats viennent d'être publiés en volumes séparés pour cbacune des onze provinces, un douzième volume 
contient la récapitulation pour le royaume. Du reste cette statistique comprend aussi les institutions de 
bienfaisance et les écoles. 

(1855.) On a publié un ouvrage contenant 1. les tables de population pour le royaume des 
Pays-Bas par sexe et par âge, séparément pour chaque province avec distinction des villes et des com« 
xnunes rurales, ainsi que des tables spéciales pour les principales villes; 2. une table duo -décennale des 
nés-vivants (année 1840 à 1851); 3. le tableau pour les douze années 1840-1851 des morta et morts-nés, 
par sexe et par âge, séparément pour chaque province, avec distinction des villes etc.; 4. des tables de 
mortalité construites suivant quatre méthodes différentes. 

(1857-) La constatation des causes des décès a lieu dans les trois principales villes des Pays-Bas 
à Amsterdam, à la Haye, à Rotterdam. 

(1860.) En ce qui cooceme l'hygiène publique, quelques efforts partiels ont été faits pour par- 
venir a la connaissance des causes de la mort. Un travail dans le<]uel on a suivi la nomenclature adoptée 
au Congrès de Paris a été fait pour Amsterdam pour les années 1854 ^ 1857 par les soins de la Société 
pour l'encouragement de la médecine. 

La tâche du dépouillement des tableaux du dernier recensement est confiée aux bureaux provin- 
ciaux de statistique. On a réuni a cet effet pendant quelques jours les chefs de ces bureaux pour imprimer 
•une marche uniforme à ces travaux. 

Compte • Rendu général. 30 
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1804. L y est embrassé la population des deux sexes de ebaque condition et de chaque âge. Outre les 
personnes exemptes de la capitation par leur état ou par leur emploi on porte sur les listes de recense-» 
ment dans le gouvernement de Viborg toutes les femmes et dans les autres gouvernements de la Finlande 
les individus des deux sexes de 15 à 60 ans, si ces individus ne possèdent aucune propriété immobilière 
ou quand ils ne sont pas au service de la couronne. Le recensement ecclésiastique s'exécute depuis 1749 
et cela d*après les formes publiées à cette époque, modifiées quelque peu dans la suite et complétées 
après l'annexion de la Finlande à la Russie. On publie chaque ann^e des extraits des rôles de recense* 
meut savoir: 1, des tableaux contenant le nombre des naissances, des mariages, des décès, aiqsi que le 
nombre des femmes accouchées dans chaque gouvernement, avec l'indication des nouveau -nés de chaque 
sexe, des morts-nés, des sumcaux et des enfants illégitimes, ainsi que les décédés de chaque sexe et de 
chaque âge. Le nombre des femmes accouchées se publie avec l'indication de leur âge, de cinq ans à 
cinq ans. 2. Depuis 1839 on publie annuellement des tables de mortalité, des malades et des cas mortek. 
Tous les cas de morts sont portés sur quatre rubriques; deux (hommes et femmes) pour les villes et 
deux autres pour les villages de chaque diocèse. En outre on publie eu Finlande tous les cinq ans deff 
tables contenant l'énumération des habitants par gouvernement, avec l'indication du sexe et de l'âge, ainsi 
que le nombre des mariés, célibataires et veufs. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

15. Soède. 

(1855.) La statistique officielle du mouvement de la population en Suède, constaté à la fois par 
les dénombrements et le relevé annuel des registres de l'état civil remonte à plus d'un siècle. 

Bien qu'on conserve encore, dans plusieurs paroisses des registres de mariage, de baptême, et 
d'enterrement, remontant au commencement du XVI siècle, la tenue de ces registres par le clergé n'est 
devenue obligatoire que depuis la loi ecclésiastique de 1686 qui est encore en vigueur. Aux termes de 
cette loi il doit être tenu, dans chaque paroisse, sous la surveillance des évèques et prévôts (doyens): 

1. un registre des mariages, indiquant la date du mariage, les noms des époux et de leurs pa- 
rents, leur domicile et la nature des certificats divers qu'ils ont dû produire; 

2. un registre des naissances légitimes et naturelles, indiquant le jour et lieu de la naissance, les 
noms des parents, le jour du baptême et les noms des parrains; 

3. un registre des décès, indiquant la date du décès, le nom du décédé, sa profession, son âge 
et le lieu d'enterrement; 

4. un registre des personnes qui quittent la paroisse ou viennent s'y établir, avec indicatioa de^ 
lieux d'origine et de destination; 

et 5. un registre des paroissiens, ou liste complète des habitants par maisons et ménages, destinée 
à servir à la fois /lux besoins du culte et d'élément de contrôle des registres des propriétés foncières 'et 
des ménages tenus par les percepteurs. La loi prescrit également de noter sur les registres de la paroisse 
tout les phénomènes et accidents extraordinaires survenus dans l'année. 

A la suite d'une coaununication de la part de l'Académie des sciences de Stockhohn qui faisait 
connaître pour la première fois le chiffre de la population du royaume, calculé d'après les extraits dos 
registres des paroisses, en 1746, la diète fit dresser des questionnaires ou formulaires (»t«beller«) trèsr 
détaillés sur le mouvement et l'état de la population et en prescrivit la distribution aux 2 500 paroisses du 
royaume, en nombre suffisant pour que l'on pût connaître les relevés d'une période de vingt -cinq ans. 

On y joignit des instructions détaillées aux pasteurs chargés de ces relevés. 

Depuis 1749 le clergé n'a pas cessé de remplir avec la plus grande exactitude les cadres du 
mouvement de la population, cadres qui ont reçu, successivement, diverses améliorations. 

Do|)uis ce temps là un Compte -Rendu annuel fait connaître le nombre: 
. 1. des naissances — par sexe, légitimes*, naturelles -> pour ebaque mois de l'amiée; 

2. des morts -nés, jusqu'à 1801 par sexe, depuis sans cette distinction; 

3. des naissances doubles, triples, quadruples; 

4. des mariages par mois; 

30- 
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5. des décès «» par sexe, par âge (au-dessous de 1 an , de 1 à 3, 3 à 5, 5 i 10, 10 i 15 ans 
et ainsi de suite» par périodes de cinq ans; jusqu'à 90; à partir de cet âge» par année jusqu'à 100 ans et 
au-dessus), par état civil (jui&qu'en 1801 par mois), par mois, par cause (épidémies: petite vérole, scar- 
latine et rougeole, fièvre typhfiise, dyssenferie et suite de couches; » autres maladies sporadiques, — 
jusqu'en 1830: accidents divers, suicides, meurtres, exécutions judiciaires); 

6. mariages dissoUs par la mort dans chaque mois. 

A ces renseignements on a ajouté successivement les suivants: 

1. depuis 1775: l'âge des femmes accouchées (de 15 à 20, 21 à 25, 26 à 30 etc. et au-dessus 
de 50 ans) — le nombre des personnes tuées par la foudre; 

2. depuis 1802: 

a) le nombre des mariages entre: garçons et filles — veufs et filles — garçons et veuves «^ veufs 
et veuves; 

b) celui des décès, par mois: au-dessous de 10 ans, de 10 à 25, 25 à 50 ans, au-dessus 
de 50 ans; 

c) le nombre des décès: d'enfants naturels jusqu'à l'âge de 1 an — des célibataires au-dessus de 
15 ans, — des veufs — des veuves — par suite d'épidémie dans chaque mois — par intoxication 
alcoolique. 

3. Depuis 1804: le nombre des vaccinés. 

4. Depuis 1821 : 

a) le nombre des hommes se manant — pour la première, la deuxième, la troisième fois; 

b) l'âge des mariés; 

c) le nombre des enfants légitimes morts au-dessous de l'âge de 1 an; 

d) le nombre des immigrations et émigrations. 

5. Depuis 1831 le nombre: 

a) des mariages, des naissances et des décès — dans la noblesse, le clergé, la bourgeoisie, parmi 
les paysans et autres personnes. 

b) des enfaftts légitimes morts -nés — des enfants naturels morts- nés (par mois); 

c) les moyens de subsistance des femmes accouchées; 

d) le nombre des enfants légitimes ^ le nombre des enfants naturels (morts dans la deuxième 
et la troisième année); 

e ) le nombre et Tâge des personnes décédées dans les hospices — dans les hôpitaux — dans les 
prisons (par mois); 

f) Tétat civil des suicidés et des exécutés; 

g) le mouvement de la population appartenant aux cultes autres que celui de la majorité des 
habitants. » 

En ce qui concerne l'état de la population tel qu'il est constaté par les dénombrements, on pos- 
sède en Suède pour chaque paroisse , pour chaque province et pour le royaume entier: pour les années 1749 
à 1751 un Compte -Rendu annuel, pour les années 1754 à 1772 un Compte -Rendu triennal, et enfin pour 
1775 et les années suivantes un Compte -Rendu quinquennal du nombre des habitants au 31 décembre 
de l'année du dénombrement 

Ces Comptes -Rendus comprennent les détails suivants: 1. sexe des habitants; 

2. âge des habitants (même nomenclature que pour les décès); 

3. le nombre des mariés, des veufs et veuves, des célibataires des deux sexes (au-dessus de 15 
ans — au-dessous de 15 ans); 

4. le nombre des habitants par^profession ; 

5. le nombre des aveugles; 

6. le nombre des sourds -muets: * « 

7. le nombre des aliénés; 

8. le nombre des élèves et des étudiants; 

9. le nombre des ménages; 
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10. ]e nombre etc. des personnes n'appartenant pas au culte dû pays; 

11. la population des hospices , hôpitaux et prisons. 

Depuis 1775 on récapitule tous les cinq ans le nombre des immigrations et émigrations; enfin 
depuis 1805 on procède au dénombrement des Lapons: par sexe, par occupations, par ménages. Les 
ménages sonti classés d'après le nombre des personnes qui les composent et d'après leurs moyens 
d'existence. 

Ce n'est qu'en 1762 qu'il fut permis de publier dans les Comptes -Rendus de l'Académie des 
sciences de Stockliolm, quelques extraits des rapports de la commission sur le mouvement de la popula- 
tion. C'est aussi dans les mémoires de cette compagnie savante qu'on trouve tout ce qui a été publié 
jusqu'en 1810 sur le mouvement et plus tard sur le dénombrement de la population en Suède. A partir 
de 1810, bien que la commission supérieure de statistique eût le droit et fût même chargée de publier ses 
rapports, elle n'a pu, faute de crédits suffisants mis annuellement à sa disposition, donner à ses publica- 
tions toute l'étendue, l'uniformité et la régulante désirable. 

(1857.) Afin d'arriver à l'amélioration des registres des paroisses la commission de statistique a 
soumis cette année une proposition au Roi tendant à provoquer la création d'un système d'enregistrement 
de l'état civil, analogue à celui de l'Angleterre, en faisant délivrer au bureau de la statistique des copies 
des registres des paroisses, pour ce qui concerne l'état civil. — Le dernier rapport de la «Tabellen- Com- 
mission- sur le mouvement de la population des années 1851 à 1855 renferme également une revue des 
principaux faits statistiques relatifs à la population de la Suède, depuis l'année 1749 jusqu'à nos jours. 
Une table des matières en langue française en facilitera beaucoup l'intelligence aux étrangers. 

Conformément au vœu du Congrès de statistique, l'autorité médicale supérieure a soumis au Roi 
une proposition tendant à établir dans les villes la vérification par des médecins, des causes des décès, 
tandis que pour les décès des campagnes on se bornerait, du moins jusqu'à l'époque où un nombre 
suffisant de médecins y résideront, à distinguer entre les causes de décès provenant de maladies épidémiques 
et endémiques. 

Dans de telles circonstances, une nomenclature qui divise les maladies en endémiques, épidémiques 
et sporadiques est celle qui convient le mieux au service de la statistique de Suède. 

(1860.) La publication des renseignements concernant la statistique de la population, recueillis 
depuis 1749, s'est faite dans les trois premiers volumes cous la lettre A des «Documents pour servir à 
la Statistique Officielle de la Suède*. — La méthode de recueillir les renseignements sur la population 
vient d'être essentiellement modifiée. Le mode d'enregistrement de l'Angleterre nous a servi de modèle. 
Pour les registres de l'état civil et de la population, tenus par le clergé, des modèles uniformes viennent 
d'être arrêtés. Des 'extraits nominatifs de ces registres, en ce qui concerne les mariages, les naissances 
et les décès, seront communiqués tous les ans au bureau central pour servir à la fois à l'état civil et à 
la statistique. Le recensement se fera au 31 décembre, au moins tous les dix ans, par des extraits no- 
minatifs des registres de population tenus aussi par le clergé. Ces extraits vont être communiqués au 
bureau central, pour la première fois, à la fin de cette année. 

La statistique des causes de décès se fait depuis le premier mois du courant, d'après les prin- 
cipes établis par le Congrès. Le nombre restreint des médecins dans les communes rurales a pourtant 
nécessité une modifica^on, elle consiste à n'enregistrer les causes de décès que pour les maladies épidé* 
miques et endémiques. 

Le premier volume du rapport (Lettre A. I) contient, entr'autres, les données qui ont pu être 
obtenues sur l'émigration et l'immigration pendant la période de 1851 à 1855. 

16. Suisse. 

(185.3.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 

(18550 On a publié un volume sur le recensement fédéral de la Suisse. Quant aux statistiques 
cantonnales, le canton de Zurich publie chaque année le Compte -Rendu de son conseil de santé; le 
canton de Saint -Gall en fait autant; ce dernier y joint un exposé des décès classés par accidents ou ma- 
ladies causes de mort. Le canton de Genève quoique en retard depuis quelques années en fait de publi- 
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cations sur les décès du canton, continue à recueillir des données assez exactes sur les accidents et les 
maladies qui causent les décès. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

(18W.) Le 3 février 1860 une loi fut rendue, qui en élargissant les prescriptions de la Consti- 
tution fédérale qui ne demande un recensement de la population que tous les vingt ans, décrète qu*à 
l'avenir il - sera procédé à un recensement général de la population de la Suisse tous les dix ans , à partir 
-de cette année, et que le recensement de 1860 aura lieu au mois de décembre. A présent on est occupé 
des préparatifs de cette opération ; outre cela on tâchera de compléter les tableaux généraux sur le mouve- 
ment de la population en Suisse depuis 1853. 

17. Tnrfnie. 

(1860.) (voir: I. -Statistique générale. •) 



IV. PROPBIÉTÉ FONCIÈRE. 



i AUenagRe. 
Antrlcke. 

(1860.) Les opérations du cadastre parcellaire, qui sont en train d'exécution depuis 40 ans, ont 
été continuées dans les dernières années en y comprenant le Tyrol, une partie de la Hongrie et la 
Bukovîne. 

La statistique de Féconomie rurale va prendre un grand essor par les soins de diverses sociétés 
d'agriculture. Dcgà celle de la Styrie a publié son travail, celle de la Bohème est sur le point de terminer 
un pareil travail et la société de Vienne a pris en considération un semblable étude pour la Basse-Autriche. 
Parmi les questions mises en délibération lors de la dernière révision, il y avait celle sur la division de 
la propriété foncière, ses mutations et ses charges. (Dans un travail de JVI. de Csosmig sont traitées les 
lois d'après lesquelles selon la spécialité des contrées se règlent les rapports de la propriété foncière di- 
visée entre les différentes catégories de possesseurs.) 

Le Ministère de la justice a fait relever dans tout l'Empire le nombre et la valeur des hypothèques 
qm sont à la charge de la propriété foncière, et en a compris les chiffres rangés par province dans un 
tableau. Un semblable travail avait été déjà exécuté auparavant pour les mutations, les charges et le 
mouvement des charges de la grande propriété, dans la province de Moravie. 

Bavière. 

(1857.) La commission du cadastre a maintenant achevé l'ensemble des plans du pays. Les 
25 000 plans ont été lithographies séparément. Chacune de ces feuilles n'embrasse que 1600 Tagewerke 
ou arpents bavarois (le tagwerk =: 37,07 ares). Les plans cadastraux forment également la base de la 
carte de l'état major, dressée à l'échelle de 1 : 50 000. 

L*état des récoltes comprend aussi la distribution des propriétés, le nombre des propriétaires et 
des parcelles, enfin le taux du salaire agricole par départements 

(1860.) La commission du cadastre a à peu près achevé son grand ouvrage. Il y a maintenant 
en vente 26 000 cartes du cadastre moyennant 62 centimes. 

BniBswlok. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générak.*) 
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Hanofn. 

(1860.) Le bureau de statistique a publié un nouveau volume concemaDt ragriculture et surtout 
la libération du sol des charges domaniales pendant les années 1848 à 1857. 

« 

Mecklemboarg - Sckwerln. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Saxe-Welmar. 

(1857.) Pour la statistique de la propriété foncière les livres terriers et le cadastre y révisés il y 
a environ vingt ans, combinés avec les registres hypothécaires, on put fournir une base certaine, de sorte 
qu'il a été possible de dresser, pour chaque commune du pays et d'après une mesure uniforme des état» 
complets de la superficie, de sa division en parcelles et des espèces de culture. Le gouvernement a l'in- 
tention d'étendre ces relevés, Tannée prochaine, aux charges hypothécaires du sol et au mouvement de la 
dette hypothécaire. 

Saxe (duchés de). 
(1857.) (voir: L «Statistique générale.*) 

WnrtMiberg. 

(1857.) On s'occupe en ce moment de faire des relevés sur la distribution de la propriété foncière,, 
sur rétendue du territoire soumis jusqu'à la mise en vigueur de la législation actuelle, au régime féodal, 
désigné sous le nom de •Fall-Lehen« ; des tableaux de la culture et du morcellement du sol, dressés d'aprèa 
le cadastre ont déjà été publiés antérieurement. 

2. Belgi^ae. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

8. États -liais. 

(1855.) En 1851 des renseignements sur le nombre des propriétaires de biens fonciers, sur la 
nature et la valeur des biens meubles et immeubles dans chaque comté et ville ont été prescrits. 

4. Norwége. 

(1857.) L'attention s'est portée, en Norwége, depuis quelques années sur la statistique du prix 
des parcelles foncières. Comme l'estimation des biens fonciers est souvent peu sûre, quelle n'offre pas 
assez de garanties quand il s'agit de déterminer jusqu'à quelle somme une propriété forme une gage cer- 
taine, le gouvernement a ordonné aux teneurs des registres de ventes et des hypothèques de lui adresser, 
tous les ans, des états des parcelles vendues dans l'année, avec l'indication de leur valeur cadastrale et du 
prix de vente. 

5. Hissie. 

(1857.) Le rapport entre les terres grevées de redevance et les terres qui sont exemptes de 
redevance, ainsi que le revenu qu'en tire le trésor, est consigné à l'occasion de l'arpentage des terres de 
la Couronne. 

(1860.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 

6. Turiiiie. 

(1860.) Dans les attributions de l'intendant- général du cadastre sont compris: 1. les limites de» 
villages, avec l'évaluation de toutes les propriétés particulières; 2. les délimitations des propriétés parti- 
culières; 3. la description des biens domaniaux; 4. l'enregistrement des actes des propriétés de l'Etat etc. 
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V. AGEICULTUBE. 



i Allemagie. 
Antilohe. 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

(1S57.) Les matériaux nécessaires pour une statistique agricole plus détaillée n'ont pas encore 
été rassemblés dans toutes les provinces. On a trouvé que le mode le plus sûr et le plus facile d'obtenir 
ce renseignement, consiste à en charger les sociétés d'agriculture, qui existent dans presque toutes les pro- 
vinces. De cette manière des relevés sont faits en Bohème par environ 2000 personnes répandues sur 
tous les points de ce pays. Des travaux analogues ont été exécutés en Styrie et on a connaissance de 
plusieurs renseignements statistiques faits en Moravie. 

A la suite de la libération du sol en Autriche de nouveaux rapports agricoles et industriels se 
sont établis. Le Ministère de l'intérieur a fait traiter cet objet dans une notice spéciale* 

Baie. 

(1855.) Parmi les objets des renseignements recueillis par l'administration, l'agriculture, les forêts, 
les animaux domestiques sont les premiers. On possède d'excellentes cartes à l'échelle d'un vingt •cinq- 
millième. L'administration des forêts a tous les matériaux d'une bonne statistique forestière. 

Bavière. 

(1857.) La statistique agricole, la dernière élaborée par le bureau de statistique de Munich, a 
mis en regard l'état du bétail en 1810, 1840 et 1852. On s'est occupé en Bavière depuis plusieurs années, 
de faire le relevé de la récolte; on a souvent, et surtout aux époques de cberté, demandé l'étendue des 
cultures et les quantités récoltées. Mais les relevés sur les cultures dans le Palatinat rhénan ne pouvaient 
se faire qu'en bloc, par communes. 

Bmnswlok. 

(1857.) (voir: L «Statistique générale. •) 

Hanovre. 

(1855.) (voir: L «Statistique générale.*) 
(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

■ecklembeorg - SohwerlD. 

(1857.) (voir: I. ^Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

PrasBo. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

Saxe (duchés de). 

(1857.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Wmrteniberg. 

(1853.) On fait tous les trois ans un dénombrement des animaux domestiques; le relevé du pro- 
duit des vignes et de quelques autres renseignements de statistique agricole est formé tous les ans. 
(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
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% Mglfie. 

(1855.) (voir: L •Statistique générale.*) 

(1857.) Une publication spéciale sera consacrée à la statistique agricole qui se rattache au re- 
censement; car le gouvernement a jugé utile de saisir Toccasion du recensement de la population, pour 
recueillir de nouvelles données sur la production agricole du pays. 

3. Brésil 

^1860.) (voir: I. » Statistique générale.*) 

4. Btats-Uiis. 

(18^.) La statistique de l'agriculture fut commencée par le quatrième dénombrement et com- 
plétée par le sixième. 

Le nom de tous les fermiers et planteurs avec de nombreux détails sur la production agricole 
devait être recueilli à l'occasion du septième dénombrement en 1851. 

5« Franee* 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

(1857.) Une nouvelle statistique de l'agriculture vient d'être terminée par les soins des com« 
missions cantonales. Elle permettra d'apprécié les {irogrè^ depuis 1840, date de la dernière enquête. Ces 
documents comprendront aussi la situatiun économique des- classes agricoles en France. 

(1860.) (voir: I. «Statistique gén*érale.«) 

6. Grande-BrètegM. 

(1857.) En ce qui concerne l'Ecosse et l'Irlande, des rapports annuels font connaître des super- 
ficies consacrées aux diverses cultures et contiennent des évaluations plus ou moins exactes sur les pro- 
duits agricoles et sur le nombre des animaux^ domestiques. 

7. Cohniies 4« la Gramlc-Bretaflfie. 

OelMlM 40 raiifttrmlasl^ (ent). 

(1800.) Les tables concernant l'agriculture présentent outre les mêmes cultiu*es qu'en Angleterre 
le mais et le vin. 

D'autres tableaux contiennent des renseignements sur les nouveaux animaux qui sont introduits 
depuis quelque temps, surtout par le gouvernement de «New-Soutli-Wales.* 

NeW-Sonth-WalflS. (Nouyelle GaUes du Sud.) 

(1800.) Bien que plusieurs données existent touchant Tagriculture, faites par les laboureurs eux- 
mêmes, le nombre des animaux vivants est encore incertain. 

VIotirfa. 

(1860.) La statistique de l'agriculture a été réorganisée en 1856. Les relevés faits pour cette 
année manquèrent encore d'exactitude, parcequ'ils ne furent fournis que volontairement par les cultivateurs 
eux-mêmes. 

En 1858 pourtant les détails devinrent plus complets en indiquant les difiTérentes cultures, une 
classification des propriétés etc. 

SoBth-Aostralia. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
Compte» Reodu général. 31 
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Oap 40 iMMimiruM. 

(IMO.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

OeylM. 

(18W.) (voir: L «Statistique générale.*) 

Des JoDlemieB. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.») 

Ile Kaarioe. 

(1860«) (voir: I. «Statistique générale.*) 

8. Grèce. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

9. Italie. 

«OilM. 



(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

10. NM-wégre* 

(1855.) On ajoute au recensement de la population le dénombrement des animaux domestiques 
et l'évaluation du produit des céréales et des pommes de terre. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

li Hiissle. 

(1867*) Depaia les dernières années on a commencé à foire exécuter par des commissions spé- 
ciales désignées pour cet objet un cadastre des biens appartenant à la couronne dans plusieurs gouverne- 
ments. Le travail dit «lustration des propriétés des provinces de l'ouest* présente aussi quelque chose 
d'analogue au cadastre qui se rédige au Ministère des domaines de TÉtat et qui en 1851 (inclusivement) 
était terminé pour 28.495 240 déciatines (arpents). Enfin on tire un avantage marqué pour la taxation des 
propriétés foncières en utilisant les données fournies par «l'arpentage général.* Les employés de l'arpen- 
tage doivent consigner les différentes espèces des bois» la grosseur et la hauteur des arbres, la qualité du 
terrain, l'occupation principale des habitants et le nombre des moulins et des bocards, des fabriques et 
usines, en indiquant le temps de leur exploitation. £n s'occupant des terres de la Couronne, ils sont 
obligés d'ajouter: la quantité des terres labourées par les paysans, les champs et les prairies & l'usage de 
la Couronne, ainsi que les terres incultes, les terres sujettes à redevance ou à culture appartenant à la 
Couronne et restées incultes. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

il Mit, 

(1855.) Déjà en 1735 la dièt'C avait demandé ata gouverneurs des provinces des renseignements 
statistiques sur l'agriculture. Ces renseignements n'ayant pas paru satisfaisants, les autorités provinciales 
reçurent en 1741 des questionnaires spéciaux qui demandaient, entre autres documents, l'étendue des super- 
ficies mises en culture depuis le dernier compte rendu, la quantité de semence et le produit pour chaque 
espèce de culture, la condition des cultivateurs etc. La réunion des informations statistiques devait être 
facilitée par le concours d'un corps d'ingénieurs agricoles établi dans les provinces pour assister les cul- 
tivateurs de leurs conseils. — Mais à partir des événements politiques de 1772, on se contenta, pendant 
une trentaine d'années de notices sommaires sur la recette et sur le prix du blé, que les pasteurs furent 
invités à lyouter à leurs tableaux de population. 
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Au commencement de ce siède des renseignements plus détaillés furent demandés à la fois aux 
gouverneurs et aux pasteurs , mais on n'adressa de cadres . uniformes qu'à ces derniers. Les pasteurs 
devaient faire connaître tous les ans le prix des céréales , la quantité des semences employées et des 
grains des diverses espèces récoltées; tous les vingt ans la superficie consacrée aux cultures céréales et 
aux prés artificiels, ainsi que le nombre des animaux domestiques. Les gouverneurs furent seuls chargés 
de ces renseignements à partir de 1820. On prit en même temps Tavis de l'Académie royale d'agriculture 
(fondée en 1811) sor les améliorations à apporter aux cadres que ces fonctionnaires allaient désormais 
remplir tous les cinq ans. 

£n outre de l'Académie royale de l'agriculture le gouvernement provoqua en 1813 la création de 
sociétés d'agriculture dans toutes les provinces où il n'en existait pas encore. Or la plupart de ces 
sociétés publient des notices et mémoires sur l'état agiîcole de leurs provinces respectives; tandis que 
l'Académie agricole, de son eôté, adresse tous les ans^ depuis 1849 des rapports au roi sur les écoles 
d'agriculture qui existent en grand nombre en Suède , sur les bergeries royales , sur les travaux de 
drainage, d'irrigation et défrèchement exécutés d'après les conseils ou sous la surveillance des ingénieurs 
agricoles. Il y a enfin des tableaux du prix des céréales insérés dans les rapports annuels de l'administra* 
tîon supérieure des finances («Kon. Stats contoret«). 

L'administration supérieure des haras, la direetion générale du cadastre adressent des rapports an* 
nuels au roi, qui ne sont publiés que dans le journal offideL 



VL SYLVICULTIIRE. CHASSE. 



Bavièrd. 

(1867.) Le bureau central des forêts à Munich a établi de son côté une carte des forêts à 
l'échelle de 1 : 100000, et l'a fait lithographier. On a porté, sur les diverses feuilles qui la composent» 
l'état de culture des bois et le plan d'aménagement par bailliage. 



(1857.) (voir: L «Statistique générale.-) 

■èoklMdNms - SohwerlD. 

(1857.) (voir: L «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

8aZ6 (duchés de). 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

2. BrésiL 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) • 

S. Norwége. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

4i EHWlOf 
(1860.) Le rapport fait au Congrès suédois donne quelques résultats des relevés conoemant la 
chasse pour deux périodes de dix ans. 

31 • 
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(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

f 

8. Russie. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

9. Siièi«. 

(1855.) La première monographie minérale du royaume remonte au règne de Gustave Adolphe, 
vers le milieu du XVII. siècle on possédait des renseignements pleins d'intérêt sur rextractîon des mi- 
nerais, le siège et la nature des exploitations, les moyens mécaniques d'extraction, le nombre des ouvriers 
et les quantités produites. L'administration supérieure des mines («Bergs collegium*) a été chargée dès 
son institution (au temps de Gustave- Adolphe), de diriger la continuation de cette statistique; bien qu'elle 
en ait communiqué régulièrement les résultats au gouvernement elle n'a publié de rapports annuels que 
depuis 1832. 

(1867.) (voir VHL -industrie-.) 

(1860.) Les données statistiques que fournit Tindustrie minière seront publiées dans le cahier. 
Lettre G de la nouvelle série des publications statistiques. 



K. MANUFACTURES, ARTS ET MÉTIERS. 



i illemagie. 
âalrkhe. 

(1853.) On demande aux particuliers l'indication des machines et des moyens de fabrication, 
ainsi que du nombre d'individus occupés dans leurs établissements , pots on calcule la quantité des matières 
brutes ou des demi- fa bric a ts consommés par l'industrie ainsi que les quantités livrées au commerce en 
gros, ce que Ton parvient aisément à connaître par les établissements de crédit en relation avec les fa- 
bricants. A l'aide de la connaissance de la partie technique des différentes fabrications et de l'unité 
d'opération de chacui^e d'elles, on parvient, même sous indication directe et détaillée de la quantité et de 
la valeur des produits industriels à une évaluation approximative qui est très -près de la réalité. 

(1855«) Un satlas industriel* de l'Autriche en soixante-quatre feuilles est préparé par le bureau 
de statistique. 

(1857.) Un travail très - étendue , la statistique des associations (ou sociétés) en Autriche a 
été préparé. 

(1860.) £n suivant la méthode établie par le Congrès précédant, la direction a publié la mono- 
graphie statistique des machines en Autriche et va publier dans peu celle de l'industrie chimique. — Une 
autre monographie très - détaillée qui regarde la Statistique de la production en fer de la Styrie, a été 
publiée. £lle est suivie d'une carte, qui représente d*après une nouvelle méthode les différentes branches 
de rindustrie du fer et les lieux de production des maltères fossiles combustibles. — Les Chambres du 
Commerce se sont aussi de leur côté empressées de se servir dans leurs rapports sur l'industrie de leurs 
arrondissements respectifs, de la formule approuvée par le Congrès. 

BmnswiolL 

(1857.) (voir 1. «Statistique générale.*) 
(1855a) (voir: I. «Statistique générale.*) 



j'\ 
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Des JoDieuMs. 

(1860.) (voir: I. -Sudstlque générale.*) 

9. Grèce. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

10. Italie. 

Deiix-8IcU68. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale. •) 

Sariaigite. 

(1853.) (voir: I. BStatistiqae générale.*) 

Toscane. 

(1855.) On réunit les matériaux d'une statistique industrielle fort détaillée. Le gouvernement 
s'est adressé» dans ce but, aux préfets, aux maires, aux industriels eux-mêmes et fkit vérifier directement^ 
sur les lieux, les renseignements ainsi recueillis. Ge travail doit faire connaître les différentes classes des 
manufactures, le nombre d'ouvriers qu'elles emploient, la valeur moyenne annuelle de leurs produits, la 
consommation de ces produits dans le pays, leurs débouchés à l'extérieur. 

Enfin le même document contiendra la statistique des simples ateliers, ou autrement dii» la petite 
industrie, au point de vue de l'importance, de la production, de la valeur du travail, et mettra en lumière, 
sur cette branche de Tactivité nationale, toutes les particularités utiles à connaître. (11 est bon de savoir 
que cette enquête n'a pas manqué de rencontrer certains obstacles.) 



(1857.) (voir: I. 
(1660.) (voir: I. 



(1857.) (voir: 1. 
(1860.) (voir: 1. 



li. Iferwégre. 

» Statistique générale. « ) 
«Statistique générale.*) 

12. Russie. 

•Statistique générale. •) 
•Statistique générale.*) 



13. SoMe. 

(1855.) Des rapports annuels sur la situation des fabriques et manufactures, rédigés par Tad- 
ministration supérieure actuelle de l'industrie et du commerce («Commerce Collegium*) ont été publiés ré- 
gulièrement depuis 1830; tandis^ que les documents recueillis par les soins d'une administration spéciale 
des manufactures sur la situation de cette industrie sont restés inédits. 

(1857.) En ce qui touche à la statistique de l'industrie, les autorités supérieures des mines, des 
fabriques, du commerce et de la navigation font des relevés détaillés dont un résumé est publié dans les 
rapports de ces autorités. 

(1860.) Le rapport même du délégué de la Suède au Congrès fournit quelques renseignements 
sur la fabrication de l'eau-de-vie, le nombre des destilieries, les recettes de l'Etat sur cette production, la 
quantité fabriquée etc. 

(voir: le commerce.) 

14. Snlsse. 

(1860.) Des renseignements intéressants sur Tindustrie suisse ont été recueiUis en 1857 à l'occa* 
sion de l'Exposition de l'industrie à Berne. Ils sont publiés avec les rapports des pays sur les diverses 
sections de l'Exposition. 
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XI. COMMEECE. 



1. Allemagne. 
Aotriche. 

(1S53.) Les tableaux du commerce extérieur de l'importation, de l'exportation et du transit se 
publient annuellement. 

(1855.) La seconde section du bureau de statistique est chargée de réunir les éléments du tableau 
du commerce extérieur de l'Autriche. Ces tableaux qui sont complets pour les années 1851 et 1852, sont 
dressés d'après le modèle des publications françaises. On reproduit dans chaque compte-rendu des chiffres 
relatifs au mouvement commercial de l'année précédente, en expliquant les motifs des différences les plus 
notables. On joint à ces renseignements l'indication des moyennes annuelles, calculées d'après les périodes 
décennales 1881^40 et 1841—50 en ce q\ii concerne les marchandises qui atteignent le chiffre de 1 millioti 
de florins par an. Viennent enfin des tableaux spéciaux destinés à montrer les progrès du commerce des 
articles principaux dans ces derniers vingt ans. 

(1857.) En ce qui concerne la publication des comptes- rendus du commerce extérieur, on a pris 
des mesures, qui ont produit toute l'accélération, qu'il était possible d'obtenir. Tous les bureaux de douanes 
sont tenus d'adresser des états mensuels du commerce au bureau de statistique, qui les vérifie, les fait 
rectifier au besoin, et en dresse un état général pour tout l'empire, qui est publié tous les mois, et la 
réunion de ces états ferme ensuite l'état annuelle. Seuleme t l'état annuel qui est publié dans les six se- 
maines, après la fin de l'année, n'embrasse que les quant es et la valeur du commerce extérieur tandis 
que les tableaux développés, qui indiquent encore les frontières par lesquelles a lieu l'importation et 
l'exportation aussi qu'un grand nombre de conséquences de ces faits, ne sont publiés qu'au bout d'un 
an. — A partir de Tannée 1854 les tableaux du commerce extérieur se rapportent à la période comprise 
entre le 1 janvier et le 31 décembre. Quand aux poids et mesures, le système métrique (le même que 
dans le Zoilverein) trouve son application en Autriche. — Les tableaux détaillés sont précédés d'un résumé 
des opérations du commerce extérieur. 

Bade. 



(1855.) (voir: «Zoilverein.*) 
(1855.) (voir: «Zoilverein. «) 



Baylère. 



Bnmswick. 

(1855.) (voir: «Zoilverein. «) 

Haoovre. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1855.) (voir: «Zoilverein.*) 

■eoUeniboiirg - Sch werta. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Prusse. 

(1855.) (voir: -Zoilverein.*) 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

■axe Bi jale. 

(1855.) (voir: «Zoilverein.*) 
Compte -Rendu général. 32 



(çruid dodie de). 
x-oif' •Zollvereio..) 

9êMB (doebës dei. 
Zollverein.*) 
^ 2. -Satistiqoe génènle.*) 
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apprécier 1^8 quanlités de marehandises importées et exportées, les Heux de praveamce, le tonnage, enfin 
toutes ks dsooées corrrenables rekdves à an commerce d'exportatîofi. Ces travaux se publient séparé-* 
ment pour la ville de la Havane et pour Tensemble de Tile. Ces documents qui commencent à 1807 ont 
été esttCiBués jusqu'à Tannée dernière. 

Là aussi oo a toute la série des tableaux des revenus du pajrs, de leur application aux dépenses 
publiques, des envois faits à la métropole des excédants de ressources. 

6. États -Vils. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

7. Praiee. 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(18^) (voir: L «Statistique générale.*) 

8. Grande Bretagu. 

(1853.) Depuis longtemps les relevés de douanes et des antres branches dn commerce ont été 
conservés et forment une coll<>ction intéressante. On a commencé la publîeatiini annuelle des relevés 
commerciaux au «board of trade.* On publie en outre un résumé des statistiques des autres pays. 

(1855.) Les cadres des publications du bureau de commerce ont reçu un développement consi- 
dérable et des améliorations diverses. On y trouve des dispositions nouvelles qui doivent avoir pour 
résultat de permettre de saisir plus rapidement le» données ^nérales du commerce extérieur. Ces dis- 
positions se rapprochent beancoup de celles de France et de Belgique. Le nouveau compte -rendu anglais 
euibrasse en outre un grand nombre d'articles d'importation et d'exportation qu'on avait précédemment 
négligé d'énumérer. 

Pour parvenir à l'évaluation réelle des importations d'après les prix moyens de l'année on a fait 
fournir les prîx moyens dîstinctifs, c^est-à-dire établis diaprés la qualité des articles, pour la plupart, par 
des négociants et des courtiers honorablement .connus dans leur commerce respectif. La nouveUe évalua- 
tion réelle des importations paraîtra dans le compte -rendu pour 1854. — Malheureusement il reste dans 
le document officiel un vide, qui ne peut être rempli» à cause de l'absence de distinction entre les impor- 
tations spéciales et les importations générales; mais quant aux exportations du commerce spécial, il est 
facile cfe hs reconnaître, pufsque les produits exportés du Royanme-Uni sont distingués des exportations 
des produits coloniaux et étrangers. 

On trouve aussi, dans les dbcuments anglais des comptes-rendus du Transbordement (trans- 
shi|tment). 

(1857.) Depuis 1855 le service statistique du «Board of trade* a publié en dehors de ses «ren- 
seignements* ordinaires, un volume sur les ressources et le commerce des colonies britanniques et d'autres 
possessions, ainsi que des notices statistiques sur les ailles Anséatiques, sur la Hollande, sur Java et Su- 
matra, sur la France et la Belgique. 

Les états mensuels du commerce et de la navigation du Royaume-Uni ont été soumis en 1856, 
à une nouvelle révision, complétés et notablement améliorés. L'amélioration la plus importante à signaler 
est l'indication des pays de provenance et de destination pour l'importation et l'exportation des principaux 
articles du commerce anglais. On a publié ensuite im état trimestriel indiquant la valeur de Texportation 
pour chaque pays étranger et chaque possession britannique. 

Outre cela on a pris les mesures nécessaires pour que la publication des états mensuels et annuels 
ait lieu dans le moindre délai possible. La publication la phis importante du «Board of trade, l'état annuel 
du commerce et de la navigation du Royaume- Uni*, a paru cette fois d^à dans le dixième nois après la 
fin de l'année à laquelle il se rapporte. 

(1860.) Le rapport annuel sur le eommerce a éié augmanlé d'année en année. U comprend main- 
tenant les rapports sur l'importation et l'exportation des métaux précieux atad que sur les importations 

32 • 



252 

et les exportations par chaque port important. La valeur des importations est calculée d*aprè8 le prix 
courant. L'inspecteur des importations et des exportations a fait grande attention à Testimation des im* 
portations. 

11 a préparé un mémoire sur les variations des évaluations du commerce dans les divers pays. — 
Les bulletins mensuels du commerce et de la navigation ont reçu une plus grande étendue (40 pages). 

9. Colonies de la Grande-Bretagne. 
Oolonles de TAostralasie (ent). 

(1860.) Le commerce d'exportation et d'importation est publié maintenant très en détail dans 
toutes ces colonies. Seulement la distinction des objets d'importation, qui sont consommés et des objets 
d'exportation, qui son produits spécialement dans une colonie, manque encore. 

New- South -Wales. 

(1860.) Les rapports sur l'importation et l'exportation sont inexacts quant à la valeur déclarée, 
cette déclaration ayant été faite par des commis ou par des agents de la douane sans responsabilité. Seule- 
ment les quantités sont enregistrées assez exactement. 

En ce qui concerne la production et l'exportation de l'or, les r^evés sont complets en distinguant 
^ssi les places de la production. 

QaeoDsIand. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

South -Anstralla. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Tasmanla. 

(1860.) (Il existe des renseignements sur l'importation et l'exportation des deux ports de Uobarton 
et de Launceston. Depuis 1857 les différents articles y sont distincts, et quant à l'exportation de Ter, 
celui provenant de la colonie elle-même est distinct de l'autre. 

New-Zealand. 

(1860.) L'enregistrement des exportations et des impoi talions se fait séparément pour chaque port. 

Cap de Bonne Espérance. 

(1860.) (voir: I. aStatistique générale.») 

Les Indes. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Oeyian. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Oayane Anglaise. 

(1^60.) L'enregistrement des importations et des exportations s'est fait avec beaucoup d'exacti- 
tude. Seulement à l'égard des importations il* a été interrompu pour quelque temps. 

Iles ioniennes. 

• (1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

La Jamalone et la Barbade. 

; . (1860.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 
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Do io Baortee. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

10. Grèce. 

(1856.) Le Ministère des finances publie un tableau du mouvement du commerce extérieur 
et intérieur. 

11 Italie. 

Denx-SlcUes. 

(1855.) (voir: I. • Statistique générale.-) 

états de l'Égltoe. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Sardaigne. 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Toscane. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

12. Norwéçf. 

(1855.) Le bureau de statistique prépare annuellement des comptes-rendus du commerce extérieur 
et de la navigation qui sont publiés soit »in extenso* soit par extraits. 
(1857.) (voir: L «Statistique générale.*) 
(1860*) (voir: L «Statistique générale.*) 

13. Pays-Bas. 

(185.3.) En 1848 le Ministère des finances a publié des rapports très - déUfllés sur la navigation 
et le commerce extérieur, rapports qui paraissent régulièrement depuis 1846. L« 7. volume est en voie 
de publication. 

14. Russie. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(ISGO.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

15. Soède. 

(1855.) Le chancelier Oxenstiern fit établir pendant six années (de 1637 à 1642) des tableaux 
annuels de l'importation et de l'exportation indiquant la quantité et la valeur des marchandises. 

La reprise des relevés de l'exportation et de Timportation ne fut provoquée qu'en 1723. On en 
dressa des comptes -rendus annuels jusqu'en 1772. Mais tous ces documents restèrent inéditi^. Après 
avoir subi une nouvelle interruption en 1772, ces relevés ont été publiés régulièrement depuis 1819 d'abord 
par l'administration supérieure des douanes, puis, à partir de 1832, par le conseil supérieur du commerce 
(«Commerce Collegium») sous la forme d'un rapport annuel au roi. 

Ce document contient tout ce qui concerne la statistique du commerce, de la navigation maritime 
et intérieure, et depuis 1828 les divers renseignements relatifs au cabotage. 

(1857.) (voir: VlII. .Industrie-.) 

.(1860«) Les lettres D, E^ F de la nouvelle série des pvbKcatlons donnent les sia^etiques des 
fabriques et manufactures, du «cabotage, du commerce extérieur et de la navigation maritime. 
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5. Fraaee. 

(1857.) Une publication aimuelle est l'état, émané du Ministère des finances, du nombre, du 
tonnage, du chargement, du parcours total et kilométrique des bateaux qui sillonnent les cours d'eau 
navigables. C'est en quelque sorte l'appendice obligé du tableau du cabotage, dû à la même ad- 
ministration. 

Le programme voté par le Congrès de Paris a servi de base à la première statistique des che- 
mins de fer. (Un travail graphique en huit tableaux embrasse les longueurs, la dépense, le trafic; la cir- 
culation par 24 hetires; la moyenne des frais par kilomètre; la recette, la dépense et le produit net par 
kilomètre. 1823-1855.) 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

6. Colonies de la Grande -Bretape. 

Les Indes. 

(1860.) (voir: I. •Statistique générale.*) 

7. Pays-Bas. 

(1857.) On fait depuis trois ans des relevés sur la navigation de transport. 

8. llDsste. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.») 

». SiMe. 

(1855.) L'administration supérieure de» poota et chaussées et celle des postes adressent des rap- 
ports annuels au roi, qui ne sont publiés que dans le journal officiel. 

(1860.) (voir: le commerce.) 

Le rapport fait au Congrès contient quelques renseignements sur les voies de communications, les 
chemins de fer, la poste aux lettres, les lignes télégraphiques. 



Xni. INSTITUTIONS DE BANQUE ET DE CRÉDIT. 



i. France. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

2. Colonies de la Grande-Bretagne. 

Colonies de rAnstralasie (ent). 

(1860.) (voir: 1. «Statistique générale.») 

3. Bossie. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

i. Snède. 

(1860.) (voir: «Finances» XXVII.) 
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2. Belgique. 

(1855*) Dans le sixième volume du Bulletin, que publie la commission centrale de Belgique, on 
trouve les résultats de Fenquète qui lors du Congrès de Bruxelles venait d*étre commencée sur le budget 
économique des classes ouvrières en Belgique. 

3. États -Inis. 

(1855.) Les relevés du septième dénombrement comprirent le nombre des possesseurs d'esclaves 
(avec l'indication de leur nom), le nombre des esclaves fugitifs et des affranchis. 
En même temps on prit en considération les saliûres. 

4. Colonies de la Grande-Bretagne. 
Oolonles de FAostralasle (ent.). 

(1860*) (voir: I. «Statistique générale.*) 

La Jamaïque et la Barhade. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

5. Russie. 

(18^.) (voir: I. «Statistique générale.*) 



XVn. PRÉVOYANCE. SECOUES MUTUEL. 



i Allemagne. 

âatriohe. 

(1857.) Le Ministère du commerce a fait opérer dans tout l'empire un relevé touchant les caisses 
d'épargne et les établissements d'assurance. * 

■eoUoBfetvg-Bohweria. 

(1857.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 

2. Baiemarli. 

(18M0 (voir: 1. «Statistiqae générale.*) 

3. France. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

I. Norwége. 

(1860.) (voir: I. «Sutistique générale.*) 



€ompt«-Renda général. 
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(IN65.; (voir: L •Sutiâtiv^e 



(1855*) (voir: L •SlMwûfpe générale..) 

7. ni]« Ba& 

(1853.) (voir: IIL •Population.* XXI. »IostracCion publique.*) 

& Svsslfc 

(1H57.) (voir: L «Statistique générale.*) 
(IhfiO.) (voir: L «Statistique générale.*) 

9. Suède. 

^19^») Lo8 données relatives à la Statistique de rindigeuce sont publiées dans le npp*.-: 

10. Suisse. 

0^î«^ (voir: L «Statistique générale.*) 
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XIX. HYGEBNE PUBLIQUE. SERVICE DE SANTÉ. 



i. AUemagie. 
ADtriohe. 

(1860.) Le Gouvernement a ordonné la publication de rapports annaels sur les grands étabtisse- 
nient9 sanitaires de Vienne en ce qui concerne les maladies et la mortalité. Ces rapports empruntent un 
ÎAtéréi tout spédal à cette circonstance que dans ces établissemenCa sont reçus particulièrement les ouvriers 
au service de l'industrie au nombre de plus de 32 000 par an. — A ces rapports font suite plusieurs tra- 
vaux particuliers, notamment celui du Dr. Haller, renfermant plus de 223 000 cas de maladies avec l'histoire 
météorologique des derniers dix années; du Dr. Tourmay sur la mortalité de Bude-Pesth etc. 

Il a été fait au sujet du «crétinisme* des investigations dans tous les pays, et les rapports reçus 
on été transmis à l'Académie Impériale des Sciences à Vienne pour être soumis à son examen. L'Aca- 
démie a fait un rapport sur la propagation, les causes du mal, et les modes les plus efficaces d'y obvier. 

Pnuse. 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

2. BrésO. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

3. Daiemark. 

(1853.) (voir: L «Statistique générale.*) 
(18^.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

4. Espagae. 

(1853.) Des renseignements sur la mortalité, sur les épidémies etc. n'existent que dans quelques 
journaux de médecine. 

5. ÉUto-IJiis. 

(1860.) En 1855 on a nommé une commission au Massachusetts pour faire une inspection des 
aliénés et des idiots. Les renseignements qui furent recueillis, contiennent beaucoup de détails sur le 
nombre, le sexe, l'âge etc. etc. 

6. Colonies Ae la Graade-Bretape. 

Onyano Anglaliei 

(18M.) Depuis 1857 le chirurgien en chef prépare des rapports et les présente à la Législature. 
Auparavant des statistiques détaillées des hôpitaux de Demerara et d'Essequebo étaient publiées. 

7. Pays-Bas* 

(1853.) Les inspecteurs des maisons d'aliénés publient chaque année des rapports très- détaillés 
sur ces maisons, rapports, qui remontent à l'origine de ce service. 

8. SoMe. 

(1855.) En 1737 un Conseil supérieur de santé fut chargé de donner son avis non seulement sur 
les mesures à prendre pour cûi\jurer le retour de la peste, main encore de faire des recherches sur les 
mojeas de donner une active impulsion au progrès de la population. Ce conseil demanda em cqoséquence 

33' 
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des extraits des registres des paroisses et en commaniqua les résultats au gouvernement Les renseigne- 
ments ainsi obtenus formèrent les éléments d*une statistique médicale du pays. 

Le conseil supérieur de santé a publié des rapports depuis 1750 jusqu'en 1770. La série de 
ces rapports vient d'être repressé en 18ÔL Le recueil de ces rapports contient la statistique annuelle du 
personnel médical et pharmaceutique et des sages - femmes ; celle de renseignement médical , des hôpitaux 
et maisons d'aliénés, des établissements d'eaux minérales et de bains de mer; la statistique de la vaccine, 
des épidémies et épizooties, du recrutement de l'armée, celle des morts violentes et accidentelles qui ont 
donné lieu à une constatation judiciaire etc. 

(1857.) Depuis l'année 1851, l'autorité médicale supérieure publie des rapports sur TétaC sani- 
taire du pays, qui renferment les principaux documents relatifs à cette branche de la statistique. — A l'oc- 
casion de chacune des épidémies cholériques, la même autorité a publié des rapports détaillés. 

(1860.) Avec l'accomplissement de la X^"< année les rapports du Conseil supérieur de santé 
seront rendus conformes aux autres publications statistiques du pays. Ils contiennent le nombre des mé- 
decins examinés, des pharmacies privilégiées, des médecins vétérinaires et des sages • femmes. 

9. iSnisse. 

(1857.) (voir: L «Statistique générale.») 

10. Turquie. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 



XX. CULTES. 



L Allemagne. 

Bade. 

(1855.) Quant aux cultes les renseignements demandés sont ceux-ci: Nombre et noms des pa- 
roisses succursales -— population de la paroisse mère et des paroisses succursales ^ nombre des églises 
et chapelles y des curés ou ministres, des chapelains, vicaires etc. — revenu net du clergé. Un tableau 
séparé contient l'analyse du revenu de chaque bénéfice; un troisième indique, en détail, les biens apparte- 
nant à chaque église en capitaux, bâtiments, terres et droits divers, ainsi que les charges et dettes. 

Bmnswiok. 

(1857.) (voir: L «Statistique générale.*) 

PraflBe. 

(1853.) (voir: L aStatistique générale.*) 

Wurtemberg. 

(1867.) (voir: L «Statistique générale.*) 

2. Brésil. 

(18M.) (voir: L «Statistique générale.*) 

3. Graaie-Bretagie. 

(1853.) Les agents qui avaient fait (en 1851) le recensement de la population dressèrent le relevé 
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du nombre des églises» chapelles et édifices du culte, du nombre de fidèles que clTSicun d*eux peut contenir 
et du nombre de ceux qui assistaient aux offices ainsi que d'autres détails. 

4. Colonies de la Grande -Breta^e. 

QaeensIaDd. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.-) 

Cap de Bonne Eapéranoe. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.») 

De ■anrioe. 

(1860.) (voir: I. -Statistique générale.*) 

5. lUHe. 

Den-Slottes. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

6. Russie. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 



XXL ÉDUCATION. INSTRUCTION PUBLIQUE. 



i. AUemagrne. 
Antriohe. 

(185^) (voir: I. «Statistique générale.*) 

(1860.) La statistique de «l'Instruction* a pris un notable accroissement par suite de l'usage de 
nouveaux formulaires qui comprennent tout le détail sur la position officielle des professeurs et instituteurs» 
sur le nombre et la nationalité des élèves. Ces tableaux sont fournis, chaque année, par tous les établisse- 
ments supérieurs et par les écoles moyennes. Ils ont servi à un travail publié sur Tétat de ces établisse- 
ments pendant les années 1851 — 1857. La fin se trouvera dans un autre travail sur l'instruction élémentaire. 

Baie. 

(1855.) Les relevés de l'administration comprennent les universités de Heidelberg et Freybourg, 
les gymnases et lycées, l'école polytechnique de Carlsruhe, les écoles inférieures d'art et de métiers dans 
les villes les plus importantes, les écoles primaires. Les renseignements demandés aux inspecteurs pour 
chaque circonspection scolaire sont: Nombre des habitants — des écoles et classes, — des écoliers des 
deux sexes, — montant de la rétribution scolaire par enfant et montant total du produit de cette rétri- 
bution, — nombre des instituteurs titulaires et auxiliaires (suppléants), — revenu de chaque instituteur, 
avec une analyse détaillée des divers produits composant ce revenu. On y comprend enfin les écoles 
normales d'instituteurs pour les deux confessions, et les couvents de religieuses consacrées à l'instruction 
primaire (il n*y en a pas d'autres). 

Bavière. 

(1857.) La cinquième livraison des aDocuments pour ser%'ir etc.* (Beitrage, de M. de Hermann) 
contient une statistique des établissements d*instruction et d'éducation. . 
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(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

finyane AnglalM. 

(1860.) La statistique concernant Tinstruction est donnée assez exactement tous les ans par 
l'inspecteur des écoles. Mais ces rapports ne regardent que les écoles subventionnées j)ar le Gou- 
vernement. 

Des Jonieimes. 

(1860.) (voir: I. ;iStatistique générale.») 

Be Hftorloe. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

9. Créée. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale*.) 

iO. ItaUe. 
Deux-Sldles. 

(1853.) (voir: I. «Statistique générale».) 

Sardai^ne. 

(1853.) La statistique de renseignement supérieur, secondaire et primaire a été pareillement pu- 
bliée par le Département de rinstruction publique. 

Toscane. 

(1855.) (voir: L «Statistique générale*.) 

11. Pays-Bas. 

(1853.) Le Ministère de l'intérieur a fait poraitre depuis Tannée 1815 des rapports sur Tinstruc- 
tion primaire, secondaire et supérieure, et sur les institutions de bienfaisance, rapports qui depuis 1847 
ont reçu de grands développements, (voir: Population.) 

12. Russie. 

(1857.) (voir: L «Statistique générale*.) 
(1860.) (voir: I. «Statistique générale*.) 

IS. Soède. 

(1860.) Une « statistique de reoseignemcat • ««ra k. làebé spéciale d'un bureau qui vient d'être 
établi au Ministère du culte. Les publications de ce bureau feronl partie des autres puMiealions sta- 
tistiques du pays. ' 

14. Suisse. 

(1867.) (voir : L «Statistique générale*.) 



XXn. PRESSE PÉRIODIQUE. LITTÉRATURE. 



AUeiMgBe. 
AntriolM. 

(18570 Une statisticjue littéraire de l'Autriclie est composée. Dès 1853 le chef de la biblio- 



/ty> 



» / X 



^^' '^ 



^^Vk ^^ ï' . mm^ 



•'^T 



S -Tri :â€. 



''A , 



» ' y 



•V ^ 



«««r 



r ;;i. 



« V »^m 



* ^ S 



If W » » * 






--• 



XSu 






v.t-jr»:- 



p-i-ce c* «ïr^^cie. mntenant un état 
es Ta gx S o odg d*im département à 



^ //rr#r^r'' tofo^n^ fft' f,f k U tUfMfK, »« tftUt.f,'-,,^. Cf. ap-.'':,.;*: Ci rap p->n >ur la situation des prisons 



8« Brésil 

(INOO.) (\hIm r •M(ftlUll(|ii0 nh)h%\o.*) 

i. France. 

(INftJ.) (viiln I. .Hln(Ul(i|iH« gôm-rnUs.) 



Q. Colonies de la Grande -Bretagne. 
OotoalM de TAnstralasIe. 

«. Ptys-Bas. 

V^KVV^ * .^>lmu\*%t\^Uxvn oowU>«^W *ïf>» ouUli*^i^mewu< pénitentiaires rédige, depuis une trentaine 
>■ ^»N*s> V ^^1^* \^^^p^Mi^ A^u^w^^U *M M. mai» «'t)o lu^ Wn a puhUos rèj^ilièrement que depuis 1847. 

y|yNi^\ \ <^ >^x,\\'M\u>vn dv U •SiaUMu^xw vW^ \*taHis$ri«cnts pi^aitentiaiiTS • a êié laite ponr 



265 



XHV. JUSTICE CIVILE ET CEIMINELLE. 



âBtriohe. 

(1853.) Relativement k la statistique judiciaire , un cadre développé de la justice civile est d^à 
achevé y un nouveau cadre de la statistique criminelle avec des améliorations est actuellement à l'examen, 
et enfin les «casiers judiciaires* c'est-à-dire les listes des condamnés, classés d'après leur origine, vont 
être organisés en Autiiche dans le but de mieux constater les récidives. 

Les cadres existants pour la statistique des maisons de détention et de correction ont été améliorés 
d'après les indications du Congrès de Paris, afin de faire ressortir la durée de la détention préventive et 
celle des peines classées par catégories de temps. 

(1855.) Le formulaire de la statistique judiciaire spécifie les crimes, délits et contraventions. 
Pour adopter cette statistique aux institutions judiciaires nouvelles, le bureau de statistique a rédigé 
d'accord avec le Ministère de la justice un formulaire ayant pour but de faire connaître les rapports qui 
existent entre l'administration de la justice et la condition morale et économique, du pays. 

(1857.) Le Ministère de la justice a fait dresser la statistique criminelle de 1856 à l'occasion du 
Congrès réuni à Vienne. 

(18M.) Le Ministère de la justice a continué ses rapports sur l'administration de la justice cri- 
minelle pour les années 1857 et 1858, auxquels sont lyoutés les formulaires aujourd'hui en usage en Au- 
triche pour les renseignements statistiques sur l'administration de la justice criminelle. Pour faciliter une 
statistique criminelle internationale, on a ajouté un texte explicatif avec la nomenclature des crimes, délits et 
contraventions avec les dispositions pénales du code autrichien avec les phases par lesquels ont passé 
ces lois pénales et avec les circonstances de fait qui influent sur l'administration de la justice criminelle. 

Baie. 

(1853.) Dans le grand -duché de Bade une statistique de la justice criminelle a été publiée an- 
nuellement. Depuis quinze ans on y a pris pour modèle la statistique française. Plus tard on y a pubKé 
une statistique de la justice civile. 

Bavière. 

(1857.) (voir: 1. «Statistique générale.*) 

(18^.) Le Ministère de la justice a fait paraître séparément les résultats de la justice criminelle 
Jusqu'à l'année 1858. 

Bmimwlok. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Hanovre. 

(1860.) Le Ministère de la justice a publié une statistique des crimes pour les années 1854, 
1855 et 1856. 

■ooUoBkoiirg -BohweriB. 

(1855.) (voir: L «Statistique générale.*) 

8aze-Wolmar. 

(1857.) Relativement à la statistique judiciaire, les états annuels renferment la statistique com- 
plète des opérations des tribunaux, tant pour la justice criminelle que pour la justice civile. 
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4. Espagne. 
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AqfBM-âBglalM. 

(18d0.) La statistique criminelle fournit beaucoup de renseignements, quoique leur rédaction ne 
suffise pas encore. 

De Baorloe. 

(18d0.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

8. ItaUe. 

Beiz-Stolles. 

(1855.) (voir: T. «Statistique générale.-) 

Sardalgne. 

(1853.) Deux statistiques ont été publiées par le Ministère de la justice et des affaires ecclésiastiques 
sur l'administration de la justice civile. 

9. Itomrégt. 

(1855.) (voir: I. >Stati8tiqae générale.*) 
(186(L) i(voir: J. 'Statistique générale.*) 

iO. rays-Ass. 

(1853.) Le Ministère de la justice publie annuellement, depuis 1847, des rapports sur la sta- 
tistique de la justice criminelle et civile. Le toSM premier jC^mpr^nd les années 1847, 1848 et 1849. 

11. Russie. 

(1857.) (voir: L «StaU^tifue «éoécideaf) 

(1855.) La statistique de la criminalité a été organisée en 1830. Depuis cette époqne le bureau de 
statistique au Ministère de la justice, a régulièrement publié des rapports annuels au Roi dont la deuxième série 
(1841 et années suivantes) a pris pour modèle la statistique criminelle de la France. — Le même bureau 
publie en outre régulièrement, depuis 1830, des rapports annuels sur plusieurs faits de la justice civile, 
sur le mouvement hypothécaire, les achats d'immeubles etc. 

(18d0.) La statistique judiciaire vient d'être l'objet de beaucoup de modifications, dans lesquelles 
on a eu égard, autant que la législation du pays l'a .peosis, aux propositions faites par le Congrès. 

13. Sotsse. 

(1857.) (voir: 1. «Statistique générale.^) 



XXV. AKMÉE ET MABINE MILITAIRE. 



Ip àUcHi^ei 



(1857») {voir: L »6latÎ8tiqye gânérale.*) 

Les ooiBptesH:>endua des séances des chambres rt nfermeni mt la situation et les besoins de l'année 
tous les renseignements que la statistique peut désirer. 

34* 
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i France. 
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(1857.) Beaucoup de détails sur les rapports des finances de TEtat avec sa situation économique 
sont livrés à la publicité par le Ministère des finances à l'occasion du Congrès réuni a Vienne. 

(1860.) Les renseignements sur les impôts directs ont été imprimés avec une introduction qui 
donne l'histoire et établit la nature de chaque impôt. On termine en ce moment un pareil travail sur les 
contributions indirectes, qui a été présenté au Congrès de l'Empire («Reichsrath*). La direction de la sta- 
tistique publiera sous peu un travail touchant l'impôt sur le sel. 

Baylère. 

(1857.). (voir: L «Statistique générale.-) 

Bnmswiok. 

(1857.) (voir: L «Statistique générale.-) 

Mecklemboar g - Scliwerin. 

(1855.) (voir: L > Statistique générale.-) 

Saxe-Welmar. 

(1857.) La statistique financière est représentée par les budgets généraux des recettes et des dé- 
penses publiés tous les trois ans. 

Saxe (duchés do). 
(1857.) (voir: L > Statistique générale.-) 
(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

Villes libres (Hambourg). 

(1860.) Le Gouvernement a préparé un tableau sur le revenu des impôts de 1818 à 1859 inclu» 
sivement, en comprenant le revenu moyen de chaque période quinquennale; sur le montant des retours, 
des droits, des taxes, des salaires, des dépenses et du revenu net, sur les différents articles de consom- 
mation si:yets aux taxes et sur le revenu en provenant. Un autre tableau indique le revenu provenant des 
droits de douane pour chaque année de la période de 1815 à 1859, en comprenant le revenu moyen des 
périodes suivant les variations du tarif. 

Wurtemberg. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.-) 

2. Costa -Rica. 

(1855.) Le gouvernement de Costa-Rica publie chaque année des rapports sur les diverses branches 
de l'administration. — Dans le rapport du Ministre des finances se trouvent des tableaux faisant connaître : 
1. Les revenus de l'année du dernier exercice comparés avec ceux des années antérieures. 2. Les produits 
des douanes, des contributions diverses, de la vente des tabacs, de l'impôt sur les boissons, de l'aliénation 
des propriétés de l'État, des postes, de la fabrication des monnaies etc. 3. La situation de la dette active 
et de la dette passive. 4. Enfin le budget, contenant Tévaluation des recettes et dépenses. 

3. Danemark. 

(1860.) (voir: I. «Statistique générale.-) 

4. Espagne. 

(1853.) Relativement à la statistique financière depuis l'institution du régime constitutionnel en 
Espagne les Ministres sont obligés de présenter aux Chambres les budgets des dépenses. On publie aussi 
des relevés des revenus de l'Espagne. 
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(1855.) (vo 



5. Etets-Uls. 

•Statistique géaérale-') 



: des développemeats presque minutieux. In 
de leur appUcation à chaque dépense, et la 
de ces crédits par rapport & l'aDoée precé. 
I dictionnaire* trës-dêtaillé de la Frauce. 



6. Frtice. 

(1853.) (roir: I. •Statistique générale.-) 

(1857.) (voir: I. .Statistique géuérale.-) 

(1S60.) En France le budget fait connaître, avec 
crédita demandés pour chaque ministère, avec l'indii 
Justi6cation des caitses d'accroissement ou de di 
dente. Le budget est 

Le compte-rendu provboire de l'Administration des finances n'est pas moins iotéressant. II «i 
le budget réalisé. Chaque impùt et chaque ministère y a son chi^Mtre spécial, avec des notes explicative*, 
très- multipliées. Les opérations de trésorerie et le mouvement de la dette publique y soDt exposées arec 
la même étendue. 

Depuis quelque temps, chaque ministère est encore tenu de publier, tons les ans, i la suite d'usé 
vérification opérée par une commission supérieure, ou figurent des membres des deux chambres, nn compte 
qui permet de pénétrer Jusque dans lec derniers détails de l'emploi des crédits placés à sa disposition ptrlt 
budget. Ce compte doit contenir des documents statistiques les plus variés. 

Le compte -rendu général des recettes et dépenses pour 1&59 a parti dans les premien jours 
de juin. 

7. GniBde-Bretasie. 

(I8&3-) Le Ministre des finances, es faisant un exposé annuel de la situation finandére, com- 
munique à la Chambre des Communes un compte général du revenu et des dépenses du paja. 

(1656.) Des doeuments aar des si^ets divers et notammeot les relevés relatifs aux finucn « î 
toutes les branches diverses de l'éGonomie intérieure du pays (qa'oa troovut aatreCcris dans les tDàm 
comptas -rendus du commères et de la navigation) seront désonnaû l'objet d'une publication uaaellt 
distincte. 

(16S7>) 'L'état des recettes, des dépenses et de la dette publique' est pnbUé annueUemenl dtpui- 
longtemps avec beaucoup de détails. ( » Fi nance-Accounta* .) 

D'autres documents entièrement nouveaux sont les rapports rsisounés des administnlioat iln 
doutiie.s, des recettes perçfies à l'intérirar et produit des postes. On y trouve des eiplicitioas n if^ 
j . sûmes historiques d'un très-grand intérêt. , 

Des comptes communaux sont publiés annuellement par l'administration des pauvres. 

8. Coltiles ic la Grudr-Bretigie. 
Ofliata «t l'Anmiui» (ont.). 

(IMO.) Les tables du revenu public distïn^ent î^igoeusanent des différealts tourte^ ^ 
ri'fenu. Mais en compi-enant le revenu total il confondent les emprants et les autres neetftt, 4 *™' 
t]ii'ils induisent souvent en erreur. Les dépenses militaires sont maintenant à la charge en p*"» '•' 
■ iilooics et non plus ex dus! ventent i celle de la m<Te-psirie comme autrefois. 

SMtk-AistnBa. 

(1860.) (voir: I. .Statistique générale.^ 



(1860.) Les revenus sont disiingué!- en •généraux- et en ■ prov in c i aiia •. 
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Oap te Bomie BspéraBee. 

Les lD<68. 

Oeylan. 

Les Des Joniennes. 

La Jamalqoe et la Barbade. 

L'Ile Baoriea 

(1860.) (voir: L • Statistique générale.*) 

9. Grèee. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.-) 

ta. ItaUe. 
Deaz-Slolles. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

états «e l'Église. 

(1855.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Sardal0ie. 

(18&3») Le président da coiuicâi des Ministreu, Ministre des finances, «on collègue des travaux 
publics, l'administration générale des postes, annoncent mensuellement , dans la gazette officielle, quel est 
le produit des impôts indirects, du chemin de fer de TÉtat, de la taxe des lettres etc. Les budgets pré- 
sentés annuellement aux Chambres par les Ministres, ainsi que les rapports des intendants généraux des 
divisions administratives aux conseils divisionnaires, contiennent beaucoup de détails relatifs à la statistique 
du royaume. 

H. Mornége. 

(1855.) (voir: L ^Statistique générale.*) 

n, Pays-Bas. 

(1853.) Le Ministère des finances adresse annuellement aux Chambres législatives des rapports 
détaillés sur les finances. 

13. Russie. 

(1860.) (voir: L «Statistique générale.*) 

14. SiMe. 

(I955.) Le Roi Gustave -Adolphe ordonna la préparation d'un compte -rendu annuel des recettes 
et dépenses de la Suède dès 1623; mais la publication régulière des budgets et des comptes -rendus de 
l'administration financière ne date que du commencement de ce siècle. 

Les opérations financières de la banque du royaume, aioai que des nombreuses banques provin- 
ciales, celles des caisses hypothécaires, des caisses d'épargne et de retraite, sont tontes soumises an con- 
trôle de la publicité par les comptes-rendus annuels publiés séparément ou dans le journal officiel. 

(1857.) £n ce qui concerne les finances de TEtat, un tableau d'ensemble est présenté avec clarté 
dans le document dit le «Capitalconto du grand livre de l'État* Une nomenclature complète des services 
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XHV. JUSTICE CIVILE ET CEIMNELLE. 



i Allema^e. 
Antrlcdie. 

(1853.) Relativement à la statistique judiciaire, un cadre développé de la justice civile est dqjà 
achevé y un nouveau cadre de la statistique criminelle avec des améliorations est actuellement à l'examen, 
et enfin les «casiers judiciaires* c'est-à-dire les listes des condamnés, classés d'après leur origine, vont 
être organisés en Autriche dans le but de mieux constater les récidives. 

Les cadres existants pour la statistique des maisons de détention et de correction ont été améliorés 
d'après les indications du Congrès de Paris, afin de faire ressortir la durée de la détention préventive et 
celle des peines classées par catégories de temps. 

(1855.) Le formulaire de la statistique judiciaire spécifie les crimes, délits et contraventions. 
Pour adopter cette statistique aux institutions judiciaires nouvelles, le bureau de statistique a rédigé 
d'accord avec le Ministère de la justice un formulaire ayant pour but de faire connaître les rapports qui 
existent entre l'administration de la justice et la condition morale et économique, du pays. 

(1857.) Le Ministère de la justice a fait dresser la statistique criminelle de 1856 à l'occasion du 
Congrès réuni à Vienne. 

(1860.) Le Ministère de la justice a continué ses rapports sur l'administration de la justice cri- 
minelle pour les années 1857 et 1858, auxquels sont lyoutés les formulaires aujourd'hui en usage en Au- 
triche pour les renseignements statistiques sur l'administration de la justice criminelle. Pour faciliter une 
statistique criminelle internationale, on a ajouté un texte explicatif avec la nomenclatui*e des crimes , délits et 
contraventions avec les dispositions pénales du code autrichien avec les phases par lesquels ont passé 
ces lois pénales et avec les circonstances de fait qui influent sur l'administration de la justice criminelle. 

Bade. 

(1863.) Dans le grand -duché de Bade une statistique de la justice criminelle a été publiée an- 
nuellement. Depuis quinze ans on y a pris pour modèle la statistique française. Plus tard on y a publié 
une statistique de la justice civile. 

Bavière. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale..) 

(1860.) Le Ministère de la justice a fait paraître séparément les résultats de la justice criminelle 
jusqu'à l'année 1858. 

Bnmswlok. 

(1857.) (voir: I. «Statistique générale.*) 

Haneyre. 

(18CÎ0.) Le Ministère de la justice a publié une stati3tique des crimes pour les années 1854, 
1855 et 1856. 

Mecklenbeorg - SokweriiL 

(1855.) (voir: L «Statistique générale.*) 

Saze-Welmar. 

(1857.) Relativement à la statistique judiciaire, les états annuela renferment la statistique com- 
plète des opérations des tribunaux, tant pour la justice criminelle que pour la justice civile. 
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